L' E T A T 

DU SIEGE ^^E^^. 

ROME, 

Des le commencement du Siècle 
pafle jufqu'à préfcnt. 

SES PAPES, LEURS 

FAMILLES, 

Lewt inehnationsy & ce qui leur ejl arrivé 
de remarejHable , tant dans la conduite 
Spirituelle de l'EgUfe Romaine , ^u'au 
'Temporel de l'Etat Ecclejtajitque, 
qui leur efi foûmts. 

\vec une Idife duGouvemement^esManicres 
" & des Maximes Politiques de la Cour de 

ROME. 

A COLOGNE, 



Chez P I r R R E Marteau. 



M G >j 



A 

MONSIEUR 

M ASCH, 

CONSEILLFR DE SA MaJESTE* 

Pruffienne dans la Régence 
de Magdebourg, &c. 



ONSIEUR, 

Perfonne n*efi perfuaAt plut qne may, 
eue quelque grand Nom ^ui parotffi à la 
tète d'un Livre , c'f/î en vatn tjue CAt*- 
tew prétend Cexeruer de la cenfure , t'U 
la mérite en eff'et. Mats ne didie-t-off 
des Itvresy que dans la feule vite de men- 
dier cette imtule prottliion f Et n^eft-ct 
A Z pas 
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fts m nfage louable de faire fervir h; - 
Dedtcace , À marquer en public le can:^ 
tere d'un mérite particulier , & Veflimc 
qu'on en fan ? Entre ht hommes , les uns 
fe diflinguent par leur ra>ia , d'autres fur 
leurs rtchejfes , ou par queli^He autre pri- 
vilégie la fortune : mais il y en a peu^ 
ijui comme Vous ^ fe faffent remarquer 
far les talens de leur efprU , & y«< re- 
haujfent les avantages de leur condition 
par un éclat , qut naît uniquement du tra- 
vail & de l'étude. Cette dijlinBiun eji 
la feule , qui mériterait ^ à mon gré ^ qu'on 
lui confàcràt tous les livres , puis quon fe- 
rou fur ^offrir aux fçavans ce qui leur 
ttpartient ^ & ce qut leur plaît , ,& qiion 
fe tirerait du danger d'offenfer 'un Mece- 
vas , en lui mettant entre les mains ce qui 
rte peut que rhumilttr , s'il fènt vérita- 
blement fin ignorance. Ce n'efl pas ^ Màn- 
Jteur , que je croje vous prefenter m ou- 
vrage capable de vous fatisfaire. Vous 
avez, trop de connoiffance , pour n'y pas 
remarquer tous les traits fotbles , & qui 
fiâtiennent mal l'idée , qu'on peta avoir 
•conçfie par la ledure du titre. Mais 
comme en voit fans furprifè que tous les 
jimrs de l'JBfié ne contribuent pas égale- 
ment 



E P I T R E. 

mefit » tneurir les fruits , on ne doit fas 
non //«-f regarder commt une chofe fur- 
frenurte , ■■Jte je vous offre un livre , qui 
ne vous afifrend , <]ue ce (ftu vous ffavex. 
dija. Vous en achetei, , & vous en Itjèx. 
tous les jours un Ji grand nombre , que ce~ 
lufti fe fiatte de trouver place dans cette 
multitude , Jîfon À titre d'importance & 
de mérite y du moins comme une marque 
de l'eflime trés-particuliere , que fait fin 
Auteur de votre hahileié ^ & de vos ma- 
nieres obligeantes. Et comment n'auroit-tl 
pas conçu cette efltme , dés qu'il a com- 
mencé de vous connoure , fè votant pré- 
venu par le jugement d'un grand Roy^ 
qui non feulement vous a placé dans le 
nombre de fis Corfiillers , mais qui même 
a jugé y que des hrsr.ces de fin Sang ne 
pouvoient entrer dans le monde ^ & s'y 
ijfformer plus heureufiment à tout ce que 
demande leur qualité , que fous vas yeux, 
& confiés à vôtre conduite f Ceji de 
vos matns , qu'il veut les recevoir , for- 
més à toutes les vertus des Souverains, 
& vos talens lut ont paru fi dignes , 
qu'il a voulu les placer fur le Trône , 
ou monteront ces tlls^es Elevés , puis 
qu'ils y trouveront leur plus grande gloi- 
A 3 r# 
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re À fratiqutr ce que vous leur aurez, in» 
/firé. Tous les firvices eftlon petit ren- 
tire aux Princes , or.t leur frix limité , 
•mms la parfaite éducation eft au-dejfus 
de tei.t frix & de toute reconmijfance : 
Et Jî le plus ambitieux des Princes pré- 
ferott À la gloire d'être Fils d'un ^rand 
jRoy , celle d'avoir prit tpteltfues leçons 
dune Pkilofiphie plus fpecieufe que foli- 
de , d'un fçavam , qui lui en avait fait 
peut-être deux o» trois entreliens ^ com- 
hien vous eft -il tujourd'hujf glorieux de 
travailler À la félicité des Peuples , en 
leur fermant de bons Trtnces par vos con- 
feils , & par votre ajjîftance f La carriè- 
re eft trop longue , pour vouloir entrepren- 
dre de déployer toute la grandeur du méri- 
te , q»e montre en éloigntment la qttcli- 
té dOmrter principal dans VinftruBion 
des Princes , & d'Ouvrier choifi de la 
ntain £un Roy , qui fe diftivgue autant 
par la pénétration de fin efprtt , & par 
la délicate jje de fin difcernemer.t dans le 
choix de fis Mintftres , qu'il s'eft élevé 
au-deffus de fis femblalles , par l'augufte 
Majefté de fin caroElere. Je m'arrête 
ici , 1»»»'/ que je n'aj chtrclè Coccafion de 

vous 
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Vôtre trét-hurable & tics- 
obeilSuit Serviteur» 



N. N. 
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AU LECTEUR. 

ON vous prefente icy un Livre 
dont, fans. doute, le titre rte vou 
fera pas defagrcable j mais on ne 11 
promet pas avec la même aflùrance , 
que vous deviez être entièrement fatis- 
feit de la manière dont l'Auteur a exé- 
cuté fon deflêin. La matière eft fi va. 
rte , qu'il paroîtra impoflîble , qu'en 
peu de feuilles on en ait pû dire afîèz-j 
pour donner une jufte idée de la Cou 
de Rome > d'ailleurs la prévention el 
fi générale en faveur du rafinement dt 
cette Cour , qu'on ne croira pas qu'ui 
étranger en ait jamais pû découvrii 
aflèz , pour en pai-ler avec exaétitude 
On convient que ceux qui s'attendront 
à trouver ici un détail de tout , fe. 
ront trompes } car il y en a infâilli< 
blement beaucoup plus dans la chofi 
pême , que dans le récit qu'on en fait ; 
niais comme l'entreprifè d'écrire tou 
ce qu'on en dit , 6c tout ce qu'on et 

pen- 
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peiife , auroit dcqiioi occuper bien du 
temps , & bien des Livres , on a cru 
qu'en effleurant feulement la matière , 
comme on a fait , on en diroit aflcz , 
pour fatisfairc les pcrfonnes déjà un 
peu verfces , & pour leur donner , par 
quelque cholê de connu , dequoi fon- 
der leur jugement fur tout le relie. 
On ne s'cft point attaché à décrire la 
forme du Gouvernement de Rome , 
la variété des Tribunaux , & les voyes 
ordinaires , pr lefquelles on s'y com- 
porte aux yeux du public. Cela étoic 
étranger au but qu'où s'eft prefcrit. 
On a infifté fur le détail de plufieurs 
aélions particulières des Papes , qui 
font connoîtrc leur génie , & les vûës, 
fous lefquelles la Cour de Rome s'é- 
tudie de reprefentcr les maximes de (à 
conduite ; a quoi on a ajoûié une idée 
générale de ces maximes , toujours 
Ibûtenué par des faits particuliers , 
pour accompagner ceux-ci de la con- 
noiflânce abftraitc de leurs caufcs. On 
peut dire , que s'il y a des choies auf- 
quelles on puiflè railbnnablement prê- 
ter foi , celles qu'on raporte font de 
A f cette 
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cette nature, puis que l'Auteur a .i. 
pafîë pjufieurs années en cette Cour , 
dans l'attention continuelle de !a con- 
duite que cette Coui' obfcrve , il a mis 
tous Ces foins pour n'être pas tronopé, 
tant dans le récit qu'on lui a fait dj 
pafîc , que dans la contioinànce de ce 
<\M s'eft paHc fous fes yeux. 



O RI. 




ORIGINE 

De la Grandeur temporelle 

DES PAPES. 

Erfonne ne difconvient que le 
Pnpe ou l'Evtque <ie Rome ne 
gouverne l'Eglife Romaine;c*cfl 
à dire n'ait une (buverainc in- 
rpcélion fur tout ce qui rcgnc- 
dc la Foy & les mœurs des Peu- 
ples qui fuivcnt fou culte. Les Catholiques 
l'iiafllgnent ce pouvoir en vertu d'un Com- 
mapdcment partioilier de J e s u S-C H r i s T, 
q-ai l'ainftitué fon Vicaire en terre , & Suc- 
celfeur de l'Apôtre S. Pierre, auquel il don- 
na îmmediarement cette autorité : Et ceux 
qui font hors de cette Eglifc accufcnt le Pa- 
pe d'avoir nfurpé cette JurifdiélioD , de la- 
quelle ils confeflènt néanmoins , comme les 
autres, qu'il eft aftaellement revêtu. Pour le 
Domaine & l'aïuoritc temporelle , qui n'a 
aucune liaifon necef&irc avec la fpirituclle , 
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die provient de iivcrfeslburces. Les Sçavans 
ne conviennent pas qu'elle ait eu fon com- 
mencement d'une donation cxpreire, quclui 
ait fait Conftantin,le premier Empereur, qui 
embrafla la Foi Chrétienne , de la Ville de 
Rome, ny d'aucun Etnt particulier , quoique 
Monlieur Nodot dans fa nouvelle relation 
de la Cour de Rome , femble y déférer : 
mais i! femble qu'on ne puifTè nier, que l'a- 
bandon, qu'il fit de cette Ville, qui avoit été 
jufques alors la Capitale de l'Empire , en 
rransferant fon Siège & fon fejour à Dizance, 
n'ait beaucoup difpofé les choies à l'établifle- 
ment de la Grandeur temporelle des Papes,par 
le refpeâ, que la Religion infpiroit aux Peu- 
ples envers celui , qui en étoit le Direfteur 
4 le Chef. Il cft néanmoins confiant , que 
les Empereur^ Chrétiens , les plus pieux, exer- 
cèrent dans Rome une autorité fouveraine , 
non feulement pendant les iiecles les plus prés 
de celui de Conllantin : mais pendant plufieurs 
autres dans la fuitte , & que ce ne fut quel 'he- 
refie & l'antipathie des Grecs contre les Latins , 
lefqucls rendant les premiers odieux à ceux- 
ci, auflî bien que les violences de leurs Lieu- 
tenans ou Exarques" , qui faifoient leur de- 
meure à Ravenne,autoriferentinfenfiblement 
le pouvoir dont les Papes fe fontvûs revêtus 
dans la fuitte. • 

Pépin Maire du Palais de France , fous le 
Roy Childeric III. & fon Succellèur à la Cou- 
ronne , apellé en Italie par le Pape Ellienne 
III. contre les Lombards * qui s'étoient faifis 

de 

* 



DU !^IEGE DE FOME. if 
A. l'FxarchatdeRavenne, chafla Adolphe de 
ce'tte FroWnce , & en minsfera le Domaine 
aux Ai^)tres S Pierre & S. Paul ; Un de fcs 
Chapelains Jiant été cnvoié a Rome , offrit 
fur leur tombeau les clefs de Ravenne, & d€S 
autresV'illcs de l'ETarchat en fiRPC de donation. 
(a) Le Pape G'rcf-oircII. avoit déjà és l'an- 
née 7t8. porté les Peuples d'Italie à refufcr 
le tribut , qu'ils payoitnt à l'Empereur de 
Conftantinoplc , à caule que Léon Ifaurien, 
auteur de rHerclîe des Iconoclaftes , & qui 
irouvernoit alors l'Empire, lui avoir écrit des 
Lettres pleines de menaces , pour les con- 
traindre d'cmbraflèr fes opinions. Néanmoins 
maigre ce refus le Pape n'étoit point encore 
reconnu Souverain , & ce ne fut que dans 
rcxtinaion de l'Exarchat , fçavoir , quand 
Adolphe fut cha/Ië par Pépin , que la Ro- 
maine entra dans le Domaine temporel de 

l'Eglife . • 

Apres cette première Epoque de Ja Gran- 
deur temporelle des Papes , qui ne paroit 
point fi incompatible avec le Gouvernement 
ipirituel des Peuples, comme Monfieur Puf* 
fcndorf s'eftbrce de le prouver dans fon In- 
troduâion à l'Hiiloire , puis qu'il y a eu des 
Royaumes gouvernés par des Souverains, qui 
cxerçoient <.u m<îme temps l'un & l'autre 
Gouvernement , les autres Provinces , qui 
compofent l'Etat Ecclefiaftique , ontétéfoû- 
mifes acx Papes en divers temps, & à diffc* 
rentes occalions. On ne fçauroit fixer precifé- 
ment le temps qu'ils ont été fans contredit , 
les Maîtres de Rome; les Empereurs Kran- 
^1 -Jti- A 7 çois. 
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çois , «5c même beaucoup d'Alleiiiands aiai.^ 
prétendu exercer une autorité fojvcraine , 
nonoblhnt que les Pape:, y fi/Tent leurfqour' 
& y joiiiflrent de toutes les prérogatives de 
Souveraineté. Ce qu'il y a de certain , ell 
que pendant la grande quereile des Invertir 
res , les Ccnfurcs Ecclefiaftiques aiant arméi 
une partie de l'Allemagne contre l'autre 
lors que les Empereurs difputoirnt l'Empire 
avec leurs Rivaux, ou qu'étant venus armés 
co Italie , pour y relever leurs droits , ils » 
ftiioicnt la guerre, les Peuples alîbaionnez à 
l.unc ou à rautm Puiflânce , furent entraînés 
dans les divers partis, par les Principaux des 
V illes , qui y avoient k delTliS , & plulîeurs 
a enire elles devinrent , ou par une foûmif- 
fioa volontaire, ou parcon-raintefujettcsaux 
^Ages, en nombre plus grand ou plus petit, 
félon ique le crédit de ceux-ci , ou Ja force 
des arm-.s les y obligèrent Ceci dura jufqucs 
au tc^npsde Jples II qui fcmble avoir fixé 
1 Etat Eeclehalfique au nombre ces Provin- 
ces, dont cet Etat cft aujourd'huy conipofé. 
Un donne encore pour fource de ht Gran- 
deur des Pape* , une Donation attribuée à 
Mç:,iilde ca faveur de l'Eglife , de tous les 
Etats qu'elle poflèdoit, & qui étoient aflùré- 
mem la pl^s belle parue de l'Italie, puis- 
quiis embralfoient toute laTofcane, àquali 
tout; Ja Lombardie : mais comme l'Em- 
f-ei-eur Henr^ IV. qui étoit Je plus proche 
}.aient .de.cecte Princefiè , recueillit tftbctivc- 
ment cejje fucceûion , qu'il pretendoit lui 
aparîcnir , par les raifons du Sang , & que 

corn- 
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coiîoif Eippercur il i;cju£,ea pc ' ie 
une Donation d'Etats, dont la il 
cjnenoi: à l'Empire, puis que les GouvcrHe- 
mens des Provinces Violent en ce temps-li 
rcvocnb'.es; il cil CLTtjin,que les divers luc- 
cés de ia Guerre firent déclarer les Villes , 
qui , comme on a dit , cornpoferent dans Is 
l'àitte l'Etat ou Monarchie Ecclelîaftique , & 
que ks Papes fondèrent leurs droits fur cette 
Déclaration ; autrement Flortfhce , Man- 
toue , Modene ,& tant d'autres , fur Icfquelles 
ils n'ont rien prétendu , leur apartiendroient 
par cela feul , qu'elles Soient du Domaine 
de Matiiilde. 

Céi Ecat comprend de l'une à 1 autre Mer 
tout ce qui ell enfermé entre le Royaume de 
Naples , !a République de Vcnife , & les 
Duchés de Mantoucdc Modene & dcFlo- 
icnce. Il cft gouverné par des Légats on par 
des Frélidens Les Légats IbnttoûjoursCar- 
dinsux , & les Piéfidcns fe tirent du nombre 
r!es Prélats , la coût'jme étant que tous les 
. du Pape foient Ecclefiaftiques : & 
"."fùj. gouverne dans le Département 
de ià Province 11 y a quatre Légations. La 
( rcmierc cA celle de 13oulogne , appclléc 
Noble caufe-de la grande quantité de No. 
blefle , qui deincure en cette Ville , & qui 
eft fujette à cette Légation. La féconde efl 
celle de Fcrrare , qu'on nomme Jaloufe , à 
caufe de l'attention bien exaâe , qu'un Le- 
gsu doit apoitcr continuellement , à ce qu'il 
ne lui foit fait aucun préjudice de la part de 
U Rep abliqùe de Venife , qui lui cft contî- 
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guc , & qui autrefois a employé la force 
rufe.pour fc fai(ir de cette Province, laqu 
avoit il n'y a pas long- temps fes propres Du 
La troifiéine Légation e/l celle de Rom 
ne , qui a le nom de Riche , à caufe de 
quantité de Villes , qui font dans fon et 
due, & des moicns qu'elle donne à fes Go 
vcrneurs de s'enrichir. Le Pais eft cepcndan 
allez pauvre , loit par le foin que prennent 
cftedivement les I^egats , de dégraillêr les 
Peuples, foit par la mauvaife conduite de ceux- 
ci , qui étant naturellement querelleurs & 
malins , fe confument eux-mêmes par quan- 
tité de proccz criminels , qui leur coûtent 
toujours , ou les biens ou la vie. La quatrié-.' 
me Légation eft celle d'Urbin , qui avoit ' 
autrefois fes Ducs particuliers , & qui n'a rien 
qui la diflingue comme les autres, ni qui la 
rende conliderable , le voilinage de Rome 
cclipfant tout ce qui lui pourroit attirer de la 
conlîderation. On ne Içait fur quel fonde- 
ment l'Auteur de l'Hiftoire des Conclaves fait 
une Légation de Peroufe.qui n'en efî point 
une , fi ce n'cft qu'il l'ait prifc pour celle 
d'Urbin, dans laquelle cependant la Ville de \ 
Peroufe n'eft point comprife. 

La Marche d'Ancone > Province trés-con- 
fidcrable , par la quantité de Villes qui font 
dans fon étendue, eft gouvernée parunPré- 
fident.qui fait fon fejour à Macerata,& qui 
n a pas coûiume de perdre fon temps dans 
ce Gouvernement. Auffi ne le donnc-t-on. 
qu'aux Sujets les plus qualifiés de la Préla- 
turc. Spolete Ville ancienne , & titrée de 

Capi- 
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napitale à'aa Duché, qui en portoit autrefois 
iTnoin. eft la demeure du Frélat, qui gou- 
verne la Province d'Orabrie. Les autres c'tant 
de moindre confideration , on les paflè fous 

^'ïa^Ville d'Avignon , (t le Comtat Vc- 
naiiSn en Provence , apaniennent encore aa 
Pape , & font fous la conduite d'un Cardi- 
nal, qui en eft Légat paruculier ; Mais com- 
me ce Légat, qui cft toûjours des premiers 
du Sacré Collège , & ordinairement le Ne- 
veu du Pape , quand il le déclare Patron & 
premier Miniflre , cft obligé de demeurer à 
Rome, on envoyé un Vice Légat , qui de- 
meure dans ce Gouvernement , avec titre 
d'Excellence , des Gardes , & tout l'aparcil 
d'un Souverain. En effet, il n'eft gueres moins, 
t^t au fpiritucl , qu'au temporel , à caufedes 
élciigneracns de Rome , & de la difficulté 
qu'il y a d'y recourir , & d'en attendre réponfe 
dans les chofes , qui fe prcfentcnt : & en coti- 
iideration de ce que les Papes y ont autrefois 
tenu leur Sitgc pendant 70, ans. 
Outre le Domaine utile que le Siège de Rome 
a de toutes ces Provinces , ilaencore le Do- 
ipainc dircét fur quelques Etats. Le Royau- 
me de Naplcs, le Duché ce Parme, & quel- 
ques autres Fiefs moins conliderables en Italie , 
relèvent de lui. 

Depuis que les Guerres d'Italie pour les 
Inveftiturcs , & les démêlez entre les Empe- 
reurs & les Papes ont ceffé , ceux-ci ont poflè- 
dé leur Etat aflêz tranquillement , fi nous ea 
exceptons quelques troubles , dont il fera 

parlé , 
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parié, & qui n'ont pas eu de grandes fuittei, 
D(5slc temps de Jules II. qui fut uu des Alliés 
dans la Ligue de Cambray, ce Pape établit, 
comme on a touché, le Domaine de l'Eglift 
tel qu'il eft aujourd'iiuy , pour le nombre deg 
Provinces & des Villes , qui le conipofeïtt 
Cét Etat fouifrit une rude fecouflè du teiï» 
de Clément VII. ce Pape s'étaut voulu mêi_. 
dans les différends entre Charles V & François 
I. Rome comme Dom«ne d'un Prince, qui 
s'étoit rangé du party du Roy de France con- 
tre l'Empereur , fut prife par l'Armée de ce* 
lui-ci , & (âccagée pendant quelques jours ; 
(«) & le Pape lui-mdmc tut obligé de fc 
renfermer dans le Château S. Ange , d'où il 
ne fortit qu'après s'être reconcilié avec Char« 
les , & lui avoir donné ûtisfaélion. 

•Jules III. employa encore les Armes con»; 
trc Odave Famefe, petit Fils de fon Prede- 
ceflcur Paul III. pour le chaflfer du Duché de 
Parme, dont il l'avoit lui même mis enpof- 
feffion , parce qu'il avoit recouru au Roy de 
France pour forcer l'Empereur Charles V. 
de lui rendre Plaifance , dont il avoit été dé- 
pouillé à la mort de fon Pere Pierre Loiiis 
Farnefe : Mais les inclinations de ce Pape 
étant naturellement éloignées de ces fortes 
de foins & embaras , il laifS démêler cette 
fufée à fes Succeflëurs. 

Paul IV. d'une humeur auftére ôe chagrine , 
fit ce qu'il put pour fe brouiller avec Charles 
V. qui ne tenant déjà plus au monde, ne 
voulut pas difputer avec lui. Le Pape refu- 

W If 17. • iyj4, 
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. tecoi.noîtrc l'Empereur Ferdinand I. 
^VfJLi dt qui Charles avou renoncé à 
'irin^re de l'agrément des Elcdeurs; &cela 
'-^T oScxt ■ , que c'étoit à lui d'aprouver 
P^n, S'il en jngeoit les caufes Icgiti- 
Sr Sme i. n« pas aufÇ autorifé , 
W 1 prctendoit l'Être , il encrepnt la guerre 
^(tn fils n'aiaiitpûla faire au perc: 
?^"';;^af P hi ipW" H- Poffcdoit tant d'États 
^i;Ln de moyens de rendre fa mauvaifc 
* fnmé lm£ ; que le Pape ne gagna que 
hontï p5r Armes 7 & fut contraint 
'' înfr de f« einportctnens. C'efl fous 
P,'ne a«- le Ne^f.tae caufa de fi grands 
dcfo Sre; ? qie pe5t.i.re n'en a-t on jamais 
A ?» nin. erands fous aucun autre. 

Skte l ne manqua pas de difpofitions 
à la Kuerre, mais les foins du Gouvernement 
le tenaient tcUeinent occupé au dedans qu U 
ne put , ou n'oû s'emkriraflèr au dehors. 
Peut être auffi qu'U fut retenu par la crain- 
le , qu'étant peu aimé, les Peuples ne pnf- 
fent Quelque refolution , qui l^'fûtpcu agrca- 
bk . s'il n'éioit pas heureux. U fouffroK en 
particulier fort impatiemment, que les iupa- 
enols polTcdafTent le Royaume de Naples, & 
que l'Es'il"-', à qui il préictidoit qu il aparnnû 
en propre , lût obligée de fe contenter d un 

leeer tribut. , , „ . 

Les chofes rou'ant donc dans cette Pau 
& ce repos du S bicgc au dedans & au 
dehors, le Pape 
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t fe trouva aflîs fur ce Siège au commen 
ment du (iecle pa/K , après avoir rcp ' 
par la force des armes &dcs Excomm 
caticjns , & chaffé de Ferrare Dom C 
d'Efle, fils d*Alfonce,& petit-fils d'Alfon 
premier Duc ou Seigneur de Ferrare , qui 
sétoit mis en poflcffion de ce Duché, * & 
que le Pape ne vouloit pas reconnoître , 
parce que fon Pere n'avoit pas été réputé 
légitime d'Alfonce I. Parce moyen, ce Du- 
ché, qui étoit dans la Maifon d'Efte depuis 
plus de yoo. ans, fut dévolu & réiini à l'E- 
glife , qui le prétendoit en vertu de la Do- 
nation que Mathilde en avoir fait félon quel- 
ques uns: mais en efl^et , parce que les Prin- 
ces de fa Maifon d'Efte avoient toûjours 
tenu pour les Papes. Clément VIII. croit 
d'une Maifon noble de Florence , appellée 
des Aldobrandins , qui s'étarit élevée à d 
grandes richelfes , à la faveur de fon Pontifi- 
cat, a eu le malheur , comme quafi toute» 
les autres , qui fe font agrandies par ce 
moyen , de manquer entiertment dans la 
perfonne de Donna Olympia , Princeffe de 
Roflàno, femme de Dom Camille, frère du 
Pape Innocent X. Le Pontificat de Clément 
ti\ fameux , par la grande querelle, qui s'é- 
leva alors dans les Ecoles de Théologie , aa 
fujet des queflions de la Grâce ; ce qui l'o- 

bli- 

T I600, • If 97. 



sous CLEMENT rm. ^ ij 

blieca de faire tctur des Couterences a Ko- 
tSToà l« Dominicams d'une P^rt ' ^ 
"fuites de l'autre. <li'P"terent en prefen 
ce de la qimlité d^'s moyi ns que Lheu em 

Su: avdt donné ûccalion à ces, difputes, itM 
?e Livre du P- Molina , Jelu.te ElP^R"^' ' 
de la Concorde du libre Arbitre avec la grâ- 
ce- car les Dominicains , & les Uuiverhtcs 
d'Ffpaane niant crû voir des fentimens con- 
formes à ceux des Dcmipelagicns , & coo- 
traires à ceux de S. Auguihn & de S. Tho- 
mas . jufques alors reçâs dans les Ecoles, 
ils les avouent fortement attaqués , julque* 
à obliger le Pape d'en prendre connoillan* 
ce & de faire examiner In chofe fous les 
veux. On affùre . que le Pape Clernent, 
qui étoit fçavaut lui-même , étudioit forte- 
ment les matières, & que, quand on devoit 
tenir les conférences devant lui , il palloit 
une partie des nuits en prières , demandant 
à Dieu fes lumières pour bien comprendre 
la vérité. On tint 18. de ces conférences 
devant lui, &tien n'y fut conclu , foitqu'ef- 
feaivcmcnt on ne pût fufBfamnient difccr- 
11er la vérité , ou que le violent attachement 
des parties à leurs fentimens , engageât à 
porter les difputes encore plus loin , afin de 
donner lieu aui combattans ic^e défaire 
de leurs préventioiis i force d'éclairciflè; 
mens. 

• LfC Pape Clément VIII. eut la gloire de 
réconcilier à iTglife Henry IV, Roy de Fran- 
ce, 
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ce , qui (5tant monté fur le Trône avec 
droits du Sang , mais avec la Religion 
teftante , dans laquelle il éioit né , eut 
foin d'une longue guerre , pour obliger 
Catholiques de fon Ki^yaumc à le recon 
tre ; ce qu'ils ne firent encore , que qu 
il eut lui- même emSraffé leur Relig' 
Comme l'efprit de Party étoit fortcmeiu 
raciné dans le cœur d'ui-,e grande partie 
ceux-d , Henry eut bien de la peine , mê 
après fà converfîon , à leur pcrfiiader q 
Aoit véritablement Catholique , & à obtc 
fon abfolution du Pape. C'eft un plailîr 
lire dans les Lettres du Cardinal Doflàt, 
manioit alors les jntcréts de la Couronne 
France à Rome , les difficultés qui la 
verfoient. Mais enfin le Roy l'obtint , 
le Pape reçut fa pénitence dans la P 
Ibnne de Jacques - Davy du Perron , & 
même Do/Iàt , que le Roy a voit dép 
té , pour faire en fon nom les foûmiffions 
neccfl&ires. Elles étaient en effet ncceflài. 
res , parce que Henry n'étoit point con- 
verti de nouveau , mais retournoit à l'Eglife 

Srés ravoir abandonnée , comme relaps Ji 
n l'ayoit obligé l'année If7x- d'abjurer le 
Calvinifine , f)our fe garantir du mafTacre, 
gu'on fit des Huguenots le jour de la S. Bar- 
meleroy. Ces foûmiffions furent de fe pre- 
fcnter au Pape, qui étoit affis fur un Trône 
élevé devant la porte de S. Pierre , & d'en 
ircevoir à genous quelques coups de verge', 
en figne de pénitence, (ScdefatisfaSion ; ulà- 
ge introduit dans U primitive Eglife, &pra- 
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riqué pendant plufieurs lîccles, de foûmetire 
à une penitcjicc publique les dcfertcurs, qui 
retournoient au Chrillianifme , ou ceux qui 
s'étoicm fouille's de quelques crimes pu- 
blics. QcDieat mourut le 3. Mar> de J'au- 
.n6- lôof. Er 
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lui fucccda. Léon étoit de la Maifon de 
Mcdicis , qui «voit dcja donne' deux Papes à 
rÊKiiîe, fçasoir Léon X- & Clément VU. 
mais n'aiant lutrécu à fon Eicdion que %%. 
jours, pendant lefqucls il ne ât rien de coa* 
/idcrablc, on lui fubllitiM 
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PvOtnain appelle aupararant Camille Borghc- 
fe , nom d'une famille de Sienne en Tolca* 
ne , transfcrce à Rcmc- Il continua de faire 
l' iiir cil la prcfcncc , les conférences qu'on 
avoit commenct'is fous Clément VIIL dans 
l'examca de \^ Doélrine de Molina", qui fu- 
rent en tout \6. Et voiaiit que tous les Con- 
fultcurs, qui avoient^i'^ dtputés pour en ju- 
ger, & en dire leurs tcntimeiis , ailoienttous, 
hors un fcul , à la condamner comme une 
nouveauté favorable au Pelagiauiûne , il fit 
former la Bulle pour défendre de l'cnfcig- 
ner, & ne fut rcttnu de la rendre publique, 
que par quelques tgards affcz juftcs , de ne 
T 0 w. I. B point 
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point cxpofcr l'Eglife à de plus grands trt^ 
bles Le Pere^quaviva , alors General 
Jefuitcs, eut l'aflilrancede lui protefter (coll 
me k raporte le P. Pouflîn dans l'HiftdH 
manufcrite , qu'il a compofée de toutes oH 
difputes ) que , fi Sa Sainteté faifoit ccttB 
flétri/Ture à fa Compagnie , il ne lui rcpo J 
doit pas de dix mille plumes, quipourroi^^ 
écrire des chofes fâcheufes à la gloire , &B 
l'autorité du S. Siège. Il y a de l'apparence, 
que le Pcre General ne reprefentalafuittede 
cet inconvénient , que comme un malheur, 
auquel il lui feroit en quelque façon impoifi. 
ble de remédier, & qui n'arrivcroitquecoo 
tre fts intentions , car autrement on pourroii 
prendre cette proteftation comme une bra 
vade , & une menace faite au Pape , ce qu 
feroit terriblement étrange pour un Religieux, 
Quoi qu'il en foit, les Conférences furent 
finies , & la pcrmiflîon donnée aui Jefuites 
de continuer àenfeignerleurDoûrine, mais 
fans aucune approbation expreflfe de cette mê- 
me Doârine , fur laquelle le Pape fe rcfcr- 
va, & à fes Succeflèurs , de décider juridi- 
quement; ce qui fait voir, que lapermifTioni 
de l'enfeigner n'ctoit qu'une fimple toléran- 
ce. Il ert trés fûr , que le Cardinal Bcllar- 
min , qui avoit été Jefuite, déconfeilla plu- 
ficurs fois le General Aquaviva , de s'enga- 
ger dans la défenfe de Molina , contre les. 
opinions duquel il voioit quafi toutes les Eco- 
les déchaînées , & contre qui lui même s'é- 
toit déclaré dans fes premiers Ecrits- Ce fut 
avflî à la perfuafion , que le General voiant 

et 
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K déchaînement univerfcl , & combien les 
r-nfurcî & les opinions des Confulteurs a- 
v'oient cté uniformes & c-jnflnntes à les con- 
damner , fi: un Décret, par lequel il défen- 
doit à fa Compagnie de les enlagner a 1 a- 
renîr pour provenir une condamnation au- 
renticiuc du S. Sicge , qui n'<îtant que diffé- 
rée , ménaçoit toûjours de paroitrc Ce ne 
fut que dans la fuiitc , que les tems paroil-. 
fans plus favorables aux Jefuites , ils rom- 
pirent cette défenfe de leur General* & re- 
commcnccrcnt à foûtenir ces opinions, qui 
avoient fait tant de bruit : Et qu'à 1 occalion 
du Janfenifme, comme on vena, ils ont crû 
au contraire , qu'elles étoient des armes in- 
vincibles pour terralTer cette Hcrefie, s'étant. 
efforcés du depuis en toutes manières , &par 
le moica des Collèges , qu'ils ont , de les 
rendre univerfelles , & de les répandre par 
toute l'Eglife Le malheur pour eux cil, que, 
bien loin de plus rien craindre des ancien- 
nes ccnfures , ils fe font mis dans ces der- 
niers temps X chanter viSoire , & à vouloir 
pcrfuader au monde , qu'ils l'avoîcnt cftcâi- 
vcaient remportée dans les Difputes , dont on 
a parlé : Ce qui leur o'attiré la grandi Hiftoi- 
re de tous ces démêlés , qui a été publiée 
fous le nom de l'Abbé le Blanc ; contre la- 
quelle, quoi qu'ils aient voulu taire des i2f"/- 
tiom immortalités , & des Errata du Livre, 
ils n'ont fait que mieux faire connoître la vé- 
rité , par la foibk-fiê de leurs exceptions ; les 
nouvelles réfutations de celle-ci l'aiant enco- 
re mieux édaircie. II ne pouvoit en arriver 
B 2 autre 
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autrement , puis ' que dés qu'ils tombe nt cTj 
cord dii peu d'aprobation , queo-ouvaeôi 
vouent la Doéirinc de Molioa dans l'o. 
de tous les Ccnfeurs , quoi qu'iJi pûiUnt 
rc pour la détendre, c'eil un préjugé col 
lequel toute la chicane ell inutile, & qui-— 
voir, que de liules conliderations humaines 
eu ont lu^joidu jufqu'à prefent la coudam 
nation dans les tonnes folemnellcs. 

* Le Pape Paul zelé peut-être au-délà des 
limites la prudence huujailie à la détente 
des libertés Ecclefiaûiques , prit la refolutioii 
d'interdire toute la Ville de Veuifc, & d'ex- 
communier ce Seuat, pouf avoir arrêté un 
AJjbé & qu.ejques autres EcclefialUqucs , 
convaincos de crimes fcandaleux & énor- 
mes. Il avoit déjà fait une épreuve de les 
foudres cotitre les Republiques de Luqueç 
à de Gcaes , qu'il avoit obligées à rev 
quer quelques Loix , qu'elles avoicnt ta 
pour leur Gouvernement, & quireçardojv 
çu quelque forte la Religion. Mais I 
Vénitiens «e fe croiant pas obligés d'avoir 
une & grande déférence , tinrent ferme 
chaûerent les Jcfuites de !eur Ville & 
leur Etat , parce qu'ils avoient feuls déft 
à l'interdit » & refolurent de foûtenir le>» 
Arrêt , au péril de tout ce qui en pourroit 
«river. Les xnénaces 45f les cenfures étant 
iautilQS , Je Pape reconnoitlàot qu'il s'étoit 
commis mal à propos, fe tourna de divers 
çC>tez pour avoir du lecours , afin de fof:- 
metu-fi les Veiaitieos par JU force, Autret'o 

u;i 

* iCc6. 
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an Pape aurait donné la République en 
proyc, au premier qui l'auroit vonln envi 
hir ; mai? les Friuces & I- T - les étant 
revenus de cette grande u. qu'oa 
doit au S, Siège , . ' ...,intc cï- 

.;ivc, qu'on nvoit d-s Cenfurcs, les Prin- 
ces que le Pape foUjcita de s*uiiir à lui, & 
de lui iHcier leurs ' armes , S'entremirent 
;r,»ire , pour terminer l'affaire à l'a- 
La chofe ne put in'nnmnins rcnf- 
<ir , par la fermetd des \ , qu'en 

révoquant tout ce qoi av(; .;t de la 

part du Pape , farw aucun delaveu de la 
Kcpubliquc , qui ne voulut jamais fe foû- 
mettre à demander ni rcce^'oir l'ablblurioa 
d uuc Ccnfure qu'elle difoit n'avoir point 
encourue. Toutes les particularitc2 de ce 
Srand démêlé, où l'Empereur, les Rois de 
jf-Vancc & d'Efpagiie entrèrent pour quelque 
chofe, font fi bien dc'critcs dans l'Hîtfoire 
du Gooveraemcut de Vcnife par M. Atnc- 
lot , qu'il lèroit fapcrfla d'en dire davan- 



Ëmcc & d»foiimiflîo« dans rcfprit de quel- 
ques Rois d'A/rique & des Indes , qui lui- 
envoyèrent des Ambailàdes d'obedieuce , k 
firent beaucoup d'honnctir à fon Siège- Il 
en fit aulîi beaucoup à la Famille , qu^l 
éleva au rang des Princes, & pour laquelle 
il nt bîtit dans ?a ViHe le grand & mag- 
nifique Palais , qui porte encore aujourd'huy 
le nom de Boi^iieire, & an- autre avec do- 
Jardins (pacieux hors des murs , & dans 




trouva plus de complai- 



l'uiL 
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l'un & dans l'autre il afièmbla les plus |jÉ 
aux monuDiens de l'Antiquité , qu'il S 
recouvrer , & les plus riches ouvrages 
Peinture,& de Sculpture des meilleures mai3 
II contribua auflî beaucoup à l'embcUicH 
ment de )a Ville de Rome, par unequantm 
d'Edifices publics & de Fontaines en pàrM 
culier , qui lui firent donner par Pafquiii ■ 
furnom de Pontifex Maximus. Ce fut IM 
qui acheva le Palais Quirinal , ou de IV^H 
tecavallo, qui dés ce temps- là devint la HI 
fidence ordinaire des Papes , parce qu'oa] 
croit, que l'air y ell meilleur qu'au Vaticaqj 
prés de S. Pierre , où les Papes avoient àfiX 
mcuré jufques alors. Il mourut le 28. Jaiil 
vier 1621, . 1 

On ne peut s'empêcher d'inférer îcy unel 
Anecdote, qu'on a aprife autrefois à Rome J 
& d'une fingularité un peufurprenante,quoB 
qu'on ne veuille pas en garantir abfolumenîl 
la venté Comme le Pape Paul V. avoit l'e-l 
fpfit & le cœur véritablement grands , & ne 1 
rouloit que de hautes penfées , on affûrc , 1 
que dans l'efperance de réunir à l'Eglife Rq^ 
maine , le Roy d'Angleterre Jacques I. (qjl 
étant extrêmement verfé dans les SdencesJ 
promettoit une grande docilité . fi on pou-1 
voit une fois le convaincre ) il détacha d'Ita-i 
lie le fameux Marc Antoine de Dominis , I 
Archevêque de Spalatro , qui avoit été Je- j 
fuite , & lui permit de feindre fa Religion , 
pour s'infinucr avec plus de facilité auprès 
lui , & aupré.s des autres Prélats de l'Eg. 
Anglicane , ,& fçavoir d'eux au juftc ce 
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.. .,„,_-,,, T?. conciliation, 



étoit vei.a comme Proleiyte, ; 

^\l„ Rovmême , par fon habileté, & u a 
? ™^ Ualie il V fût traitté lui-même 
comme Hcrctique , >- ^'."^s" ^ ,« 

avori excédé fes Commiffions, en le reia 
S troD &quc pooftant le Pape prévenu, 
?uc fa c^ndSdan'ce étoit raifonnable. & 
5u-on devoit accorder tout ce q^^^^v-oit 
Jrotnis : mais ne le voulant POurttHt pas 
faire il fe vit obligé de le traitter ainfi , &de 
c hioî moùnr en prilbn On aflUre qu une 
^nTc des Prélats Anglois s'étoit rendue a f« 
wifons , & que moyennant des Bonnets de 
Cardinaux & des Mitres, dont Iç Papeavoit 
promis autant qu'on en voudroit ,1 Egnfe 
d'Angleterre, du confentemcnt du Roy, de- 
voit feite une nouvelle reconnoi/Iànce de la 
Primauté du Pape , & fe réunir a lEglife 
Romaine. On parlera encore une fois çi une 
fcmblable tenutivc pour la rcumon de 1 An- 
• B 4 glc- 
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tKccda a Paa) V. dés k »K>is de f o ï 

Prii. ^^^^ P«« de jours après !n:iiortu. 
l^reciecc/rcnr. Comme il i 
ans , iJ n'eut pas beaucoup , _ . 

:wkF fon Poatificat , ctam dailicors d'^ 

lluracnr douce , & peu tntreprena,Kc. ^ 

les Conclaves futurs, perm «tant que chaqu 
Cardinal pût donner fecretezTKBC Jb,, S Jra 
gc par voye de fcrutrn , & ai^ft oivre S 
liunicres ot, fcs .ncfinatiore panfcnlicres I 
^eu qu'ils fa donnoient auparavant puh lqL- 

pourtant,par|açraintlX'lerd;;^ll^^r^^^ 
Pape eft loué d'un grand zek pour 1 Pro 
pagat.on de la Foy RotmJne, doru il dtawît 
& fonda un Collège, que fo. Succc rSfJt 
cnfuite magn.fiquemenl bâtir, & qu'on î-o' 
encore Rom* avec ce litre 'en gSiS a 
très far la porte: COLLEGll]\l TierM 

eft auffi loué d'avoir con(blé , & affilié au 
tant qa'U put & par toutes for^s de- moyeïï; • 

* i6i,. , 
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* Nommé aiiparaTam Maff P- ' rin, de 
l'Ecat de Flort-ncc, a C'x u s , qui 

a eouvcriic le plus long-iem. i Lg,iic-,& qui 
a Je plus {Jit parler de hii. U a»oit été cin- 
ployiî dans des Nonciatures, & dcsGouver- 
nemcns, où il avoir acquis delà réputation; 
& outre cela il pailbit pour bel efprit, <5c 
cultivoit la Poélie Latine ; fur tout il ctoit 
«droit , & infinuant, par où il avoit fçû dans 
rlave , où il ♦'ut ciû , t^rcr à tby les 
touu-> les Fa£lioas, en leur protc- 
,1 , qi;'il reconuoîtroit devoir à chacune 
J'. lies en paniculk-r , fou Lïaltation. Ses 
■ ibus le nom de Maftëc Barberiu /u- 
drruîes à Paris , où il avoit été deux 
iice , en papier , & en caracitires 
.:at-s , Cmb doute pour faire honneur 
i ! i di}?,n t(f de l'on Auteurj car il ne fciiiblc 
pa» i bien ces gens , que la qualité des Vers 
nieiitàt une li pompeufc édition , paruculie» 
rcment Ici llytn:ies de l'Egl-fc Romaine, 
qui (èlon la limplicijé du vieux temps , étant 
dcfcftutrul'cs dais leurs quantités ,, furent rc- 
drcfiécs par Urbain : maïs toutes redief- 
lées qa'iîJkb font y elles marchent en^e 
îiujourd'huy fur un pied û rude , que l'Opo/ 
B 5 ratcur 

* 1613. 
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rateur ne paroît pas avoir acquis une graa 
gloire par fa cure. On lui attribue cependa 
deui vers â l'honneur de Barclay , qui par 
d'une verve plus heureufc. On dit méc, 
qu'il Ics'compofa fur le champ après avott, 
l'Argenls.où il étoit parlé delui-mcine,foto 
le nom à'iburranes , qui eft l'Anagrame dd 
fon Nom ; car aiant" admiré la Majefté doi 
fille, & la pureté de reipreffion de Barclay i 
on dit qu'il s'écria, ' 

Gente Caledonius , Gallus nataliius hic efi 

Romam Roman» qui dtcet ore loqui. 
On fçait que Barclay, étoit né à Paris, penl 
dant que fon pere venu d'Ecoflè y enfeignoit 
le Droit , Barbcrin charmé de l'efprit & da 
Içavoir de Barclay , ne fe contenta pas de 
I admirer. Il fit beaucop de bien à un Fils, 
que ccSçavant laiflà, & à qui Urbain donna 
des Bénéfices. C'eft contre la Mémoire de 
ce Pape, & de fes Poëfics , que le Cardinal 
Abizzi , dont il fera parlé dans la fuitte, fe 
déchaîna , quand follicité dans le Conclave 
de Clément IX. à donner fa Voix au Cardi. 
nal Rofpigliofi , qui fut ce même Clément 
v, Pf j5J""«"f> «l"e c'étoit un fçavant, & 
qu 11 réuffiiroit admirablement dans la Poèlie 
Italienne, vous avez tort , dtt-il au Sollici- 
teur , de vous échauffer pour lui , car fi oii 
a mis il n'y a pas long-temps fur le Trône 
Poète Latin , qui a fait une très- pauvre 
réuffite , quel fujet ya-t-îl d'attendre quelque 
chofe de mieux d'un homme , qui n'eft qu'ua 
Poctc vulgaire ? Lcj Italiens apcllcnt un Dif- 

cours 
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toutes avoient été pofTeddes par la Maifon 
de Monfeltre , perdue dans cellede la Rove- 
rt é\c-icc par le Pape Sixte I V. & celle ci 
manquant dans la perfonnc du Duc François 
Marie II. ce Prince voulut bien refigner, ma- 
rne de fon vivant , fcs Etats au S- Siège, 
afin de prévenir les difficulté! , qui pouvoicnt 
naître après fa mort, touchant fa Succcflion, 
à laquelle il ne devoir pas manquer de pré- 
tcndans , parce que la Mère du Grand Duc 
de Florence Viftoire de Rovérc , étoit une 
Princeilê de cette Maifon. Il eft difficile de 
s'imaginer bien precifément ce qui retint le 
Pape Urbain dans la dévolution de tant d'E- 
tats, qui retournoient à l'Eglife, de n'en pas 
donner quelques-uns à fa Famille , comme 
tant d'autres Papes avoient fait , avec la ré- 
tention de la Souveraineté au S. Siège , & 
le droit de réunion , au cas que la Famille 
s'éteignît ; Car peu de Papes ont eu tant de 
panchant à enrichir leurs parens , qu'en eut 
Urbain : & l'eiemple de Paul V. étoit tout 
récent, qui comme on a v^ , avoit amaflede 
irés'grands biens dans fa famille. Mais H 
Urbain ne donna point d'Etats Souverains 
aux Barberins , il leur fit bâtir un vafle & 
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magnifique Palais pas loin du Quirinal » ar 
des Jardins, contigus, & leur acheta ou do 
na d autres Terres de grand Revenu, cnrre 
lerquçllcs en celle de PalcOrine , dont 
joiiiikiit caicorc aujourd'hui en titre de F 
cipautc. Il eut deux Neveux qu'il fit G 
naux, 1 aîné apelle' Erançois, avec le titi 
1 autorité de Patron. & le Iccoud apellc.. 
tome , comble comme le premier d'une: , 
grande quantité de Bénéfices & de Pen/Toiis 
outre celles qu'ils reçurent encore des Ce 
ronnes , qu ils eurent tous deux le moyen 
nyre & de fe traitter en grands Princes, 
releva en faveur du troiliéine de fes Nev 
la Charge de Préfet de Rome, qu'il lui ( 
tera avet un crédit & un pouvoir auffi cr^ 
qu elle pouvoit l'avoir fous un Pape qui 
perinetioit tout. 

Urbain aiant encore un frère, nommé Ans 
tome (car le Pere des Cardinaux &duPrét^ 
sapclloit Charles) qui s'ctoft fait Capucin, il 
le tira du Cloître pour le revciirdc la Pc' 
prc, & le combla comme les autres de Ch. 
ges & de Revenus. Mais celui-ci ne fit ea. 
quelque façon, que fe prùer aux Grandeurs 
du monde , or il retint toûjours fon cfprit 
de Religion, & ne fit parler de loi, que au 
la roniiuon d'un Convent de fon Ordre 

fv"SVwf-''^^"™^«' ^ '='^f'''^« du Pa- 
lais de Paleftnne , ou Barberin , dans lequel 
fl palloit une grande partie du temps avec fes 
anciens Confrères, parmy Jefquels il n'avoit 
même voulu prendre l'Habit , que dans l'état 
& la conditio.i de Çonvers» 

II 
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...u de 
ipelloit 

cent X lit C^- , 
Prince Dom Mailwc ,qi 
Ces Pères vuudroitiit i.. - , ' , 

Nicolas poulTé de dévotion , prit 1 Habit dans 
leur Ordre , aioli foula aux pieds iVlpcraii- 
ce de tous les avancemcns qu'il pouvoit fe 
promettre , en conBuuaDt de vivre dans le 
inonde. Mais ils ne doivent pas fe fâcher, 
Tj on leur dit une vcriié, que beaucoup d eus 
ne fcavcnt peui-ftte pas ; c'eft que et bon 
Pire étoit eu effet Fils de Dom 1 hedeo Bar- 
berin, Ncvcu immédiat d'Urbain, & Frerc 
du Cardinal Qharlcs , qu'étant encore fort 
jeune, le Graud Oncle le combla comme 
les autres de Revenus , lui aiant procuré la 
Croui de Malte, & l'aiant cnfuite fait Grand 
Prieur de Rpme : mais que ii'aiant point été 
pour\ û de Dieu des talens neceflaires pour 
vivre dans le monde avec les manières les 
plus oïdiuaires de la vie Civile , il failut le 
dérober auJt yeux du Puplic , & le cicher 
"'n> Cloître des Carmes Déchauflèi delà 
c,bàii dariexe le Palais Barbcrin, où 
cci buui Ptres ont eu la patience de le gar- 
der le refie de lès jours , & de l'iiiftruire en 
toutes les oc«fk>ns , où il foitoit en public 
pour prendre l'air, des devoirs les pluscom- 
aauns de la focieté ; ce Prince étant imbecil* 
k , jufqufiau point d'avoir bcfoin qu'on l'a* 
B 7 ver» 
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vcrtît de fc découvrir , & de rendre le fal 
* ceux qui lui faifoient cette honnêteté. 

O qui fit le plus de bruit fous le Pon 
cat d'Urbain , fut le titre d'En)incnce, - 
attribua aux Cardinaux , & la Guerre , q 
entreprit contre le Duc Odoard de Par 
Les Cardinaux n'avoient eu jufqucs alors 
que le titre d'Illudriflime , qui étant fupt 
latif, fembloit ne pouvoir aller plus loinda 
la carrière des honneurs du monde , partie» 
Iierement pour des Prêtres, qui femblent n 
les devoir pas recherchet. Cependant Ur 
bain, qui ne rouloît que de hautes penfécs 
non content de ce fupcriatif , voulut port- 
leur gloire jufques au plus haut point , 
faire de 1 Eminence mèm>: le diftinaifdeleu 
Grandeur. Ce ne fut pas tout. Pour ac- 
compagner le titre avec iVievation re'clle, 
il leur permit de paflcr par-dcflùs toutes les 
Dignite's , non feulement Ecclefialliqucs, mais 
encore Séculières, de paroître & de prendre 
place à côté de la Royale ; De forte que fé- 
lon le nile de la Cour de Rome, Cardinales 
»equ,f»rantur Regibus , les Cardinaux font 
égaux aux Rois, & on en voit de ces Mef- 
fieurs, quifortis d'une condition bien moin- j 
dre que celle de bons Gentilshommes , par- 
ce qu'ils font revêtus delà Pourpre Romaine 
fc rcpaiffent de cette égalité , & croyent que • 
1 étoffe de leurs Bonnets- n'eft pas moins ri- 
che & moms predenfe , que celle du Man- 
teau & de la Couronne Royale. 

Pour ce qui eft'de la Guerre, qu'il entre» 
prit contre le Duc de Parme, elle i5t encore 

plus 
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oins de bruit,& il en coftta à l'Eglifcdes fom- 
dont elle cft encore aujoud'huy obérée. 
Srvoici le fujet. Le Duc de l'arme O- 
Hoard étant allé dans fon Duché de Caftro, 
les Barbcrini , «1^' avoicnt des vûes d'attirer 
ce Prince dans leur Alliance , lui nrcnt mO- 
"UT qu'étant fi piés de Rome , il lui feroit 
ê'n quelque façon mefléant de s'en retourner 
en lombard:e fans avoir vû le Pape, qui de 
fon côte fe feroit un plaifirde lecareOcr. Le 
Du-- prévoiant qu'il lui pourroit furvenir des 
brouilicries avec le Neveu du S. Pere , à 
caufe de fa Dignité de Préfet, & destraitte- 
mens qu'il pourroit prétendre a fon égard , 
témoigna qu'il étoit prêt de faire ce qu on 
fouhaiioit, & d'aller à Rome, pourvûquele 
Préfet en fût abfent pendant quil il y feroit, 
atin d'éviter toute occaiion de defagrémcnt 
réciproque à l'occalîou des vîntes. On le 
lui promir , & on ne lui tint pas parole : 
car le Préfet relia à Rome. De forte qu'aùint 
Clé neceiûirc de régler les honneurs qu'on 
fe rendroit dans les entrevûés , le Préfet les 
prétendit entièrement égauï à ceux qu'il fe- 
roit au Duc , qui ne convint nullement de 
cette égalité j de farte qu'ils ne fe virent point, 

Îas même chei la femme du Préfet , le 
)uc aiant prétendu, que le mary feroit les 
honneurs de la Maifon , & le vicndroit 
rece\oir jufques au Carofle. 11 fe brouilla 
même avec les Cardinaux Neveux , le 
Cardinal Antoine l'aiaiit quitté en le re- 
conduitot après une vilîte qu'il [ui avoit 
faite , ftns l'avoir accompagné jufques au 

Cl- 
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Caroiî* ; & Je Duc l'aiant traitté en 
avec moius d'égard, quand celui-ci fat. 
pendre la vifite. Mais nonobnnnr t 
ces dcfagt(.'mens , on ne laillà pas de 
parler du Mariage , & le Duc , qui 
lès yûcs de l'on côté, feignit d*y 
l'oreaie , jufques à ce qu'aiant cbtenu 
qu'il defiroit, il le retira , & laillà les B 
berins d'autant plus mortifiés , qu'ils fure 
k dupe de leur ambition, & qu'ils donner 
fans rien recevoir. La chofc fe paflà de 
manière fuivante. 

Comme les Italiens ne fe fient pas tro 
les uns auï autres, & que, Rome en pa 
ticulier étant remplie de toutes fortes d 
gens , l'argent n'y eft pas trop en fiîr 
dans les maifons particulicres , la coûtu 
çft , que ceux qui en ont quelque quan 
le portent dans le Dépôt public, qu'on n- 
vr^MoBtt délia PUta , pour le pofTeder r„ 
4fluraace,n'y ayant cnfuite aucune difficulté 
de le ravoir, quand on en veut faire quelque 
«làge. Comme d'ailleurs il y en a d'autres 
q_ui ont helbm d'argeut ; & que Jcs fommes 
auifi dcpolccs feroient inutiles & à ceux quî 
les ont mifes dans le Mont , & à ceux qui 
ont foia de les y allûrer , & de les garder ' 
ee qui ne fe peut faire fans fraiz , & fans 
retirer quelque profit: ceux, dis-je, qui on 
^loin d argent, y en vont prendre à intérêt 
& pourvu qu'ils donnent des cautions fuffi- 
lantes. , on leur en prête telle quantité' qu'ils 
fouhaicent. Le Duc de Parme Ranuce i 
tils du Gtand Alexandre Farnelè, qui avec 

l'Heri- 
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l'Héritage ^ 8'°'" ''^ ^ 
pas heriK' de grands ircfors , .. . 
CTim de '"^i'^'-" '^^ fifo' emprunts pour le lou- 
,rnir- Il ^ Rome , & avoit 

ôavc un intcrct confidcrablt; des Tommes qu'il 
V- avoit prifcs- Son Fils Odoard luiaiaiitfuc- 
cedé, ne fçavoit comment ft- d<îgager de ce 
gros iiuerct , qu'il ^tort contraint annuelle- 
incnt d'acquitcr. Il étoit alors à marier, & 
comme Urbain avoit élcvc h i rang 

Jes Princes, il ne fuuluitoit i que 
^.c lui donner pour feinmc une 
ces, & d'honorer fon Sang par ce; i- 
ce. Le Duc lîtoit vcnn àKomc,ài'occalnjii 
qu'on a dit, & nonobftant les dcûgrémens 
aom ou a parlé , il n'y fiit pas long-temps 
'irç apptctidre, que s'il vouloit faire ceMa- 
: ;„u , il trouveroit de grandes facilité à la 
diminution de l'intérêt , qu'il payoit, car le 
Pape s'attribue le pouvoir de régler le plus & 
:>! moins des arrdrngcs , qui fc payent pour 
r.iri^cnt qu'on prend dans les Monts. Le 
, à qui on faifcit ces propolitions en 
; c, & laus l'obligtTde rien promettre en 
puLlic , pour ne pis aitircr au Pape le re- 
proche de traittcr fes propres avanrages aux 
dépens d'aairuy , feignit de confentir au 
Mariage, & aiant propofe le rabais des în- 
tcrcts , qu'il payoit pour les fommcs que 
L'on Pïre avoît teçfles , il l'obtint ûns au- 
cune difficulté: mais il s'écoula immediate- 
msnt après hors de Rome. Les Barbcrins , 
qui le virent trompez , refolorent de s'en 
venger ; & comme il falloit en avoir un pré- 
texte 



/ 



4* V R B ^ I N VIII. 
texte phiufîble, ils le trouvèrent dansl'aft 
même , qui avoit c'té la caufe ou l'occa 
de la tromperie, qu'on leur avoit faite. 
la coûtume de garder à Rome dans des G 
mers publics une quantité de Grains , fu 
faute pour nourrir toute la Ville pendant 
mois : les Minières de la Chambre faifr 
manu regia cette provilîon dans l'Etat', 
revendant enfuite le Grain aux Boulangers 
la Ville , qui font tenus de le prendre , 
prix qu'on veut bien leur prefcrire. Le 
de Parme polfedant le Duché de Caftro , 
eft fur la Frontière de l'Etat Ecclefiaftiqu 
& ce Duché étant fort fertile en Grains 
avoit coûtume de payer avec ceux-ci 1 
arrérages de fa dette, ce qui étoitégalem 
commode , & à la Chambre , qui trouv 
la toute prête la matière des Provifions 
qu elle devoit faire , & aa Duc , qui fa 
ûébourfer de l'argent comptant fatisfaifoit 
les obligations. Les Barberins refolus d 
raire de la peine au Di^c, commencèrent 
te pourvoir ailleurs de Grains , en empêchai 
malicieufement que celui du Duché de Q 
ftro n'entrât dans l'Etat Ecclefiallique , iU 
mirent bien tôt le Duc hors d'état defatis- 
ftirc la Chambre : fes Grains ne pouvant 
être vendus , & le défaut de payement aiant 
au bout de quelques années accrû fes det- 
tes à une fomme pour lui infolvable. La 
Chambre, qui le laiflà expreficment endet- 
ter fans lui rien demander ,. venant enfuite 
à exiger le payement entier de toute la 
lommc, le mit en un embarras, d'où il ne 

pou- 
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nrnvoit fe tirer, fl réclama la premicre 
P^Se , que "a Chambre avoit de fe laiis- 
^fe d^fe; Grains , ce qui aiantétérefufc,& 
. ..•empreflàut point de s'acquirer autrc- 
nr 0^.1 vint à la confifcation du Duché 
?"c;iS, œmnie d'une chofc hypociquéc 
pour le'paycment du Capiul ,& pour ksm- 

5 s écU. Le Duc . qui en refufant la 
Nièce du Pape , avoit époufé une PruicefTc 
de u Maifon de Mcdicis, employa es priè- 
res du Grand Duc, & celles de tous les Piin- 
ce dMtll e pour ravoi. fon Duché.cc que 
ne pouvaut (^tcnir, il eut le crédit de for- 
mer'^une Ligue, parlaquelle ils s'obhgercn 
tous de réduire le Pape par la force à s eu 
deflaifir. Urbain de fon côté arma pour 
foûtenir fa Coufifcation : mais comme les 
Guerres qu'entreprennent les Prêtres , ne 
reufliirent pas ordinairement à leur avantage , 
le ?app ne gagna à celle-ci , que la honte 
^•étre obligé de reftituer ce qu il avoit pris , 

6 de s'accommoder avec le Duc. La mé- 
moire , qui ea cft encore vive à Rome , y 
d-^chame les langue» contre 1 ambition des 
liarberins, qui chargèrent le S. 5)iege de 
dettes à cette occalîon ; la dépenfe faite en 
cette Guerre aiaiit inonttî à plus de vingt 
millions , ivs les Regiltrcs de la Cham- 

''^Le Pape Urbain fat intercfR dans une au- 
tre affaire , qui fît alors quelque bruit ; maïs 
qui en a fait bien davantage dans la fuitte. Cor- 
neille Jaofenius Evêque d'Ipres , mort le 6. 
May 1 636. avoit écrit un Livre , dans le- 
quel 
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quel il prétendoit avoir débité les veri 
fcntimcns de S. Auguflm fur la Gracc. 
D'avo/t pû en voir l'imprcffion; maisfcsii 
ritiCTs, on plutôt deux de fes amis s'ctarit ti 
en éiat de lui faire voir le jour, les Jduite 
qui ne s'étoien: p-as tout à fait bien trouv, 
des Difputçs fur cette œatiere , qu'on àv< 
^it^es à RonK fous les Papes Clément Vi" 
& Paul V. faifant fond fur la défcnfc que 
dernier avoir 6iie de pins difputcr ou d'é 
rç , jufques à ce que le S. Sicge eût pro( 
fes définitions, firent tant à Bruicllet auc 
de l'internonce , & à Rome auprès du C 
• dinal I rançois Barhcrin ( qui en qualité 
Uirdmal Patron difpofoit de tout ) que l'Ii 
preffion de ce Livre fut défendue par n 
& par l'antre. On s'étoir adrcfl"é à rUniv( 
fite de Louvain , où l'on iinpriinoit ce ' 
vre , pour faire exécuter cette dcfèafe : r 
celle-ci aiant repondu qu'elle n'avoit été 
formée ni de la dcfenfe d'écrire fiir la dm 
re, ni de Wmprcffion, dont on parloit , la« 
fa courir la prciTè, & le Livre parut dédié ai 
Cardinal Infant des Pays-Bas, &avecl3fo4 
miffion ordinaire à la téte de l'Ouvracc p 
laquelle l'Auteur protcftoit de reconnoîo 
I autorité de TEglife, fon jugement, & fidi 
finition fur la pureté ou l'erreur de fes fa 
timens. Force bruits & cabales fuivirent cen 
te Publication , l'Urliverfité aianr député J 
I InterBonce, & envoyé à Rome pour v isC 
tifier ù. tolérance : Mais comme le piti 
qui cmreprenoit la fuppreffiondu Livre , é- 
toit puiflàm , & que la Cour de Rome n*a 
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pc dcfcndfi 
, 3c en mé- 

, d'autres tcrits., qu'on avoit déjà 
j!' ou contre lui. Cette dcfcnfe, 
;'un & l'autre parti, ne trouva 
polit u..i.crlitc de Loovaia difpofée à y 
dcri-rw^ c'ell pourquoi il y ciu eacore plu- 
licurs auticï aJIccs & venues pour la foire re- 
\(iquer , ou pour la rendre geucrale. Les 
[cluites , qui avoient pris fur eux le foin de 
faire condamner le Livre de Janlcnius, com- 
me écrit précifcment pour faire counoitrc 
i'cloignemcnt de Molina des fentimens de S. 
AAieuflin , firent tant par leurs foupleflbs, 
que François Barberin , qui étoit meilleur 
Coartifan que Théologien , s'étant laiHépré- 
«f!) r , que ce Livre renouvelloit plulieurs 
-mpolitions déjà condamnéci par les Papes 
l'ic V. & Grégoire XV. engagea le Pape à 
le cotfdajiiiier comme tel k 6. Mars de 1 an 
164Z Monficur Albizzi , qui luttoit alors 
contre la pauvreté & la mifcre eu Cour de 
Rome , où il s'ctoit retiré , depuis qu'il s'é- 
toit ma! trouvé d'avoir hiille perdre le Pro- 
CCS d'un Gentilhomme, dont il étoit Procu- 
reur à Cefène , petite Ville de Romagne, 
eut foin de compiler cette Bulle, dans laquel- 
le on ailur*:; qu'i' Ciprima de fon crû, & à 
la fuggcliion de ceux qui le faifoicnt agir , le 
nom Se Janfcnius , qu'Urbain , qui recevoit 
d'ailleurs des recommandations de toutes parts 
en aveur àu Livre , n'y vouloir point ex- 
primer. Cependant il ne paroît pas que la 
choie foit anli , puis îu'ij ae pouvoir pas 

flitrir 
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flftrtr un Livre , qui portoit le nom de 
Auteur dans les premières paroles de fon « 
rrc , Hins le nommer. Ce qu'il y a de bièl 
rûr cû , qu'Albizzi fut toute ùl vie entienl 
ment dévoué aux Jefuiccs , quî lui inaindl 
rcnt même une Penfion jufqu'à fa iriofl 
comme le fçayent ceux qui ont conneiflânâ 
des aôhîrcs dé ce tempS-là. On dira ici! 
l'occaiion de ce pcrfonnage quelque chofl 
qui fcrt encore à faire connoîire le gciiie M 
la Cour de Rome , & les moyens par IcfqUeM 
plufieurs y trouvent fouvent de grands a\ an. 
cemens , c'eft que cet homme né dans la Vil 
le de Cefene , où toutes fcs richeflcs & l 
qualité ne Télevoient pas beaucoup au-deflt 
de la condition d'un petit Procureur à la Juft 
ce de cette Ville , aiant , comme on a dîi 
perdu , peut-être fans aucune faute de fa part 
le Prçcés du Cavalier dont on a parlé , com 
me eh Italie la NoblclTe s'attribue beaucoup 
de liberté , particulièrement en matière de ven- 
geance, le Gentilhomme lui fit donner forc( 
coups de bâton , pour fe confolcr en que: 
que manière de la perte de fon Procès ; i 
comme l'Albizzi craignit avec raifon que le 
premier cffay de rclîentiment ne lui en at- 
tirât d'autres dans la fuitte, s'il continuoiti 
exercer fa Profeflîon dans le même lieu , j| 
fe retira à Rome , où II compta pour une graiS 
de fortune d'entrer Secrétaire chez un Pgfl 
lat, à la faveur duquel , & de fon talent 
aâif , & fur tout médi&nt & difeur de boH 
mots , qu'il a retenu jufqucs à la mort , ^ 
eut le moyen d'entrer en Prélature, &devi^ 

votterl 
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. ,.cr des petits Emplois , qu'on donne t 
• , qui entrent dans cet Ordre, pourfcr- 
Wr d ftiremment de ceux qn. P^nnen Je 
V Diet afin de faire figurecu ..onrde Rome , 
& d'v attendre les grandes D.K.ntcv <hn des 
Einr d'cclot & de dépeule. 11 <5to.t du 
nombre de ces Prélats , qu'on nomme noirs 
& du dernier Ordre, quand il fut employé a 
la Compilation de la ftulle , & fcrvoit dans 
le S Office, où l'on traitte les condamna- 
tions de Ja Doélrine, & des Livres: & com- 
me les années de fervice vont à compte de 
mérite pour arriver aux avanccmens , il eut 
le Violet quelque temps après, & arriva par 
!à à l'apogée de toutes les Grandeurs , qu il 
ponvoit raifonnablcmcnt fe promettre de fes 
ulcns & de fa qualité , fi la fortune n avoit 
pris foin de ftire un de ces Miracles , qui ne 
font pas rares à la Cour de Rome Inno- 
-cnt X qui fncccda à Urbain, avoit accu- 
-iiulc comme fon Frcdccefltur des richefTcs 
mmenfes dans fa familie, & s'étoit fait une 
juaniité d'ennemis , dont quelques-uns des 
plus apparcns dans le Sacré Collège , & le 
Cardinal Maculani entre autres, dévoient ap- 
paremment lui fuccedsf^ Comme ce Cardi- 
nal Maculan? avoir été Rcligicui de l'Ordre 
d: S Dominique, & continuoit à mener dans 
la Pourpre une vie irréprochable, qu'il delà- 
prouvoit hautemejt le credir que Donna 
Olympia avoit dans les affaires du Gouver- 
nement : cette femme craignant , que , fi le 
Maculani devenoit Pape , comme il y en avoit 
' jutes les aparenccs, ilnelafîtrefponfablede 

beau- 
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beaucoup de chofcs, dans l'examen di 
les elle ne trouveroii pas fou compte, i 
à lui oppofer un homme , qui agiflànt de 
cert avec elle , lui fijl tant d'alfkires à 
niLmCj qu'il ne pût parvenir au Pontifii 
ou qu y étant parvenu , il ne pût faire 
ce qu il voujjroit. Albizzi étoit un hoi 
propre acedelTein, it«riguant, hardy, 
pablc de guider une faclion , & qu'on « 
gcroit a tout ce qu'on voudroit , s'il étpi 
mais en état de pouvoir primer , & fe ■ 
furer avec les Tires les plus élevées de 
^our. Elle lui fit dans cette vûe donqcr 
Chapeau par Innocent, & Albizzi, qui av, 
\£ Cardinalat ne fut pas pourvu de fort-grani 
Kevenus , n'aiant plus après lamortd'lnm 
A^-r-^- D -"PP^y Hroteârice , & de 
Maifon Pamphile , n'a pas été tlché de 
vendre a la France, & aux Jcfuitcs, 6t de 
cevoir Penfion de l'une & des autres , pô- 
les fcrv.r en ce qui lui feroit comman< 
Comme cet engagement fut fecret , juUi 
à ce que par des lettres interceptées , il 
rendu public, il 3 toujours afFeûé tant quin 
vécu uijc grande indépendance de toute loi 
de partis , donnant carrière à û laueuc 

toute forte de fujcM 
lans même épargner les Papes, fous lefqi 
Il a vécu , qui quelquefois pour le faire ta 
mi ont jette quelques os à ro/igcr , çi 
aii-e.Iui ont donné quelques Bcncfices. L 
un fccict de la Cour de Rome de par^ 
mSn^'f ' & Refrapper l'autre; ce 
quon de/Icrt en certaines occalions 
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,,,1 i^'iniporrance , n'en étant fojnt fa- 
il qu'on marche droit dans 
^ , uitrcs , qui leur importent 

'^^ppyr^retoumcr au Pape Urbain , l'Hif- 
ro'rc Anecdnte lui attribue, d'avoir fait quel- 
ques pa'î foni la réunion dé l'Angleterre à 
•'ERlife Roinaii»c. On aflilre , que le Rni 
Charles l en cpoufant Henriette de France, 
Sïurdu Roy Loiiis XIII. avoir promis de 
lainèr ^fjlumcnt l'éducation de fcsEnfansà 
la Reine , jufqucs à l'âge de quatorze ans , 
c'ell à dire de les lailFcr vivre & innruire dans 
la Religion Romaine, jufquc5 à cet /Ige Si 
la choie eli cffcaivemcnt vraye, il faut que 
cette promefTe ait été un article fecret du 
frafité de Mariage, autrcmeut la Nation fc 
feroit terriblement récriée contre cette appa- 
rence, qui menaçoit la Religion de chanjje- 
rnent, étant fâr , que les premières impreP- 
(ions de l'Enfance ne s'efiaccnt que bien difiS- 
cilement de l'cfprit , quelque changement qui 
fiirviennc dans la fuittc. Néanmoins outre 
que les Traitiez , qui fe font entre le» Sou- 
verains , n'ont pas coûnamc de venir eu leur 
entier à la connoi/lânce des Peuples , lacho- 
fc c(t rendiif' rou: à fait pinulible par les fuit- 
tes ; les Rois Charles II. & Jacques II. for- 
tis de ce Mariage , aiant été efteâivcment 
Catholiques Romiins, le premier s'étant dé- 
claré tel à la mort , & le fécond aîant v^cu 
toute fa vie dans !a proteflîon de cette Croian- 
cc. Le Roy Cnar'.cs I. vivant donc dans cet 
engagement , ce laifTèr inHruirc Ces Enfans 
ToM I, C dans 
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daus la Religion Romaine, & la Rein 
vaillant autant à le gagner , qu'elle 
à inftruire fes Fils , l'opinion de plu 
eft, qu'il uc diffimuloit la Conyeilîon 
par des vues de Politique. Le Paçe 
bain ne ncj^ligedit rien de fon côté, 
la voye du Nonce , qu'on avoit p- 
la Reine de tenir auprès dc'foy , 
celle des autres Qjtholiques , qui y. 
rent. De's que celui-ci eut cté coi^r 
fortir du Royaume, les affaires de ce 
s'étant brouillées avec les Peuples , l' 
eut encore plus d'occalioii de le fa: 
citer , de donner quelque Déclara: 
votable à la Reb'gion Romaine, ce <: 
en eôct , elpcrant fe prévaloir de ce 
contre ceux , qui le traverfoient dan 
Royaume. Il n'y a pas de doute, qu 
le Cardinal de Richelieu eût voulu ap 
ouvertement le Roy Charles , celui-ci 
eût encore fait davantage : mais le Car 
étoit trop occupe du foin d'abaificr la 
fon d'Aiurichc, & de la crainte de do 
le moyen aux Huguenots de relever 
parti, qu'il avoit abbatu en France; de 
te que le pauvre Roy , dont le plus 
crime auprès des Anglois étoit celui • 
ctû Catholique , fuccomba à la fin , 
inauiere que tout le monde fçait , 
kifle fa tete fous le trenchant d'un 1 
icau , qui la lui coupa publiquement, 
fçait que le Pape Urbain , pendant 
meditoit la Réunion de l'Angleterre à 
j;1ife Romaine , aiant obligé tous ceux 
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'mient capables de le confnilcr.dc lui don- 
eurs avis par écrit , un certain Jefnite 
Arclois nommé le P. Pcarfon , qui ctoit 
'^nrt * RonK,& qiiî fc promcttoitfansdou- 
, ' d'avoir une grande part dans le chnnge- 
î, f quand il auroit rcuffi , donna cnsr'au- 
't'res avis cckii d'cinp^chcr , qu'aucun autre 
Reeulier, que de fa Compagnie , ne pafsât 
en Anglciene ; & que tous les Bcncficcs& 
mutes les Cures fuffait conférées aux Jcfui- 
cs ; afin d'ôter , difoit-il , aux AiTglois le 
f^ndale , qu'a coxltumc de caufcr 1 cmula- 
tSn entre les Réguliers . doiu quelques uns 
ne fe foucicnt pas trop de décrier lesau res, 
Dourvû qu'ils cfpcrent d en retirer quelque 
^vintaef & d'en accroître leur Foprc rc- 
uat3> En quoi le bon Pere fit afll-z 
bi» connoître le gcnic de fa Compagnie , 
qui fe croit feule capable de bien faire quel- 
que chofe , & qu'on accule dés long temps 
d'afpirer à 'des Richelfcs , qui la mettent 
hors de pair , & qui lui donnent les mo- 
yens d'csfcuter fcs dclfeins > fur Icfquels on 
forme de (1 différâtes opinions. L'avan- 
lèrc du Dillique,dont on attribue le fécond 
vers au Pape Urbain , e(l trtîp connue pour 
être ignorc'e. de perfonne. Il avoit trois 
mouches à miel pour fcs armes , qu'on l'ac- 
cufc ncantmoîns d'avoir changées. Un 
François fçachant que îc Pape étoit incliné 
vers la France, fit ce gr^d effort de ?ervc, 
d. compoCi cét Examétrc, 
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Mtlla dabit Gallis , Hifpa„is JphuU^ 

Ce qui aiant été raporté à Urbain 
pondit fur le champ , ' 

Figer e Rex fammus fpicula nefàt Api 

On a dit , que Maffée Barbcrin fc voi 
en paflc de faire fortune en Cour dcRon 
changea, fes Armes . qu'on aflure avoir \ 
véritablement trois Efcarbots , en trois Abe 
les ; ce qu'il y a de bien certain eft , qu»| 
Poète aiant compofé un Emlilcme de d< 
Abeilles attelées à une Charrue , & d'u 
troiliériie, qui tenoit !e foc d'un pied & 
fouet de 1 autre , en porturc d'aider au laba 
rage, avec ces mots Ca/zw^ ^ ipfa-. Urba 
en fut ravi , & k recompenfa liberaicml 
Si Urbain n avoir pas des Efcarbots pour! 
premières armes, il eut toûjours.le génie 
cet Animal, qui paroît n'avoir d'autre talc 
que celui de rouler des grumeaux d'ord 
& de les former en belles en les arro« 
fant & en les couvrant de poudre. Cérci 
le reproche ordinaire que Pafquin lui failbiS 
quand il entendoit quelque promotion de M 
jets de peu de mérite, qu'il apelioit // kù 
Arenzo tndorato, C'eff à la vérité un tÉl 
d uuc bonne Politique de gratifier , & d'en 
ployer des fujcts de peu de confîderation 
pourvû qu'ils puifRnt s'acquiter de ceàquo 
on les applique, afin d'en tirer plusderecoi 
noiirance,& un fervice plus exaâ&fidelle, 

quo 
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a„oi il. >'ornipent dans la crainte de retonr- 
Scr dar.s leur fremicre milere ; Mais q« un 
Prince n'aii des grâces que pour et i> forte s de 
gens cela ne lui fait pas toujourb honneur. 
rcpcMdinr ^'a <?f'' la conduite en partk-ulijr du 
Cardinal 1 ratiro-is Barterin , qui régna tout le 
tems du Pontificat de fon Oncle, & qui fein- 
bloit prendre plaifir à confondre l'attente de 
ceux qui afpiruient à quelque charge , avec le 
plus de mérite, pour aller chercher dans te 
néant les fnjets de fes gratifications. On ra- 
conte quelques hiftoircs particulières , qui 
prouvent aiRs oicn cette imputation. Il rou- 
loit un jour-par les rues de Rome fans autre 
deflein prémédite , lors que palfant par devant 
le Collège Romain , il vit quelques carolFes 
arrêtez devant la porte. Il s'informa du fu- 
iet,& lui aiant été dit qu'on y foutcnoit une 
Thcfe de Philofophie, comme il n'avoit n'eu 
alors dr plusprellànt , il dcfcendit du fien , 
& entra dans la Sale de l'aflcmblée , où par 
haïard le tourenant, qui étoit un jeune Fer- 
rarois nomme Roflètti , fe portant avec viva- 
ciic dai:s la deficnfe de fes opinions , le Car- 
dinal en fut ti charme , que la difpute étant 
finie , apréi lai avoir laii mille careflcs , il 
recommanda à fct Regcnts d'en avoir foin, 
& qu'ils a vcTtiiîênt fe« parens d'en faire de infi- 
me. En effet l'ayant dans la fuite tiré de ce 
Coilcge.il l'envoya Nonce en Angleterre , où 
il fe tronvoit , lors que le Peuple de Londres 
s'étant élevé cooire les Catholiques Romains, 
& cherchant le Nonce pour le facrifier , il 
éciiappa avec bien de la crainte & de la pei- 
C 3 ne . 
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ne , travcdi en valet , pendant qu'aya. 
drcfltr des tables & expofer du vin 
viandes aux premiers , qui enfonarent 
portes de Ion Hôtel, il les aniufi , & tfi 
va le moyen de s'ccouJer; ce qui lui 
un Bonnet de Cardinal. On a vulona 
rouler à Rome , en carroflè , & 
grands biens, un Domeftique de ce 
Cardinal , qui n'avoit point d'autre nom| 
my les Frondeurs, que celui de Pedhoz, 
qui veut dire Pouilleux ,& qui devoit fa | 
tune à la même bizarrerie d'cfprit de ce ( 
dinal Fraiîçois. C'étoit un Flamand, qui< 
fou jeune âge s'dtoit trainc jufques à Rc 
en gueufant & en fi pauvre état , qu'il n'av^ 
que des lambeaux d'habits à fe couvrir, 
arriva par haiard , que cherchant un jour l'^ 
môue parla Ville, il la demanda au Cardjj 
même, qui fortoit d'une Eglife. Le Ca 
nal l'aiant enviGigé , & croiant lire dai] 
phifionomic les prefages d'un mérite 
d'être avancé, ou plutôt entrainc fur l'h 
par un mouvement de fon efprit fantafqo 
non feulement il le regala libéralement, ir 
l'aiant fait fuivre, il le fit vêtir, & le mit 
nombre de fes Pages. Le Flamand, quin' 
toit pas tout à tait fot , fe précant à ia bo 
fortune , fçut fi bien ramper , & faire la 
à fon nouveau Maître, que celui ci le pri 
une aftedion toute particulière ,& outre ml 
le grâces qu'il lui fit , lui donna un moyi 
de s'enrichir, dont il a retiré des fommcs _ 
digieufes. Les Ordres Réguliers ont chat 
un Cardinal Protedeur à Rome , & les p] 

richi 



■ 1 . rentes , ce 

riches, c • oriinairc- 

Ifs Chant 'i- - . , tant 

:ijcnt d'aatre que des 

pour fc dii'ti'igucf .'Autorité 

rns (reqiitiis , il ^ • ,rcommo- 
-:Pape|x:- ■ ^^^^^^ 

qui foni -r 
• Le a 11 • ■ -'-^ 
f ' ^'£0 le département d'ouir les 

- UoTnes . qui occuperoieat tout 

pour profiter des deux 
i > u ..i-i>'i tout habiles quils font , 
drcDt ôcantmoiiis qu'ils ^■""'f'?"^^ 

- ■ '-c de toutes les ruiesd un 

Le fait cft , que, fi le 
IV.K obliger cen'> , qui curent rc- 
ut il fçut encore inicux faire Icsal- 
, c!. vJndnnt les Offices , de forte qu a 
lià un treforfiaboiidiiTt, que, quoi qu il 
ait dt'penfc^ tout ce qu'il a voulu , dans un 
cntrciien fciendiJc de (à pcrfoniie , fur le 
pied de Grand Seigneur, il a laillé encore en 
inouraut un Capital en argent de quatre-vmgts 
mille écus, dont on a biti uu Convent de 
Rependes à la Longara. ^ 

Outre ce travers, qu'avoient coutume de 
prendre ks libéralités du Cardinal François 
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Barberin , il les a/ïïiifonnoit encore ft 
de certaines mam'ercs dégoûtantes, 
amoindrillbient extrêmement le p 
tint pluficurs années à fon fervice un ■ 
PhilomnrinN;ipolitain, lequel félon la 
tume des Courtifps, qui veulent foK 
fortune à leur être favorable , témoii 
d'autant plut de zele & d'attachement a 
Marre , que celui ci lui témoignoit de 
grin & de mépris. Enfin le Pape mémej 
intercédé pour lui auprès de fonNeveir ■ 
ï'ayeu duquel il ne faifoit rien ; & croîd 
qu'il étoit temps de le recompenfcr 
refolut de le faire Cardinal. Le Neveu n'a 
dit jamais le moindre mot à Phi'Iomarin < 
faifoit l'office de Copiflcou d'Echanfon'i 
prés de Iui,& il eut lad^ireté de le faire fi 
vir le jour même qu'il venoit d'être nome 
Cardinal dans le Confiftoire , à donner l'e 
à laver "6 fon Eminence & à ceux qui ma 
geoicnt avec elle , & même il prit plai/ir 
ie quereller , comme s'il faifoit fon offire< 
mauvaife grâce. Le Philomarin ne fçavo 
rien de fa bonne fortune & tâchoit d'avallj 
lans aucune demonllration de chagrin le d( 
boire, que lui doiTnoit fon Maître, Jorsqu 
celui ci, comme un autre Jupiter tonnant 
ayant tout d'un coup raflèréné fa face , ( 
prit à lui foûrire , & commandant qu'a 
ajoutât un fervice pour fa nouvelle Eminfl 
ce , _ le prit par la main, le fit aflêoirpp 
de foi , & donna par cette déclaration 1 
liberté aux affiftans , informez de la promo 
tion , mais qui n'avoient ofé rien dire jm 

que 
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meur ^^'^Y .IL \ la joyc <îioit relk'clu 
' fin , frère qui nonobllant 

lînni Antoine loii trere , 4U1 
• f pû P à-ndrc «ne aufli grande part aui 
es que lui , n'étant pas mo.ns neveu du 
, pS t n^antmoins f. vie fans chngna 

i"vrcTpcn ant routTFontificat de fon on- 
de qu'une fuite de voyaKcs pompeux & de 

remcnt en faveur des F rançois. de qualité , qui 
enoTeDt à Roine;& qui trouvo.au chez lu. 
! ?, fnrte d'iccés & de bon traittement. 
Snr'°Pal^iSu : le Sat.e de fon temps 

a fort maltraitrd dans fon ^'^''^X tou e a 
Cardinal Antoine en particulier & tou e la 
famille P-jrbedne , comme 
rrimoinc de Saint Pierre , que le Pape fa.fo.t 
couler chd. elle, outre un nombre prodk- 
Rieux de Bénéfices, qu'il ne ceflbit deconfc- 
fcr à fcs nevcuï & petns neveux, mais peut- 
être y a-t-il de l'eiagcration en beaucoup de 
chofes qu'il en raportc. Ce qui eft bien fûr 
eft, que ce îivrc coûta ta vie à fou Auteur , 
& que le Pontificat d'Urbain VIII. a été 
loni; tems i Rome le fujct des murmures & 
des plaintes puMiques. Un l'rclat paniculier 
. r .: ;it un jour dans fou Cnrrofle unPrin- 
^ . , : nan p't K. Ville , iSî celui-ci s'étant 
recric iur la groÛvnr des Abeilles , qui fe 
G y vo- 
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voyent fur le ColIeRe de PropdganJ • F 
bâti par ce Pape, le Prélat lui répond, 
ment , qu'il ne devoit pas s'étonner dt. voir 
i-^s Abeilles fi groflcs & fî grafles , car elles 
ont, lui dit-il , fuccé le fang de l'Eslifc pen- 
dant l'cfpace de vingt deux ans C'étoit auflî 
la Pafquinadc nrdinalie, Qf{od?ionfecere Bar- 
ùar/,fecere Bartérim ,po\it exprimer les cx- 
torfions , & la multiude des Gabelles , dont 
Urbain chargea l'Etat & la Ville de Rome, 
particulièrement à l'occafion de la guerre de 
Parme : mais la première application de .ce 
quolibet tomba feulement fur la difpofition 
que fit Urbain du bronze, qui couvrait l'E- 
glife de la Rotonde , ou vieux Panthéon , le- 
quel ayant été épargné par ks Nations I3ar- 
bares , qui ont tant de fois faccnj;é Rome , 
fut employé par ordre du Pape Urbain à la 
fabrique de ce Baldaquin , qui cft fur l'Autel 
de Saint Pierre , foutcnu de quatre hautes , 
& groflès Colonnes , & enrichi de plufieurs 
belles figurés , le tout formé du bronze de 
ce toit. 
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D'une fimille Romaine apelléc Pamphî- 
]e , fut élù SuccefTeur d'Urbain le ly. de 
Septembre 1644. Comme Urbain pendant 
vingt -deux ans de Pontificat avoit eu le mo- 
yen de remplir le Collège de fes créatures, 
& par confequcm de mettre fes deux neveux 

• 

Cïl 
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en ctat de faire nn P:i ' . îls y 

reuflirent en effet , & à u , 
rapporte bien amplement la iiduvuIIc Hiltoi- 
re des Conclaves . ils mirent celui-ci fur le 
trône Je Saint Fierrc Le P.ipe néanmoins 
qui leur devoir fon exaltation ne fut pas lonj; 
teins leur ami , & comme à titre de rccom- 
pence îls voulurent exiger plufieurs chofcs , 
qu'Innocent , poorvû d un Ncpotifmc pour 
lequel il n'y avoit rien de* trop , ne voulut 
point accorder , la mifintelligencc , fe init 
bientôt enrr'eux, & alla fi avant, fomentée par 
les Raporteurs malins , que le nouveau Pa- 
pe chafla de Rome , fous prétexte de malver- 
fation fous le Pnntificat de leur Oncle , & 
les Cardinaux & toute la famille Barberine. 
Tous fc retirèrent en France , où le Cardi- 
;iil Antoine avoit des bénéfices, & jouifïbît 
de la proteâion du Roi, ou plûtôt de celle 
du Cardinal Mazatin , qui s'intcrefTa pour leur 
rétablifrcmeiit. Elle ne fuivit neantmoins que 
deux ans apre's , pendant lefqnels Dom Tha- 
de'c Préfet de Rome dont le nouveau Pape 
avoit fuppriméla charge, comme Urbain l'a- 
voit relevée en fa faveur , y mourut^ On 
n cxcufe point Innocent d'une dureté à cette 
occalion , qui tenoit beaucoup de l'ingratitu- 
de; car il dcvQit toBt fon avancement à la 
faveur du Pape Urbain VIII- qui l'ayant 
premièrement mis auprès de fon Neveu le 
Cardinal François quand il l'envoya Légat 
lu France & erf Efpagne , le laifla avec la 
qualité de Nonce auprès du Roi Catholique, 
d'où il ne le retira q-ie pour le faire Cardî- 
C 6 nnl. 
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nal. Il y a peu d'Hiftonens , qui pîrlern f; 
vorabicmcnt du Pontificat d'Innocent , >\ 
tri eu particulier < (jui eft li facile pout 
tant d'autres , aufquels il donne fouvent de 
l'encens , quand ils ne méritent que des re- 
proches , le traitte avec toute forte de ripueuï. 
Ce qui déchaîna les langues contre Innocent 
fut la familiarité qu'il eut toute fa vie avec 
la fameufc Donna Olympia fa belle fœur. 
C'étoît une femme également hardie & am- 
bitieufe , qui fe fervit de tout l'afcendant , 
qu'elle eut fur fon efprit pour enrichir fa 
maifon , & fatisfaire fa vanité & fon ava» 
rice. Elle eu avoit une occafion continuel- 
le , car la Cour & la Ville étant également 
pleines ic perfonnei , qui demandent ou 
tfpcrent des grâces , que le Pontificat ou la 
Souveraineté peuvent donner , elle tint toû- 
jours le bureau ouvert au plus offrant & der- 
nier enchcriflêur , outre que fes appartemens 
croient toujours ouverts au> joueurs , qui 
fâchant bie» qu'il falloit fe laillcr perdre pour 
lui plaire, ne manquoient guère de lui don- 
ner cette* fatisfaâion , pour fe maintenir dans 
fcs bonnes grâces , & la difpofer à leur être 
favorable dans l'occafion. L'Hiftoire de Mon»- 
feigueur Odcfcalchi qui fut depuis Pape, eft 
connue, Celui ci, qui n'a janjais manqué de 
difcerneracnt , quoi qu'il n'eût pas un grand 
brillant , fuivant le train des autres , frequen- 
toit les appartemens de Donna Olympia , & 
joiioit comme eux pour lui taire fa cour H 
avoit affei d'tfprit pour fe lailFer perdre , 
quand il k jugeoit à propos , ce qui faifoit 

que 
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qiic 1a Dame le tenoit pour un Lombard 
g^clIuT & peu rufé , & trouvoit un plaifir 
paiticulier de joiier avec Odcfcalchi , qui 
j'ailieurs lurfaifoit beau jeu, & tenoit à tou- 
tes k's femmes, qu'elle vouloir mettre. Un 
jour cette fomme étant crue à plufieurs mil- 
liers d'écus for des cartes que Donna Olym- 
pia avoir , & fur Icfquclks elle ne croyoit pas 
qu'il fût poflîble de perdre , parce qu'il n'y 
avoir qu'un feul point au deflus du lien, 
voyant qu'il ne reculoit point , tjle jetta fon 
jeu fur la table en s'écriant qu'elle avoit gagné. 
A quoi Monfeigiieur Odefcalchi ayant froi- 
dement répondu , qu'il étoit donc fon débi- 
teur, fi elle avoir gagné , mit bas fon jeu, 
fans le montrer. Ceux qui étoient de fon 
côté, & qui virent , que c'éioit lui-même, 
qui avoit la fuperiorité du point, ne voulu- 
rent point ofFenfer laPrinceflè en la démen- 
tant, puis que celui qui perdoitune fi groflc 
fomme, vouloir bien fe taire Donna Olym- 
pia courut auflTi tôt donner part au Pape de 
l'avanture , fe raillant du Lombard , qui s'é- 
toit laiifé prendre, difoit-ellc, an trébucher: 
niais Innocent , qui avoit meilleure opinion 
de rOdefcalchi, s'étant informé comment la 
chofe s'étoit paflée , fit comprendre à fà 
belle-fœur, qu'elle étoit la duppe de fon ava- 
rice, & refolutdés lors de recompenferd'un 
Chapeau les pertes volontaires , qu'il" foifoit 
pour la contenter. 

Voici une autre occafion , où Donna O- 
lympia monura la même envie de s'enrichir, 
mais où le Fapc ne ps (î traitable. Les 
C 7 Prélats 
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Priîlats Réguliers en Itnlie y jouiïïênf du P| 
vilege Je pouvoir ofEcier PontificalcmeJ 
comme les Evéques, mais non d'y porter] 
Croix d'Or à découvert fur la poitrine, cof 
me ils font en Allemaj^nc. L'ambition nV 
pas bannie plus rigourcufemeiit des Cloîtn 
que des autres lieux. Ces Prélats voy* 
qu'on pouvoir tout obtenir d'Innocent . pou 
vu qu'on rçgalât la Belle-fœur , offrircnÉ 
celle-ci une fomme de plufieurs milliers à\ 
eus , qu'ils étoicnt refolus de prendre du 
leurs Clo'itrès, lî elle vouloir leur obtenir^ 
Prérogative de porter la Croix d'Or fur >' 
poitrine. La Dame en parla au Pape , q 
deCiprouvant cette ambition des Moine 
voulut les mortifier , fans l'aire perdre à De 
na Olympia le profit qu'elle en cfpcroit. 
lui confeilla de leur répondre, qu'elle lui 
avoir parlé , mais qu'il avoir été li otîc 
de cette propofition , qu'il avoit refolu , pc 
les en punir , de les priver des Ornemcn? 
Pontificaux ; & qu'elle le croyoit tellemc: 
prévenu de cette refolution , qu'elle n'efp; 
rôit pas de l'en pouvoir détourner. La r 
poufc jetta l'allarme dans l'efpritdcs Abbcv 
qui ne penfant plus à la Croix , conjurerai 
la Dame, comme d'une trés-grande grâce 
de faire en forte , que le Pape ne leur ôt.u 
pas le Privilège , dont ils étoient en poflèf- 
lîon ; & pour l'y difpofer plus efficacement , 
ils lui promirent, & lui donnèrent unefoi^i- 
me encore plus grande , que celle qu'ils lui 
avoient offerte auparavant , pour obtenir de 
porter la Croix d'Or à découvert fur la poi- 
trine. InnO' 
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Innocent X. eut une autre querelle avec 
Ranucc H Duc de Parme, nu fujet du mé« 
int Duché de Cadro , dont on :i dcja parlé. 
Ce Prince , qui a dé un des plus judicieux , 
&des plus rcfolusdu (iécle palK, ayant apris 



ja Ville de Caftro, uu certain Moine, dont 
le Duc n'avoit pas de tàvorabics informations, 
lit prier Sa Sainteté de ne l'y pas envoyer. 
Innocent prit cette remontrance pour un af- 
front, & un préjudice, qu'on vouloit faire à 
foH Autorité abfnlue de Souverain du Fief,& 
croyant ne lui devoir aucun égard , perlifta 
dans la refolution d'envoyer l'Evêque. Celui- 
ci inforiTié, quefaperfunne n'étoit pas agréa- 
ble au Duc , & qu'il n'auroit que des chagrins, 
dans une Ville qui lui apartenoit, pria fort in- 
ftainjnent le Pape de le difpenfcr d'accepter 
cet Evc'ché: mais Innocent, qui crut qu'il y 
alloit de fon honneur d'etfeâuer la première 
difpofition , le fit confacrer Evcque , & le 
fprça d'aller prendre polTeflion de fon Eglife , 
l'alISrant d'une fi forte prote£Hon, qu'il n'au- 
roit rien à craindre du Duc , ni de qui que 
ce fût. Il n'eft que trop vrai , que qui a le 
malheur de fe trouver entre deux Princes , qui 
cherchent à fe picquer , éprouve bien fouvent 
les difgraccs qu'il ne megtoit point. Le nou- 
vel Evéque en prenant congé du Pape , loi 
dit franchement les larmes aux yeux , que Sa 
Sainteté l'envoyoit à la mort , & le Pape s'ef- 
força ioutilement de le raflïlrer par des pro- 
mellès réitérées d'une proteâion , qui ne lui 
devoit fervir de rien dans le befoin. En cft'ct 



ou'lnnoccnt vouloit donner 
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l'Evcque fut aflàlfiné en allant prendre | 
Icflîon de fon Eglife , & Innocent mis 
palFe d'ufer des marques les plus puiflTai 
de fon relTêntiment. On ne pouvoit ;^ 
pourtant convaincre le Duc d'un MeurI 
qui fut fait avec des précautions , qui ni 
laiiroicnt point connoître l'auteur : mais J 
nocent, fans hélîter, le mit fur le conte | 
Duc, & eiiexécration du méfait, nonfe* 
ment transfera TEvéché de Caflro à Aqd 
pendentc , mais fit abfolument démolir^ 
Ville, & pofer au lieu où elle avoir été un?" 
Pyramide avec l'inlcrijption : Qui fù Cajho. 
Le Duc déclaré déchu oe cette Principauté', 
devint le fujet d'une nouvelle Guerre , qui 
comme celle d'Urbain aboutit à la rcfbtution 
du Duché , que le Pape fut obligé de fni:^ ■ 
par la force , plus que par la recommant 
tien des Princes , qui prirent la défenfe 
Duc , à condition néanmoins , que ccluj| 
lui payeroit une aflt?. grande fomme d'arge 
ce que le Duc n'ayant pù ou voulu faire 
Ja fuite , & les chofcs ayant changé de fad 
le Duché de Callro fut rclini à la Chamfa 
& le Duc en fut entièrement déclaré décM 
Le Roy de France s'étant brouillé, comB 
on dira, avec Alexandre VII. & la recon 
liation .s'en étant fuivie , le Roy fit compreij 
dre entre les fatisfaétions , qu'il demaiidoit, 
& les articles du Traite, que Je Pape rellitue- 
roit le Duché de Caftro au même Duc (Je 
Parme, qui auroit en même tems une nou- 
velle prorogation de huit années de terme, 
pour acquiter la fommc , qu'on exigeoit de 

lui 



INNOCENT X. 6f 
ai pour les intcr£ts non payés du Mont Kar- 
nefien : niais Ibit que le Roy ne fc Ibuvînt 
' js (ic tenir ia main à Tcxccution de cet ac- 
[ord . ou que l'autre n'ait pas pû ou voulu 
.•jiisfaitc au payement , le Duché eft rcflc 
entre les mains des Papes , qui en ont joLii 
jufques à prefent. 

Le Lefteur me pardonnera , fi , à l'occafion 
Je la Maitliii Farnefe , je relevé ici en paf- 
lant & par digreflion , une fnuircté Hillori- 
mie,' luivic quafi par tous les Hilloricns, qui 
<x font copies, & qu'ils ont exagérée au pré- 
judice de la réputation de l'Empereur Char- 
les V. Tout le monde fait que la Malien 
Farnefe a principalement commencé de flcu* 
rir fous le Pape Paul III qui en étoit, &qui 
élevé nu Souverain Pontificat , eut les moyens 
je la rendre confiderable. On fait de même, 
que ce Pape fut pere naturel de Pierre-Louis 
Farnefe , à -qui il donna premièrement les 
Puchés de Caflro & de Camcrin , puis au 
lieu de celui d , ceux de Parme & de Plai- 
lancc, le transférant , comme lui dit un Car- 
dinal , pendant qu'il prcnoit les avis du Sacre 
ColK'ge fur ce changement , d'un Cabinet 
que fignifie le mot de Camefifio , en deux 
belles «grandes Sales , tels qwe fon' ces deux 
Duchés par rappon au premier. Ce Prince 
cd noté par les Hiftoriens d'une très grande 
hiCciveté , & c'eft uniquement à celle-ci qu'on 
doit imputer la rtfolution des Conjurés, qui 
lui douèrent la mort , & non à la haine d'un 
Empereur, qui avoit troppcu àcraitidred'un 
!I petit euneoii » pour croire que Ci fûreté & 
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(a gloire dépendiflTcnt de luy. Ce fut 1 
qu eut Pierre Louis lui - même du 
ment de ceux qu'il vouioit déshonorer , 
ne l'avoit déjà fait , qui l'obligea de 
bâtir le Château de Piaifarice , ayant app 
qu'ils vouloient attenter à fa vie , & ne u 
chant precifémeut qui étoient les principaux 
des Conjurés , il avoit refolu de faire empri- 
fonncr dans ce Château tous les principaux 
de laNoblcflè de la Ville, n'ayant riencoj 
pris dan» la réponfe de la Sorcière, qu'il 
fulta pour les découvrir , & qui lui dit , 
leurs noms ctoient gravés fur fa Monn 
•ce qu'on interpréta depuis des quatre leti 
initiales du mot l' L A C. abrégé de P/a 
tia , à caufe que les Seigneurs Pallavici 
Leandi , Anguilcioia , & Confalonieri , 
reut les principaux , qui travaillèrent à 
perte. Il travailloit de fon côté à la le 
par la conftruâion d'un Château ou Citad 
laquelle ne fut pas fi tôt achevée , ou 
mieux dire les Prifons, qu'il y avoit fait 
ftruire , que tout joyeux de fe voir en 
de s'afl'ûrcr contre les inquiétudes , qui 
travailioicnt , à h veille du jour qu'il a' 
pris pour les y faire enfermer , il coin 
niqua fans difcretion cette penféc à un V 
de Chambre, avec qui i! vivoit dans une 
miliarité particulière, lui difant d'un air ti 
conteut, qu'il verroit le lendemain bien 
inonde étonné , & lui détailla la refolutio; 
qu'il avoit prife de mettre ces Nobles eu 
prifoD. A peioe le Valet eut-il mis le Duc 
au lit , qu'il courut foire part de ce qu'il 

vcnoii 
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,.„oit d'aprendre , à une GriKttc qu'il en- 
Secoît/daiis la feule vûcdc lui témoigner 
(hn amitié par cette confidence : niais el e , 
nui taifoit part de fes faveurs \ un DDme U- 
n.ic d'un de ces quatre Seigneurs, voulant lui 
Imincr le moyen d'obtenir tiuelque bonne 
rccompenfe, donc elle pourroit avoir lit part. 
In, dans ce moment le lui découvrir , afin 
oSleT.av.rrit ton Maure; il le fit, & celui 

"à l'heure mime courant communiquer aut 
litres leur danger commun , ils préyinreiu 
?c Duc & étant entrez datis le Palais . ils 

e tuèrent pour purger leur honneur. Pour 
conlerver leur liberté , ils recoururent au 
Gouverneur de Milan , lui demandant fa 
Droteaion , qu'il leur accorda en envoyant 
des Troupes à Plaifange , où elles entrèrent 
•ans aucune oppoût-on , tout le Peuple y 
dtant ravi de fe voir délivré d'un Pnnce 
au'il rcgardoit comme un Tyran. Ce dc- 
tailert tiré d'un Maiiufcrit compofc dans le 
tcros marne que les chofcs arrivèrent , pat 
•ne perfonne de qualité & d efprit de l lai- 
Tsiice, dont on montra à celui qui Icraporte 
ici une Copie dans la même Ville, ou plu- 
fieurs perfcnncs l'aflfircrent , que. ce rccit 
étoi: cntieroment conforme à la venté dans 
toutes il-s circoiiftances. „ , r> „ 

Ce qui relte à dire d'Innocent , cfr la bulle , 
qu'il donna pour la condamnation des cinq 
Propofitions de Janfenius , que le Clergé de 
France lui demanda, &qu'il n avoir garde de 
retufcr à des gens , qui proteftant de n être 
obligés à recourir au Pape, qu'après que leur 
* propre 
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propre Tribunal a examiné, & jugé fur i 
tes fortes de mntîeres , lui ponoicnt cel^i 
en première indance. Les Jcfuitcs interjH 
dans la condamnation d'une Dodlrine 
Joudroyoï't leurs nouvelles découvertes , 'Hj 
mirent rien pour la faire condamner , cyajjt' 
• alors un trés-grand pouvoir en Cour de Ro. 
me ; & ce qui fait voir l'efprit avec lequel I3 
choie fut maniée, efl, qu'on condamna d/m 
Propolîtons,dufens defquelles on n'a jadH 
pû convenir : de forte que les Jefuites préfH 
dent, qu'on a canontfé par là leurs opinioS 
& les Janfenillcs (qui prirent alors ce nom^H 
foûtenant au contraire, qu'elle ne donne id| 
cune atteinte au veriable fcnsde Janfenius , 
beaucoup moins à la Doftrine de la Grâce 
eflBcace, que les Approbations antécédentes 
des Papes mettent hors d'atteinte. Cette que* 
relie cft devenue dans la fuite le plus gros dé- 
mêlé qu'il y ait eu dans l'Eglifc Romaine, & 
dont il y a bien de l'aparencc , qu'on nevcria 
de long temps la fin, les deux partis ayant 
le même intérêt au dénouement de la difiS^ 
culté La Cour de Rome, pour ne pas faire 
connoîirc que fes Ccnfures ont porté à faux , 
comme le prétendent les Janlcnirtes,& qu'elle 
a condamné ce qui expliqué clairement , & 
en un fcns précis , n'eft Ibûtcnu de perfon- 
ne ; & ceux-ci , afin qu'on contioiHl- dans 
cette précifion l'ortodoxie de leurs fentimcnî, 
qu'ils fc plaignent qu'oii ne ctaidamne, (Jue 
parce qu'on ne veut pas les entendre. Oa 
parlera ailleurs des fuites de cette Dfîpu' 
Entre les Cardinaux de la Création & du g' 

F" ■ 



jjiticulicr d'Innocent , qui ne furent pas de 
l-rands pcifonnagcs , on a Ipng temps parlé 
3,1 Cardinal Maldachini , qui étant Neveu de 
Donna Olympia, fut revêtu de la Pourpre i 
fon inibncc. Ce fujef avoir des talcns fi bor- 
nés , que fa conduite a été long-tcms le fujct 
do entretiens de la G)ur de Rome, & de ^ 
celle de France- Entre fes autres foiblellcs , 
celle de l'infirmité humaine, comme parlent 
les Italiens , étoit ce qui lui faifoit le plus 
fouvent des affaires. Tout étoit pardonné 
du cems d'Innocent , qui ne lailToit pas ' c 
fe plaindre fouvent de fa bel le Soeur, de l'a- 
voir obligé à le faire Cardinal , à caufe du 
peu d'iionneur qu'il faifoit à fon Caraélere : 
Mais aprifs la mort d'Innocent , fon Succef- 
feur Alexandre VII. ne fc croyant pas obligé 
d'avoir tant d'indulgence pour lui , fut fur 
le point de Itri 6tcr le Chapeau, &de le dé» 
eradcr II vivoit en ce tems-là fous la pro- 
ttClion d'Êfpagne . qui félon fa coutume 
abandonnoit au pillage des Cardinaux Ne- 
veux, les Bénéfices du Royaume de Naples, 
& du Duché de Milan , pour aToir leurs 
Oncles favorables. Maldachini fe vpyant 
pouffé par Alexandre, recourut à TAmbaflà- 
deur d'Efpagne , pour en être protégé au 
nom du Roy fon Maître : mais Sa Majettc 
Catholique , qui n'avoit plus befoin d'Inno- 
cent mort , ne voulut point qu'on pafsât 
aucun Office en fon nom auprès du Pape 
pour lui : ce qui ayant fait tourner le Cardi- 
nal dacûtéde la France, celle-ci pour avoir 
une Voix dans les Cciiclavcs , le recueillit , 
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& fie f.i paix avec le Pape , à 
que Maldachini 'quitteroit Rome, & 
France , ou Pafquin dit agréablement , qu'il 
ne trouvcroit pas tant d'embarras , coir^ 
€D Italie > à fc divertir avec le beau fcxe._ 
Innocent fit bâtir à Rome deux trc's bÇ 
• Egtifcs , & deux trés-beaux Palais , cetf 
pour fa Famille , & les autres en l'honr , 
des Saints. Comme fon Neveu avoit bet 
des ricbellès de la Famille Aldobrandini, ■ 
fon Mariage avec la Princeflc dcRoirano^ 
joignit au Palais de celle-ci , qui étoit fur 
Cours, un autre , qui fait face du côté ( 
Collège Romain , encore plus valle , & to] 
neuf; & outre celui-ci il en fit bâtir un at^ 
fur la Place Navonne, qui occupe une gra 
de partie de cette Place, Les deux Egli] 
font ceHc de Sainte Agnes joignaiiwre m^r 
Palais , & celle de S-ilndré du Noviciat ^ 
Jefuites à Montecavallo. Innocent moi 
le 7. Janvier i6;5. & on lui fiibflitua 

ALEXANDRE VH.J 

Siénois , de la Famille Chigi , qui n'avc 
point encore fait parler de foy auparavant, 
qu'il éleva dans la fuite à la qunlitc de PJ 
ce, & fit aller du pair avec celles des Bai 
rins & des Pamphiles', par les Richefles qu u 
y actnimula. Le Pape avoit été Nonce i 
Cologne , & à l'Airemblée , qui fe tint ï 
Munller , ou pour mieux dire à 0(n ' 
^poiir la Pacification particulière de 
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-ivec In France ; car fl faîlut multiplier ces 
Aircmblcts , pour y faire recevoir un Mini- 
de l'Eglife Romaine , avec laquelle les 
Prote(t;ins uc voaloient pas rraittcr: De forte 
que les Traittri fe fircnf en deux lieux à 
Mmifter, où le Nonce Chigi fut admis . & 
nù l'on ne traitia que des intérêts de l'Em- 
pire par raport à la France , & à Ofnabrug, 
où l'on compofa les autres ditfercns que 
l'Empire avoir avec la Sudde : Cet homme, 
(fis je , iTtant devenu Pape , parut vouloir 
faire revivre la Pict<î , & te détachement de 
toutes les chofes du monde , qui a rendu ve- 
Dcrabies les Papes des premiers ficelés , ayant 
par c(.^ntrepied à fon PredeceflTcur témoigné 
d'abord de ne vouloir auprès de foy aucun de 
fes P;irens , aufquels il commanda tiprcirc- 
ment de demeurer à Sienne , fans en partir 
pour le venir trouver, &faiflint taire un Cer- 
cuti! , qu'il mit dans fa Chambre & auprès 
de Ion lif , afin d'avoir toujours devant les 
yeux le fouvenir de la Mort , & fc munir 
par cette image, toujours prefcnrc, contre la 
licence <;t les dangers de la condirion Souve- 
raine. Comme tout le monde crioit contre 
l'abL-s , que fon Predecelfeur venoit de faire 
des Trefors de l'Eelîfe , il condamna les 
Pamphiles , fes héritiers . à bâtir quelques E- 
glifes en reftitution à Dieudecequ'ils avoient 
détourné de fon Patrimoine. L'Eglife de 
S. Nicolas de Tolcntin , & la Fondation du 
Cloître attenant pour les petits Auguftins , cft 
une de ces reftitutions .; de même que quel- 
que- autres qu'on ne poufla pas trop loin ,• 

• p^r;.- 
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parce qu'Alexandre ennuyé de cette vie 
ronche au milieu des plailîrs, &dclali 
du l'ontificat , le relâcha au bout d'un 
cette feverité , & comme dit alors Pafi 
en réjouillîmt toute la Cour , qui ne t~ 
point fon conte fous le Gouvernement 
rnpe Milantrope, Rt homo faélus eji. 

Alexandre ayant donc écarté tous ces 
jets chagrinans , & fait trêve avec les pe 
de la Mort , ouvrit la Porte de Rome 
(on Palais à fes Parens , qui vinrent çn fo 
de laTofcane, où ils fourmilloient. Un 
Neveux fut fait Cardinal Patron , & l'a 
Général de la Sainte E^life, c'eflàdire.q 
dépofa entre leurs mains toute l'Autorité 
ritu-lle & temporelle du Pontificat , afin qu 
eullènt les lîioyens d'en tirer tous tes profi 
qu'ils voudroiont pour Uur avancement. Il 
bâtir pour fa Famille le beau Palais appe 
Chigi, dans la Rué du Cours, & lui don 
pendant tout le cours do fon Poniificax,t 
tes les marques d'eftime & de faveuf , qu'e 
pouvoir fouhaitcr. Le Cardinal Patron 
fon côté devenu puiflaut & riche, par le moy 
des Bénéfices, qui lui furent conférez , fe 
bâtir un autre Palais magnifique en face 
celui des Colonnes , & de l'Eglife des Sai 
Apôtjes , dont une partie a fcrvi dans 
dernières années à loger fort commodétfa 
la Reine de Pologne , & le Cardinal d' 
quien foi: Pere . ayec leurs Cours ou Fa 
les , l'autre fuflBCint encore pour y loger Do 
Olivio Duc de Bracciano. On raconte i ' 
Hiftoriettes fort réjouiflàutes , des menus 
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„r-. de ce Cardinal , & d'un aatre Cardinal de 
ù-sPareui appelle^ Nini. Mais comme ce dé- 
tail ne donne point d'autre iddc fi ce n'eft 
que le Nepotifine fous un Pape indulgent 
prend beaucoup dclibert<5 , il vaut mieux paf- 
fer aux ciiotcs plus importantes , qui ont 
lignalé le Pontifical d'Alexandre. 

La première fur la receptiori qu'il fit àRo» 
me à la Reine Uiriltine de Suéde, qui ayant 
quitté fon Royaume par une abdication vo« 
lontaire , & enibralle la Religion Romaine, 
voulut venir , & fi'ire fon l'cjour à Rome 
comme dans un lieu plus libre , & le plus 
propre pour y profelFer fa nouvelle Religion. 
La vie de cette Princcflc a été écrite par le 
p. Pallaviciui , duquel il fera parlé dans la 
fuite , & fe lit Manufcritc dans les bonnes 
Bibliothèques d'Italie , (on ne fait pas trop 
par quelle raifoii elle n'a point vû le jour 
jufques à prcfenf) & comme les particulari- 
ict de la Coiiveriion ne font pas trop con- 
nues , mon Leâeur ne fera peut-être pas f3- 
ché de les trouver ici décrites , telles que le 
P. Paltavicini les rapporte. Il alllure que I2 
Reine vivant en Suéde environnée , comme 
chacun Ciit , de quantité de Savans en toute 
forte de Littérature , qui l'cntictenoient quand 
elle vouloit bien les entendre , & comme il 
étoit impoIDble que parmi tant de difcyurs 
fçavans on ne tojchiit beaucoup de pôintï 
de Religion , cinutant plus que parmi ces 
Courtilàns lettrés il y en avoic de Catholiques 
Romains , elle commença à concevoir des 
doutes fur û Religion^ : mais que comme 

T o M. I. * D clic 
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<Jle ne vouloit pas s'en ouvrir indif 
ment atout le monde, elle penfa aux n 
de le faire avec des perfonnes , dont l'i^ 
tien ne fût poiot foupçonné de rouler fui 
Matières. Il y avoit alors à la Cour de Si] 
un Ambalftdcor Portugais , qui ne fad^ 
point !a langue Latine ne pouvoit parler^' 
Reine que par truchement , fon Sécréta* 
fervant dans cette fonâion. Il arriva q 
Secrétaire étant tombé malade , riVmbafl 
fiit contraint de fe fervir de fon Confe _ ^ 

?ui étoit Jcfuite , qui , félon la coutume dts 
:ours Proteflantcs.yalloit habillé en fec 
& faifoit la figure d'un autre Gentilho: 
de la fuite de l'AmbafiTadeur. La Rein 
formée de la qualité du nouvel întcrpi 
prit l'occalion, qu'il l'entretenoit un jour-j 
nom & en préfence de l'Ambaflàdeur , ' 
lui dire à demi mets Latins , aflèz cach 
pour que celui-ci ne pût le deviner > qo^ 
fuuhaitteroit de parler avec liberté à d 
qu'un de fa profeffion , pourvû que cM 
pût faire fans qu'il écrivît pour en fair*l 
nir , ne voulant point abfolument qu'il I 
confier par aucune lettre , ou écriture , quj 
eût dcfiré un tel entretien. Le ConfeT 
ravi de cette connoiflànce , feignit de ne ] 
voir s'accommoder à l'air de Suéde , poD 
avoir occalion de demander fon congé , c? 
que TAmbafladeur ne lui ayant pas \ 
accorder , il prit la fuite ,*& l'AmbaflauLu; 
ayant demandé la permiflion à la Reine de 
faire courir après lui & de l'arrêter , elle , 
qui pcnctroit le maif de cette fuite , s'ei- 
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Ca fur ce qu'elle ne pouvoitpas permettre 
nu'on forçât à rcrter diins fes Etats un hom- 
^e qui croyoit que l'intérêt de fn ftnté ne 
Uii permettoir pas d'ycicmeurc-r , pourvûque 
(l'ailleurs il n'i-ût point commis d'autre cn- 
fflc. Le Confellèur étant ainli forii de Sue- 
fut à Rome, ou ayant exécuté fa cotn- 
mifllon de bouche , le Général de la Com- 
pagnie nonama le P- Lana , fameux par fes 
viilons Fhilofophiqucs , dont il a débité de 
ii agréables grotcfques , dans fou Cours de 
Philofophie avec un autre Jefuitc: & ceux-cî 
dtant bien munis de pa/Hcports & d'argent , 
& étant encc^re plus lelés pour travailler à la 
convcrfion d'une fi grande Reine, partirent, 
flc arrivèrent bien-tôt en Suéde- Etant à Sto- 
Icolme ils fe produilirent à la Cour , mais 
comme on y voyoit tous les jours aborder 
des Etrangers, &que la delicateflêde la Rei- 
ne croit extrême , ils ne fnvoient comment 
faire pour y découvrir le fujet de leur venue. 
Leurs entretiens cependant étant de perfon- 
nes habiles , la Reine eut quelque foupçon de 
leur qualité , & comme elle affeâoit de leur 
parier fur toutes fortes de matières , elle prit 
l'occjfion un jour qu'elle fortoit de ("es apar- 
temens , iSc.que félon la coûtumc toute la 
Cour pailbit devant , de leur demander au 
paflàge d'une porte, où elle fe trouva feule 
avec eux , s'ils étcient ceux qu'elle attendoît, 
à quoi ayant répondu qu'ouy , elle leur don- 
na dans la fuite des audiences particulières, 
prenant prétexte de les entretenir des fden- 
ces & de» afibiies d'Italie. L'Ecrivain afl'eure 
D 1 . qu'elle 
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qu'elle le dctermiiia fur les motifs & lesj 
Ions que lui donncrentcesMiffionnaires'l 
guif<5s : quoi qu'il en foit , la Reine Chril 
partit de Suéde, (Sy ayant fait à BiulFelles ki 
feflion de la Foi Catholique , paUii à Roa 
où le Pape Alexandre la reçut niagnifid 
ment, lui donna le Sacrement de Confira 
tion & fon nom d'Alexandre , qu'elle pori 
depuis uni avec celui de Chi illine , lui an 
aflignc' une penfion de douze mille èc 
dont elle jouit pendant fon Pontificat, lel 
pe croyant ne pouvoir faire un meilleur ula- 
ge des revenus du Saint Siège qu'en en ap. 
pliquant une partie à maintenir une Reir 
qui avoir quitté fa Couronne pour embrai 
oc profelTer la Religion Romaine, avec p 
de liberté. Ce n'ell pas que la Reine Chiw. 
lime en quittant la Couronne ne fc fût reOtti 
vt^c une penfion fur le Royaume de Su^H 
fufEfantc pour foûtenir l'e'clat de fa pjcmicie 
dignitif : mais Alexandre voulut y ajouter ce 
furplus , qui devint dans quelques occalions 
le necefliire , la Reine ayant eu de la peine 
a fe faire payer de fa penfion de Suéde' \ 
caijfe des guerres, dans lefquellcs fon Suc- 
celÊur & Coufin Charles Gulkve s'embar- 
ralla avec affés peu de neceflîié. Soit dit ici 
en palTant , ftns vouloir le garantir , ce que 
^len des perfonnes verfées dans les intrigues 
des Cours ont dit, & quelques-uns me'mcs 
tcrit,, que la Reine trouva dans fon Couûn, 
dont on vient de faire mention , un grand 
motif à fon changement de Religion & à 
l'abandon qu'elle fit de fa Courounc. On 

affcure 
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afllnire que Charles Gulinvc le voyant appel- 
le à laSucccffioii par les dernières difpofitions 
(le fou Oncle le Roi Gulbve , qui com- 
niandoitàChridineld fille de l'époufer, pour 
mettre en même tems fur le Trône la Fille 
& le Neveu i fc voyant, dis-je, appellé à la 
Couronne , le montra beaucoup plus amou- 
reux de la Royauté que de la Reine, qu'il 
devoir éi^rjuler ; laquelle en ctîet n'étoit pas 
U plus charmante perfonne du monde, ce qui 
fâchant étrangement cette Frinccflè, qui ju- 
geoit du traitement & des égards, qu'il auro!t 
pour elle , quand il fcroit monté fur le trô- 
ne, p-'r ce qu'elle lui voyoit pratiquer en un 
teins , où il n'en avoir que l'efperance, qui 
auroit bien p£i lui manquer , elle fe refolut 
de ne pas fe commettre avec lui , & plûtôt 
d'abandonner la Couronne par une fierté & 
jrrandeiird'ame, qui l'a accompagnée jufques 
à la mort, que de vivre avec un homme, qui 
n'auroit pas confideré autant qu'elle le préteii- 
doit l'honneur d'avoir part à fon lit & à fon 
trône. Au relie il cft étonnant que Moreri 
parle avec fi peu de refpeft de cetttc Prin- 
ceiiij, de qui il ne femble faire guère plus 
qu'une Mellàline , & une femme fans Reli- 
gion. C'eft n'avoir eu aucune connoiffuice 
de la vie qu'elle a menée , ou vouloir la noir- 
cir à plailir contre fa propre connoilfance , & 
l'évidence d'une v-îri:* dont il y a des mil- 
lions de témoins. Ce n'étoit pas à Rome, 
ou elle eût pû vivre lans Religion , & y être 
L'pargnée par la médiûnce , qui à moins que 
de vouloir pcrçcr dans le fond de l'âme , 
D 3 pat 
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par un jugement tout à fait tcinciaire 
dîfconviendra jamais qu'elle n'ait pr 
même tré^- aÉducment & exemplair 
tous les devoirs d'uue perfonne attaché 
Religion qu'elle proftflbit. Si ce qui 
lieu au dcp:!rt eu quelque fàçou préc 
qu'elle fit de Pans, ât qu'on trouva que 
cbofe à redire à. fa conduite , on fait 
tant que ce fut pour venger fon honneur \ 
la médiïànce d'une perfonne , qui l'outra^ 
geoit , qu'elle commit l'excès de le faire 
mourir en un lieu, où l'on prdtendoit qu'el» 
le n'avoit pas une autorité fuffifante pour 
faire juftice à elle même. Au refte tout le 
tems qu'elle a vécu à Rome a été fi cxc!- ; • 
de foupçon du côté de la débauche 6 
libertinage , que ceux qui y vont , ou 
y vivent quaiî dans la feule viie d'épier 4|| 
intrigues de cette grande Ville , rempli? 
d'un monde compolc de toutes les Na» 
lions , n'ont pû alllurcmcnt fournir des 
moires véritables pour avancer ce que Mo , 
en a dit- 
Alexandre eut quelque querelle avec les 
Vénitiens au fujet du commerce des Sjjjets 
de l'Eglife dans la Mer Adriatique , qu'il 
auroit voulu exemter des droits que la Repu- 
blique exige de ceux qui y navigent à titre 
la protedion & de la feureté qu'elle leur \. 
cure par la crainte & les effets de fa puiLlaa- 
ce , contre ceux qui les voudroient molefter. 
On avoit perfuadé à Alexandre de prétendre 
cette immunité , & même d'armer quelques 
barques pour la procurer par force à fes Peu- 
ples, 
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Il y eut même quelques coups donnti 
V n< cette querelle : mais comme cette in- 
M.ntion du commerce éioit également in- 
'nmmoie aux Sujets de l'une & de l'autre 
w -riTin-c . on en vint bien-t6t à un accom- 
;;;£naù, qui remi. les cbofes ftr le pre- 

'™r/qacreile qu'eut Alexandre avec le Roi 
le France au fujet de la Diablerie des Cor- 
Ces comme parlont les François , fut bien 
l'nne autre cosfequeuce , & caufa bien de 
plSs grands embarras. Monficur de Vigncux 
Marvillc eu donne un rectqu. n cli pas tout 
fait vrai. Voici comme la chofe fe pafla. 
T c Duc de Crequi étant AinbaflTadeur du 
Roi à Rome , & faifant fon fejour dans le 
Palais Farntfe, il arriva un jour qui fut le 
îo d'Août i66i- que quelques-uns de fe» 
nomeftiques fe trouvant dans une bouti- 
ane à fumer du tabac avec quelques Soldats 
Corfos , du Corps de Garde deftiné à la 
ojnfervation du Mont de la Pietâ , qui n en 
eil pas loin , vinrent \ quelques paroles de 
mtîpris de la Nation Corfe , & de la dcten- 
fc qu'elle feroit capable de faire en cas de 
bçfoin. Les Corfes ayant maintenu qu'ils 
ne cedoicnt en bravoure ni aux François ni à 
aucune Nation dumoiide , s'attirèrent de nou- 
veaux brocards , qui furent rcpouffcs par de 
nouvelles bravades. Les paroles mfultante» 
de part & d'autre furent fuivies de menace»» 
& celles-ci de quelques coups donnés & re- 
çus • pendant ce démêlé Quelques François 
étant courus au Palais de rAmbalûdcuf , y 
D 4 arme- 
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armèrent d'autres dotnclUques & les con 
lirent au lieu, de la difpute ; les Corfes 
Ércnt de même de leur corps de Garde : 
ce qui porta les chofes à l'extremitc , fut' 
Don Auguftin Chigi Neveu du Pape , 
Général des Milices Eccleliaftiques , ay 
été averti par un Officier , du trouble fu 
nu ; & cti Officier lui demandant qu'c 
qu'on de voit faire , il lui répondit bn ' 
ment , Quoi ? Etes vous m^iz lâches 
vous laijjer égorger ? A cette parole l'O 
ayant couru porter l'allarme à tous les 
de Gardes , & réduit les foldats qui étoi 
dans les autres endroits de la Ville , c 
ci vinrent de tous côtez fondre fur les F 
çois , & même fur le Palais de l'Amb 
deur. Le Palais ayant été ferme , ils tir 
quantité de moulquetades contre ks fcné 
Si ce qui fut encor* pis , l'Ambanîdrice, 
tournant dans ce moment , & palîîuit par 
Place, qui eft devant le Palais , qui pour/ 
ctoit toute occupée de Soldats , 6c de P * 
accouru au bruit , il fut tiré contre fon 
roflè même , & il y eut un de fcs Pages* 
à la portière. Le hola ayant enfin été r 
entre les Combattans , dont pas un ne fi 
tué, hors ce pauvre Page, le plus fort de 
querelle reftoit à démêler : içavoir , ccnu" 
les Maîtres fe tircroient d'aliàire, après 
leurs Mini/Ires s'étoicnf apaifés. L'x^mb 
deur fortit immédiatement de Rome ay 
toute fa Famille , prétendant n'être pas 
fûreté , nonobftant les droits facrei de fi 
Garailére, en une Ville où l'on avoitlâc 

to 
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mite 1.1 Milice contre lui Le Pape eut beau 
Envoyer lairc des protcftaiions & des cxcu- 
ffcs rica ue fut oui ; & les Couricrs volèrent 
Je part & d'autre à l-^aris porter au Roy les 
informations , qui les chnrgcoiçiit le moins. 
Comme on n'a pas coûtume d'enfeigncr au 
Rov la l'Ç"" P'^'t-'oce, comme la plus 
n-ccffaire à fournir la carrière d'un Règne 
lîlorieux . tel que le Roy Louis XIV- s'ell 
orcfctir de rendre le (ien , tous les compli- 
mens , les ddaveus , & les partis qu'on lui 
oût propofer, furent inutiles : & la reconci- 
Tinion devenue impraticable par toutes les 
propolitions, qui furent faites , la chofea.loit 
à la farce ouverte , & aux armes , quand en- 
fin par le Traitté de Pize , auquel le Pape 
confeiitit, après avoir rccherciié inutilement 
}u fecours contre la France auprès de tous 
ies autres Princes Ciiri-ïicns , il fut arrêté , 
'ue pour fatisfaire au Roy Trés-Chrêticn, if 
cnvoyeroit à Paris le Cardinal Chigi fon Ne- 
veu en qualité de Lcgat , faire excufe , & 
defapiouver foknmellemcr.t ce qui avoit étc 
fait contre l'Ânibafladeur ; que le Cardinal 
Imperiaii, Gouverneur de Rome, fcroitpri- 
vé de fa Clyirge , comme coupable de n'avoir 
fçu , ou voulu empêcher un (î grand dcfor- 
dre ; que toute la Nation des Corfes feroit 
bannie du fervice de l'figlife , fans jamais y 
pouvoir être réhabilitée , & que pour confer- 
ver b mémoire de cette fâtisfadion , il feroit 
érigé une Pyramide dans le lieu , où s'étoiE 
dit le premier Combat , qui exprimeroit le 
cas avenu , & les faiisfaftions, par lefquel- 
D f • les. 
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les on dcdoinmagctîit la gloire du Ro 
ofFcnfcc. 

Alors tout le monde parla, chacun feloo 
fon gcriie, du fait & de l,i fatistaâion don- 
n^e. Oh accufa les Chigi d'avoir non f 
I^fBiejit connivé , mais même d'avoir été bii 
aifes , que l'Ambairadeur reçût cette monj. 
fication , en vengeance de ce qu'ayant ctr' 
apellés à Rome, après que le Pape humai 
Tut revenu de 1 cloigncmcnt , qu'il avoir 
moigné d'eux au commencement de fon Pon- 
tificat , cet Amballàdeur n'avnit tenu aucun 
conte d'eux , & avoit ditFeré de les vilîter , 
& de les rcconnoître eu qualité de Princ 
jufqu'à ce qu'il en eût reçû un ordre 
de la Cour; ce qu'il avoit même fait d'à 
mauvaife grâce , (bit par mépris pour 
foit par dépit de fe voir oblige do faire i 
tre fon gré , ce qu'il avoit refufé de 
auparavant. On accufa le Pape d'avoir 
ftitué l'honneur de fon Siet;e par une la 
té, qui ne pouvoir avoir d'autre motif, 
l'intérêt d'envoyer promener fon Neveu I 
Cour de France , avec l'apointement de i 
écus par jour, aux dépens de la Chambr 
& de l'y faire recevoir des honneurs, quel 
Perfonnel, d'un mérite aflra mince, ner 
ritoit nullement , & d'y faire traitter fa 
mille, & les liens de Princes, dans les conr? 
plimens qu'il y recevroit; qu'après avoir fait 
un defaveu folemnel de ce qui s'étoit pallî 
fans Csn fçû & participation , il devoir laillèt 
agir la France, que la honte feuled'attaquer 
àmalt raitcr un Pape, dont il fe difoitlelils 

le 
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le plus refpc(9:ucux , ' ' ' ' defitr- 



loient avec auffi peu de rci i Roy , 

qui , à Icnr dire , fc moiitioit implacable 
pour «ne ^u'c , qui ne pouvoit enfin Are 
attribuée qu'i aiie ou deux perfonncs de 
la pins petite conlîdcratiofi , comme étoicnt 
de fimples Soldats , & les Domeftiques de 
fon AmbaflMcur, qui n'étoicnt pas de plus 
haut quaiibrc i Qa*aprés le delâveu du Pa- 
pe & du Gouvernement , fa colore ne pou- 
voit tout au plus s'en prendre qu'à ceux 
là . & que les marques véritables du ref- 
peft envers le S. Siège , ne confifoient 
pas à poiifTcr aux dernières estrémitcs, par 
les menaces & par les armes , un Pape in- 
cap^ible de fe défendre contre celles-ci , 
niais d'aller au devant de la réconciliation, 
par des avances d'honnêteté, qui lui auroi» 
ent été plus glorieufes , que tous les ef- 
forts d'un reflcntîment, qu'on fait bieh qai 
n'agit que contre les foibles , & demeure 
muet où il y a du danger à s'en faire hon- 
neur. Qu'une Pyramide érigée dans la Ca- 
pitale du monde , en fatisftdion d'uq ou- 
trage , que la plupart croiroicnt avoir été 
mérité , ne feroit ptife que pour une mar- 
que de" vanité , d'autant moins pardonna- 
ble , qu'elle étoit à la confnfion du Perc 
commun de tous les Fidèles, & que pour 
un François , qui s'imagineroit eu pouvoir 
tifer de la gloire en faveur de & Nation, 
toutes les autres perfonnes , 3c rarticuliere- 
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ment les envieux: de la fortune du Roy , l'av 
toient en abomination , & n'y verraient qu'il 
Trophée d'orgueil , qui les aigriroit toûjb^ 
davantage coiître lui. Ceus qui favent la| 
berlé avec laquelle on parle à Rome de to| 
ce qui arrive , ne difconviendront point 4 
la qualité de ces difcours , & des divers j|| 
};emcns , qu'on y fait encore aujourd'huy i 
l'artaire des Corfes, & des fuites qu'elle eo 
Il eft certain néanmoins , que fi le Roy 
alors offenie , il fe réconcilia fincercme 
avec le Pape, comme il parut quelque ten 
après , lors que le Peuple d'Avij^non s'ctas 
révolté , & ayant chafle la Garnilbn It^ 
licnn%,même afllegé le Vice Lcgat dansfl 
Palais» & fe voulant donner au Roy, cek 
ci rcfufa l'offre , & non feulement défend 
aux Gouverneurs des Provinces voiiincs 
l'alFiller , mais contribua à le faire rcnti 
dans le devoir & l'obéilTance. 

Alexandre débarraffé de la douloureu 
quercfle des Corfes > donna fon tems à 
foins plus agréables. Les Tofcans , & li 
Siénois en particulier > prétendent que le^ 
langage cft le plus poli de toute l'Italie, 
voudroient être conlidcrez comme les vaA 
Jeles les plus parfaits de la Langue, 
n'eft pas merveille , fi un Pape Siénois 
voyant élevé ail derTus de tout le monde' 
Chrétien, prétendit étendre les droits de la 
Souveraineté fur tout l'Empire de la Gram- 
maire Italienne , & voulut former de, fon 
autorité des Rcgles , qui obligcaffcnt au 
nwiiis fa Nation , à sV conformer, Pour 
.' ' ' for- 
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■crces RepIcs, il s'aflbcia dans ce prand 
, iilc P. Pallavicini Jduite, dont il a étcS 
taii mei"''i" Pl"^ qui d ciliinsî 
dans la Cour de Rome , s e ^iui;c . 

avc'it <2té fon grand aini. (^(.it avec ce 
Pere qu'il peroit en Juge de la valeur & de la 
propriété dïs mots de la langue Italienne, 
Dour leur artigner enluite leur véritable iiie* 
nie , & qu'il arrondifloit au tour de l'on Exa- 
mciî avec le dernier fcrupule , & la dernière 
exaflitude , les Périodes , qui dévoient doré- 
navant être reçûcs dans le bel ulage. Ils a- 
voient cic l'un & l'auue de l'Académie au- 
trefois lî fanieufe des Humoriltcs de Rome, 
& cette humeur critique leur éioit aparem- 
jjicnt demeurée de leur première occupation. 
11 cdvrûi , qu'Alexandre ne réufllt point dans 
lYreiîticn de fon Tribunal : ' ' ci. 

jions ne furent point rejûci , ini 
y S^g"^ Chapeau, ce à quoi on l'acculbit 
d'avoir vite ,, voyant qu'on ne failbit pas de 
iui tout l'état , qu'il ptcttndoit mériter dans 
la Prélature , il s'ctoit jetté parmi ksjeluites, 
pour attirer les yeux fur foy par ce changement 
éclatant, qui n'eût peut-être pas eu un meil- 
leur fort , que fa première condition , li les 
idées ambitieitfes d'Alexandre , de paroître 
l'Oracle de la langue Italienne ne l'euilent 
rendu important dans rachemincment de ce 
tàiitafquc delTeiu. 

La cotnplaifancedu P. Pallavicini à fécon- 
der l'ambition du Pape , qui vouloir devenir 
l'arbitre de la Langue Tolcane , ne fut pas 
moiûs Utile à ià Coaipaguie : carilluiproca- 
D 7 ra, 
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ra , au moins indireâement , fon rapel & (g 
rttab/illcment à Venife. Ces bons Pères 
avoient été chafln & bannis du teins dej 
V. quand celui-ci s'ctant entêté d'un i 
dcffein , auiTî peu facile à réuffir , quel 
d'Alexandre , de faire plier tous les So, 
rains fous la force de fcs cenfures, avoîtl 
la République de Venife en fiitcrdit, & av 
excommunié tout le Sénat , ainli qu'il a 
raporté Comme dans l'Interdit tous les '. 
clefiaftiques font obligez de ccllcr le Sen 
public dans leurs Eglifes , les Jefuites fi., 
y avoient déféré , contre l'exemple de te 
le refte du Clergé , qui , ou intimidé , ou | 
venu de lajuilice de la Cour de fon Frin 
continuoit comme auparavant d'officier, 
des années s'étoient écoulées depuis cet L- 
iàns que tous les artifices , & toutes les Ï3 
pleflès de la Compagnie , l'eulfcnt pû fjrf, 
révoquer par des Gens auffi fermes dans le^B 
refolutions, que les Vénitiens, d'ailleurs anf 
rufés & rafinés que les Jefuites , & qui pou 
cela même étoient ravis d'avoir trouvé l'c 
cafion de fc défaire d'une Compagnie, 
étant entrée chez eux dans les foibles ce 
mencemcns d'un Ordre, tout pénétré du 1 
zelc dufalut des amcs, & toutconfit en i 
Dévotion extafice , & amourcufe des chc 
du Ciel , s'étoit dans la fuite terriblem- 
écartée de fon premier inRitut , & chercHt,^ 
tous les jours à s'étendre , & à s'infinucr 
dans des Emplois & des intrigues , où l'on 
ne la voaloit point. Il eft indubitable, que 
ûns la faveur des conjondurcs , où fc trou- 

voient 
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voient alors les Vénitiens , les Jefuites n'aa- 
roitnt jamais obtenu leur retour, de quelque" 
ûvoir taire dont ils fe puirtènt flater : mais 
par bonheur pour ces bons Percs , la Répu- 
blique avoit alors fur les bras la Guerre de 
Candie ; & avoit befoin du Pape pour en 
tirer quelques fecours pécuniaires , & des 
permilÊons d'impofcr quelque taxe fur le 
Clergé , pour la même fin. Les Chigi de 
leur côté avoient encore plus befoin d'argent 
pour bâtir leurs Palais & leur fortune ; & 
quoi que le Pape leur abandonnât tout ce 
qu'il pouvoit des Revenus de la Chambre , à 
titre des Generalats, & des Charges de l'Etat 
Ecckfîartique , qu'il avoit toutes ramallces 
dans fa Famille, celle ci avoit un talent de 
dépenfcr, auquel ii fembloitque rien ne pût 
fuffirc. Dans la lituation de ces ncceflitez 
réciproques , la Compagnie , par le moyen 
du P.Pallavidni, fit offre d'une belle fommc 
d'argent au Pape , & lui fit dire , qu'il pour» 
roit , en la diftribuant ou aux iicns ou à la 
République , conliderablement avantager l'un 
ou Vautre : Que la Compagnie ne lui de- 
mandoit, que d'employer fes foins, ou fon 
Autorité paternelle , à taire en forte que la 
République voulût bien lever l'Interdit, qu'el- 
le avoit lancé contre la Compagnie , & la 
recevon- de nouveau dans fon fein , afin d'jr 
prier Dieu en filence avec les autres Com- 
pagnies Rcligieufes, pour la profperité de l'E- 
tat, & l'heureufe fin de la flcheufe Guerre, 
dont elle étoit affligée. On ne pouvoit rien 
propofer de plus doux & de plus pieux , tant 

au 
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au Pape , qu'à la République : mais li le 
•micr y donnoit les mains de tout fou cœ 
celle-ci ne pouvoit fe refoudre à y confir 
a)nvaincuc par l'expérience du pallc, que 
jefuites ont trop d'efprit , pour ne favoir fr* 
autre choie, que primer Dieu, & qu'ils en 
ûîuvent un ufage fi- fecret , & fi cétou 
qu'ils mettent leurs meilleurs amis en de 
tacheux embarras. Cependant la nsfceflité 
fecours devenant tous les jours plus grand 
comme cet inexorable tyran de nos actions' 
mocque fnuvent de tous les confeiis , & 
règles m "me de la prudence , les Veniti 
voyant le Pape oblliné à exiger d'eux le r" 
des jefuites, &tous lesf.'couis, qu'ils en p 
voient attendre, accrochés à cette conditio' 
ils y donntrcnt enfin les mains , & chacun ' 
gagna; la République des fecours, la Co 
pagnie fon rapcl à Venife , & le Pape' 
femmes, qui paroîtroient incroyables , fi 
ue favoit les moyens, qu'ont ceux , qui I 
dor.noient , de le pouvoir faire , niîmc & 
s'incommoder beaucoup , leur prudence le 
taifant ménager desrefcrvcs toûjours capabl 
de cette libéralité , quoique leur train or 
naire de fubliltcr nage toûjours dans l'ab 
dance. On peut dire à l'ocalion de ce* 
tour des Jefuites à Venife, qu'il ell en qu 
que façon étonnant , qu'ils fe l'ayent proç ' 
avec tant d'ardeur , & qu'ils l'ayent li ch 
ment acheté; car ils font à Venife, comm 
les Criminels au Pilori , non feulement fr 
cette conlidcration , ^ ce refpeft , qui 1 ' 
flâcc il agréablement ailleur!> , ôc qui les. 
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rhit regarder quafi par toute forte de monde , 
coir.me des perfonnes également vertueufes, 
5c favantes , tuais ils y font avec des déboires 
des mortifications continuelles. On les 
ontraint là d'aflllkr aux Froceflîons publi- 
ques , S"' ^'y très fréquemment , non 
l'arnii les Réguliers & dans une Clalfe dilliu- 
éruée , mais entre deux Confréries , dont l'une 
cft ce'lle de Saint Marc , & l'autre de Saint 
Théodore, ce qui eft la chofe du monde la 
plus offençante à ceux qui favcnt qu'à Vcnife 
l'on fait la Juflicc publique entre deux Co- 
lonnes de la Place de Saint Marc, dont l'une 
cft dcdic'e à cetEvangelille & porte fonnom, 
& l'autre celui de Saint Théodore , de forte 
que le proverbe de Vcnife promener trà 
Hihrco y l'odaro veut dire être conduit par 
le bourreau au lieu des executioi)§ ordinai- 
res. 

Les Jefuites , qui avant leur exil avoient 
'eur Collège en un des plus beaux endroits 
de la Ville, & prés de la Place de Saint Marc, 
ont été relégués à leur retour eu uu coin 
Lcarté ; avec dcffenfe de rien innover dans les 
biiimens d'un Cloître de Moines fupprimei 
qu'on leur accorda. Cette dcffenfe fut caufc 
que quelque tems après leur retour s'érant 
voulu émancîptr de faire bîtiruneaflcz gran- 
de Chapelle auenantc à leur Eglife , pour y faire 
les exercices d'une Con-;regation de Gondo- 
liers, par le pur lele, comme ilsdifoient , d'in- 
ilruireàlapietédesgeus , quiunt en effet fort 
DcfoiiKde cette Inii-uClion , prêts, comme ils 
Lont, à prêter la main à tout, le Sénat laillà 

ache- 
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achever la Chapefle , & immédiatement! 
qu'elle fut finie , il fît intimer aux bon 
ru de uc point tenir Congrégation , 
parer entièrement le nouveau bâtimen 
leur Eglife, & de le Ioi.ier à quelque 
chand pour en faire un Maçazin , cbr 
falut faire fans rcpHque , & de plus 
une ^orte , ôc permettre un paûâge par"" 
Jardin à celui , qui loiia ce jnagazin , qui] 
trouva tout prêt pour cela. Le fameux F 
Vota , quelque temps après cette mortif 
tion , s'ctant mis à foire des leçons publiq 
dans leur nouveau Collège à tous ceux < 
vouloieiit s'inflruire dans la Géographie , 
ftoire & la Politique , & ayant commencé avî 
éclatées leçons, reçût de même pour recô^ 
penfe de fon iclc un ordre de fermer fa I 
tique, & 4'aner débiter fes coquilles aill 
A quoi il fut forcé d'obéir avec une refi^ 
îiOQ uont le moindre délai r>uroà été 
d'un châtiment plus Hicheux , que todt 
mérite 4 la gloire , qu'il pouvoit clf ercf i 
fes leçons , ne lui auroit été agréable, 
évenemens , & mille autres chofcs de 
nature , que les Jefuitcs foufîrcnt à VenlÉ 
font qu'on admire qu'ils ayent été lî empj 
fés d'y procurer leur retour , & on ne ; 
roit nueres l'attribuer à d'autre fin , qu'à - 
de fe rendre agréables par là & utiles au î 
Siège , qui n'aime pas trop la Republiqs 
Venife , & afin de pouvoir par la faveur 
Pape , pour leur agrandiffement particuli 
primer dans tous les lieux , où l'autorité dfl 
ton fîege eft révérée. 

L'auîrc 
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L'autre alfaire de grand bruit qu'eut le Pa- 
ne Alexandre VU. à traittcr , fut le renou- 
vellement des cenfures contre Janfciuus ., 
lî.a prononcées par fon Predeceficur. Le$ 
Partions de rEvxquc d'Ypres .'étant vÛ 
roiidanmés par Innocent X. avoicnt com- 
n cncc- de publier en France , & dans les 
Haïs Bai. , qu<; les foudres lancés ne tou- 
choient nullement Ci doftrinc , & qu'ils ne 
rnmboieijt que fur une hcrcfic imaginaire, 
S on le faifoit le défcnfeur , & que 
nerfonne ne foûtcnoit non plus que lui , 
f, que lî le Pape avoit prétendu donner 
pour article de foi que Janfeiiius avoit été 
hérétique , il avoit outrepaffé fon pouvoir, 
puifquc la certitude des faits , qui ne regar- 
dent ni la toi ni la religion , n'étant point 
uecefliire à lïglilè , cette dccifion n'abou- 
tinbit à rien. De là nâquit la fanicuf» 
divilion du Fait & du Droit , qui a en- 
fante tant de Difputes & de Livres , & qni 
apparemment ne fera décidée à faire taire 
les deux partis, qu'au jour du Jugement; les 
uns & les autres paroillànt encore aujour- 
d'hui fî opiniâtrement aheurtét à leurs o- 
pinions > qu'il n'y a pas d'apparence qu'ils 
en reviennent jamais. Les Evêques de Fran- 
ce remués par la Cour, & celle ci remuée 
par Jes intrigues des Jefuites , prièrent Ale- 
xandre de faire vne nouvelle Conftitution 
pour couper la racine aux difputes , & la 
nur de Rome, dont le génie n'ell pas de 
Dcgliger ces recours , qui lui donnent oc- 
cauoii d'ucqucrir toûjours une ]»lus grande 

auto- 
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autorité, non feuletnent renouvella la 
damnation déjà publiée par l'on Vw 
ll-ur. mais pour fermer la bouche aux 
feuilles > déclara que les propofitio 
étoienr condamnées dans le fens de- 
tcur in fenfu ab Atitore intenta , & c 
mcme que les paroles exprimoicnt 
Tellement & qu'on comprenoit en I 
fant, in fenfu ohvio. Comme cette d 
ration n'étoit bonne qu'à imiter les 
des perfonncs qui vouloient des preu 
non pas des arrêts, des conviâions & 
pas des commandemcns , le bruit. & 
difputes croifiant tous les jours , quel 
Evêques s'avilerent "de faire un Form 
ou Confeflîon de Foi fur cette Matière , q 
obligeroit tout le monde de (îgner ; Ce 
ayant plû à d'autres, & le Roi y ayant.d 
né les mains par une Déclaration partie 
re , on £è fcrvit de cette voye inconnue 
l'Eglife depuis les premiers fiecles, où 
les Conciles on obligeoît les prévenus 
foupçonnés d'hercfics de donner leur pr 
fion de foi ou de foufcrire à cellequ'onl 
prefentoit, & on commença d'obliger, ^ 
mierement tous les Eccleii.iftiques , puis 
Séculiers , & dans la fuite miîme les Fi 
Cloîtrées , à faire cette déclaration & à 
ter ce ferment. La chofe parut d'autan 
étrange, qu'on obligeoit des petfonnos, 
n'avoient jamais lû ni vû le livre de J. 
nius , à jurer que les Propolîtions conda 
nées étoient d;uis ce Livre , ce qu'il pa 
qu'on ne peut faire que par une docil" 
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■Vpreuvc de toutes fortes de fcrupulcs, & 
' c n'cft pas fans étonnement qoe jufqucs a 
nrefcnt o!i voit que le Saint Sicpe infillc lur 
fembJabks proiefhtions , qui éloignent be- 
oucoup de pcrfonnes de la foûmilTion fiiicc- 
re à laquelle ils fcroient d'ailleurs difpofés, 
& Tes porte à critîqucr & à difputcr en toute 
rigueur fur le plus ou le moins de l'autorité 
lecitinie , qui' ^^oit avoir & qu'il peut era- 
Dlover • ce qui ne fe fait pas lans beaucoup 
d'aftbibîi/remcnt de refped dans ces fortes de 
Savans : qui d'un côté ne voulant point for- 
tir de rEgliTe, & de l'autre ne pouvant vain- 
cre la répugnance qu'ils ont à cette obei/lan- 
ce avciJgle, qu'on exige d'eux, rcmuentdcs 
qutlîions, & des difficultés, qui ne tbnt pas 
honneur aux Papes , & qui décrient toûjonrs 
lin peu & fouvcnt beaucoup leur conduite en 
certaines occalions. Bien des gens croycnt 
que fi ou s'étoit contenté de condainncr les 
Domines qu'on a jugé hérétiques , 6f li on 
avoft laiil'é criailler ccuï qui par priffioii ou 
pour leur vengeance particulière ont voulu 
envelopper la réputation & la pcrfonnc de 
Janfenius dans la condamnation de fon livre, 
on auroic épargné bien des fcandales à l'E- 
ttlife Romaine, & beaucoup d infultes & de 
inépris qu'elle s'atire de !a part de ceux , qui 
en étant dehors prennent prétexte de la dé- 
crier fur ces difputes. Mais le ftilc de la 
Cour de Rome ert d'étendre fon autorité 
par tout où elle peut , & quelque démarche 
que lui aycnt une fois fait faire ceux , qui 
fouvcnt ont la vûc plus fur leurs inter^ts 

par- 
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particuliers , que fur fa gloire , fa coi 
c-ft de s'engager enfuite à quelque prir< 
feit à la foûtenir. Les Minières , qui 
ycnt fe faire un mérite de cette fermcté'jj 
dant que fouvcnt les Papes ne prennciit 
ne coniioiflâucc fuperficielle des afFaip 
caufc des auucs embarras , ou amufd 
qui les occupent , pouflant les chofes i 
cyremités , où ils ne prcnueiit eux ml, 
aucun intérêt perfonnel , & qu'ils laillca. 
fuite à démâler ou à foûtenir à d 'autres 
qu'ils ont fait leur fortune , en tournahli 
qui leur cil venu en main au gré de ccori 
les y ont incités. 

Mais pour retourner au Pape Alexa 
il rendit fon Pontificat fameux aux ( 
Réguliers d'Italie , par une opprelfion 
leur fit , & qui les fait encore aujour 
crier contre fa mémoire. Les Vénitiens c 
gés, comme on a dit, de la guerre de ( 
die, lui demandoient de l'argent pourlafq 
tenir , & lui , qui n'avoit garde d'employé 
cet ufage celui qu'il donnoit à fcs Nev<r 
en demandoit aux Moines rcntez , em 
moins difpofés que lui à fe defailîr de lï 
revenus, qui font très confiderablcs en ItalH^ 
où ils fleurirent particulièrement. Cepcndaa 
comme le pouvoir ctoit entre les mains du 
Pnpe, &que la juftice de la caufe, & la ne- 
cefljté preiîânte , l'auroient rendu reprocl 
à tons les fiecles , s'il n'avoit fecouru 
République , qui étoit le boulevard de toute 
la Chrétienté , & le Royaume de Candie , c^ 
lui de l'Italie en paniculicr , fur les excufes, 

que 
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faifoicnt les Moines, de contribuer des 
^ ,!cs conlidcrabies , il trouva l'expédient 
., j rendre dans les bourfes des Riches , à 
nn intérêt afll-ï haut, du payement duquel il 
jjjigea les Moines, juiques à ce -qu'ils euf- 
ftjt la commodité de rembourler le Capital, 
jjiacun à proportion de lafbmme, à laquelle 
ji jvoit été taxé Le payement de cet intcriît 
/ dore encore aujourd'huy ; & aparemmcnt le 
Capi'^1 ne s'éteindra de long-tems , chaque 
Abbé Régulier ne penfant qu'à paflêr à Ton 
jjjfg le cours limité de fon Gouvernement, 
5j à en profiter autant qu'il peut , ûns fe met- 
-re en peine de faire des épargnes , qui Je 
mettraient plus à l'étroit , & lui Ateroient les 
„^ycns de foire rouler fon Carrofic , comme 
les Abbcb font en Italie. 

Â propos de Moines, on ne fera peut- être 
pastiché de voir raporter icy uik ïliftoirc, 
qui cft reprefentée en un grand Tableau pla- 
cé au Refeâoire de la fameufe Abbaye des 
Citeaux en France , & qui fait connoître le 
génie particulier qu'avoit Alexandre à l'égard 
cics Rel igieux. Monfieur de Vaucin avoir été 
lutrefûis Ion Domeftique ou Counifan , pe». 
dant que conime FabioChigi il étoit Nonce 
i Cologne- Il l'avoit fervi dans cette con- 
dition avec autant d'affiduité & de mérite, 
que font ordinairement ceux qui s'engagent 
«prés des Grands , dans la viie de profiter 
de leur faveur pour l'avancement de leurfor- 
tane particulière- Cependant Monfieur de 
Vaucin ne continua pas fes ferviccs jufques 
au point de les voir recompenfés par le moyen 
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du Nonce, parvenue une Dignité plus 
iicnte , car rompnnt le col à fa fortu 
Cour , il fe jetta dans la Religion , &. 
l'habit de Saint Bernard dans l'Abbaicqu 
vient de nommer & qui elt Chef de 1' 
de Citeaux. Les chofes prirent naturel' 
leur cours jufques à le porter à l'A 
en cette qualité au Généralat de 1' 
dans le tems, que fon premier Maître R 
Chigi, devenu Cardinal, avoir été fait P 
L'Abbé fe flattant que leur première - 
noillànce pourroit enfanter quelque ch~ 
pour une élévation encore plus haute 
celle qu'il avoit obtenue dans fon Or 
alla à Rome avec la pompe & la cor 
dité d'un Général , fervi & fuivi d'un, 
proportionné à ce caradere. Alexandre 
formé de cate arrivée , refolut de percer 
tumeur , qui cnfloit l'efprit de ce bon R 
gicux jufqucs à fe nourrir de l'cfperance 
Cardinalat. Il le reçût avec la faveur ap 
rente , & les carcllls dont les Italiens 
le plus abmdants , quand ils reflènt^- 
moins d'ellime ou d'amitié pour une 
fonne. Et après avoir reçû les congrat 
lions qu'il lui faifoit de le voir élevé- 
plus haute dignité du monde Chrétien 
lui répondit en foupirant & quafi les lar 
aux yeux , que c'étoit lui même qui méH 
ces félicitations de ce qu'ayant connu la. 
gilité Je toutes les chofes de la terre, il 
avoit préféré le Ciel , & avoit choifi la 
leure part , qui étoit celle de faire fon 
dans la Religion , éloigné des occalîons 

pcr 
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perdre ion ame. Il ajoûta qu'il loi cnvloft 
finc^rement fa condition , & que rien ne le 
conlbloit dans l'état où il fe voyoit engagé 
par la vplonté Divine , que l'erpcratjce de 
n'être pas abandonné des prières des bonnet 
«mes , ^ '^^"^ Religieux , qu'il re- 
cherchoit particulièrement comme les P'us 
efficaces à lui procurer les grâces ncccflaircs 
\ porter le poids de fes obligations. Il ajout» 
ou il attribaoit à l'cftct d'une providence tou- 
te particulière de Dieu, que lui devenu Ab- 
bé eût eu la penfcc de venir à Rome, puif- 
qa'il fe flattoit de le trouver difpofé à con- 
courir avec lui à l'exécution d'une chofc, 
qui rendroit immortelle la gloire de fon 
Pontificat. Lé Pere Vaucin ne comprenant 
point encore oii le Pape vouloit aller , & 
croyant fur la bonne opinion qu'il avoir de 
foi même , qu'Alexandre alloît fe décharger 
fur lui de la moitié tout au moins du Gou- 
vernement de l'Eglife , & qu'avec un tel em- 
ploi un chapeau de Cardinal tombcroit en 
même tems fur û tête , repondit d'un mê- 
me ton humble & doucweux , qu'il ne fe 
croyoit pas «pable de beaucoup de chofes ; 
mais qu'il ofoit bien aflèurer Sa Sainteté 
d'être prêt d'employer toutes fes forces , à 
Élire reiiffîr fes dcflêius > quels qu'ils fuflènt, 
au cas qu'ElIe le jugeât un inftrumcnt capa- 
ble de cette coopération- Le Pape fur le 
même ton lui répliqua qu'il étoit trés-capa- 
ble, & même qu'il avoir toute l'autorité ne- 
ceflàire pour concourir efficacement à fes 
vues , qui étoient en particulier la Reforme 
ToM I. E de 
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de l'Ordre de Citçaux , lequel ayant été 
Uefois fi édifiant , & ayant donné tant t»e 
Grands Prélats & Papes à l'Eglifc , on ne 
pouvoit tnivailler à le remettre dans la •. 
jniere obfervaiice , fans acquérir de très gru. . 
mérites auprès de Dieu , & une gloire 
mortelle auprès des hommes : que pour 
effet il lui offroit toute fon autorité . ff 
promettoit toutes les faveurs & les fè^ 
necef&ires dans cette entreprife , dont ' 
txinjuroit de vouloir bien fe charger ccu^ 
Général de l'Ordre. Ce qui a«irerok«j 
tous deux la benedidion des fiecles à veni, , 
l'édification & à la joye de toute l'Eglifc. J] 
y a de l'apparence que l'Abbé fe trouva auBi 
embarraffé de ce difcours qu'Alexandre m 
ét piaifir de l'avoir mis en cet cmp.i! 
Mais comme il falloit fortir d'affaire , & 
ce que le Pape propofoit n'étoit ni m\a(t 
impolfible, le FereVaudn baiflà la tétçu 
fcifant de neceffité. vertu , s'offrit de la 
leure grâce qu'il put à toute ce que fi 
loit Sa Sainteté, £i lui promit de s'tmpi 
de toutes teè forces à l'eïecution de fes J 
ëeffcins. Le Pape de Ion côté le char^ 
Benediâions , & de promeffes , ncin 
ment de lui fournir tout ce qui dépe ^ 
ide l'autorité de fon Pontificat , mais de 
«onnoître en tems & lieu tes foins & fon lele, 
de recompenfes proportionnées L'entrcprife 
eut en effet quelque fuite , & le Général t^ 
tourné à Citeaux . ayant propofé les boan« 
intentions du S Pere , chercha, maisneppt 
trouver , que ttés peu de correfpondance dans 

l'efprit 
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• ,it des anciens Religienï <k fon Abbaye, 
luy fit forincr de iiouvcjlcs plantes, 
faire revivre à Citeaui le premier efprit 
j S Bernard. 11 donna l'Habit à quelques 
rJoviccs , qui firent Profcflîon fur le pied de 
i Reforinc, laquelle manqua bientôt dacjs la 
-iic le Pape & l'Abbé, qui en tutoient Pro- 
moteurs . étant moris . Et l'Abbaye ayant 
îecommencé à rêtir fur l'ancien pi«l . ce qui 
firt caufc. qu on voyoït daus le même Clc»- 
frt des Moines vêros différemment, & min- 
er en un même Refcâoirc , les unsdu Foit 
Ln , ^ ^ Viande , ce qui fer» 

voit de mai:ere à un badinagc , & des raille- 
-ies continuelles entre ces bons Relipeux . 

Quoi qu' AlcCTndrc eût allLi de prévoyance, 
pour craindre , que fes Neveux uc foutïrilîent 
iin revers femblablé à celui , qu'avoient fouf- 
(frt les Burbcrintde la part d'Innocent X- & 
que Jaos la vûe de leur procurer de l'appui 
après fa mort , il nommât à la Pourpre des 
ûîrdjnaux d'un grand mérite , afin , que fi 
l'un d'eux devenoit Pape , ii les épargnât & 
protcgeâi par efprt de reconnoiflâncc , néan- 
mitîns s^teandonnant le plus fonvcnt au ca- 
price , & auï recommaiidaiions de ces mô». 
mes Neveux , il en iKimma a/fcz d'autres, 
qui ne lui firent pas grand honneur ; C'étok 
contre la nomination deccslbrtes de Sujets, 
que le Cardinal Albizzi préchaiu un jour dans 
une Eglife de Rome, s'emporta par une làn- 
glinte iuveôive , quand ayant apliqué au fajet 
de fon difcours le tait de Saul , qui en cher- 
chant des Anes , étoit devenu Roi. Jl ne fal- 
£ X loit 
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loit rien attendre de bon-, dit-il , d'un ho- 
me devenu Roy dans cette forte d'occu, 
»ion , auffi fut ce un Roy reprouvé. Et que 
pouvons-nous efperer de meilleur , quand 
nous voyons des Princes , qui décendent du 
Trône pour aller chercher des Anes , & les 
placer dans les pluséiitinentesdi^nitezdelcur 
Etat ? Infelice il Regm , di eut diviene ti/ 
mit Cereatore d'Âfim ; fiù infelice, di cui $1 



farlt ite'polii più eminenti del fuo jiato. L'- 
Albizzi ne hazardoit rien ,enfatiri(àntainnict 
Promotions d'Alexandre , parce qu'il étoit 
arrivé, où il pouvoir venir: Mais le fameux 
Caramuel , par une Satire bien plus douce, 
perdit le Chapeau qu'Alexandre étoit prêt de 
lui donner. Ce gianJ Homme de Lettre» 
étant venu à Rome, quoique pour un autre 
fujet, Alexandre fut confeillé d'en faire hon- 
neur au Sacré Collège , & s'y étoit difpofc : 
mais ayant fçu , que Caramuel , qui n'avoir 
jamais été à Rome, s'informant du train de 
la Cour , & aprenant une partie de la vie, 
que menoient certains Cardinaux , s'étoit éaié 
par étonnement , IJli funt Cardines Ecckfitt\ 
ce font donc là des Colonnes de l'Eglifc? 
Alexandre , qui fe fentit offenfé par cette 
«clamation , raya Caramuel de fes Tablettes, 
& le laiflà retourner dans fon Evêché de Noie, 
Le fujet de fa venue à Rome en cette occa- 
fion , eft encore plus fingulicr. Caramuel 
avoir compofc un Ecrit fous le nom de Tlt*»- 
hgia dubia, dans lequel propo&nt une quan> 
tité de quellions les plus imponantes, &let 
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plus difficiles de la Théologie , il expolbit 
Sans leur plus grande force , tous les arga- 
Hjens & I^s objcétions des Impies & des Lî* 
bertins, en priant les Savans de lui commu- 
niquer ce qu'ils fauroient de mieux pour y 
xdnowàx^ Cet Ecrit fit du bruit , & comme 
il paroilloit mettre des armes à la main des 
mal intentionnez , Alexandre cita Caramuel 
i Rome; pour répondre de fa conduite : 11 
» vint, & <îtatit allé d'abord làlaer le Pape, 
celui-ci voulut lui faire une réprimande dans 
fa Chambre, que Caramuel ne fe trouva nul- 
lement d'humeur d'accepter ; il répondit har- 
diment , qu'étant Evêque , il ne lui étoit pas 
(Hant de fe jullifier en Chambre , & qu'il de- 
Qjandoit un Conlliloire pubKc , dans lequel 
H vouloit répondre. Le Pape le lui doima, 
& Caramuel y parla fi refolument, & fi fo- 
vamment touchant fon Ecrit , qu'Alexandre, 
qui n'étoit pas homme à luy répliquer , ne 
dit autre chofe , en finiilànt le Conliftoire , 
linon, Numquamjic lacutui ejl homo : paro- 
les dites autrefois de J e s u s-C H r. i s t , CQ 
une occaHon â peu pré» ièmblable. 

Le Pape Alexandre mourut le 2v 
1667. & fon Neveu , le Cardinal Chigi, à 
la téte des Créatures de fon Onde, fit tom- 
ber rElcûion fur une de celles-ci, qui fut le 
Cardinal Jules Rofpiglioû, nommé 
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Ce Pape, dont Monikur Nodot dît ts 
bien dans ("iRélatioii^de la Cour de T 
ea inc-raoit encore davaiittge , e'rai:i 
au Poniifk'at lanj brigue, 6c ayant go^ 
fans ambition ni intérêt. Il feilbit li j ^ 
figure à la Cour de Rome , qu'on le , 
Tefpace d'onie ans Nonce cnErpagne, 
iire la coûtuine , qui eft de faire Gard 
les Nonces , qui font aupré» des troi»?^ 
jnieres Couronnes , toutes les fois que It P|. 
fc fait de nouvelles Promotions ; Et encote 
rctourna t-il de Madrid à Rome lîins en;* 
ploi , & fut remis au rang de* Prêter 
fans mcrite. Il tft vrai, qu'il fut 
da teins d'Urbain VIll. & fe repofa , coui. 
me on dit , fous Innocent X deux Pomi- 
ficats , où le véritable mérite de la PrtîlatQ« 
n'étoit pas une des qualitez les plus ntc~f- 
faires pour parvenir aux honneurs, 
enfin après la mort d'Innocent , ayant 
Gouvernement de Rome , & l'ayant 
avec la fàtisfaâion publique , Alexand?WF 
confiderant comme un de ces Prélats , qui pou- 
Tant devenir Pape , auroit été en état d'aiùer 
& de protéger les ficns ,il le fit Cardinal , & 
le recommanda particulièrement à fon Neveo, 
comme un Sujet, de l'avancement duquel fl 
devoit fe promettre toute forte de reconnoif. 
ûnce. Le Cardinal Chigi le porta en effet 
dans le Conclave, après la mort de fon On- 
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Me & Tca^i , comme on a dit , à le faire 
a L , & celui d , qui prit le uoin de Clc- 

,,t 'iX eui eu effet tant de reconnoiflancc 
?"";,^,rsleC:arJinal Chinl , qu'il fut blâmé de 
f..j;-,<<, pnrcc que la trop grande faveur .qu'il 
lui .-^J-iiuigno-t 6t biiaucoup de inécontcns, 
& iiuilii cnirdnienicDt à fa pi 'i>rc Famille. 
Cleineot avoit , quitid ilfutélû, un Neveu 
iniernoace à (iruxelles , qui étdt la Charge 
^plus confiderable , qu'il avoit pû obtenir poi« 
wiufquei alors. Il le fit Cardinil hors de 
ranil , & ^«"1 Vtmce. de Tofcanc , 

pour témoigner cette eftiine envers la Maifon 
% iba premier Souverain ; Et comme ce 
vj^v^u avoit la mi-me difpofition , que fon 
Oncle , à la douceui & à la bonté , chacun 
foubaitoit de le voir régner en qualité de Car* 
(toal Patron : ce que cependant il ne fit ja- 
mais , quoi qu'il en eût le nom , reitréine 
Jérerènce de Clément laif&nt au Cardinal 
Q,igi la principale conduite des affaires , corn» 
me iuu homme, que fon expérience en avoit 
tendu capaWc ; Et celui-ci amufant le Car- 
dinal Neveu , par des chofes de petite im- 
poftaJice , dont il. lui laiiroit:b direâion 3c 
U gloire , pendant qu'il jouiffoit de tous les 
avantages du PraUificat , fe confervant l'ar- 
bitre de toutes les affaires fuperieures , & fh 
jàiûnt le Canal, pat où paUoient toutes les. 
grâces inipartante$. 

Clément, toutpenêtié dujeledebiengoa- 
çcrner l'Eglife, & de reinettré* tontes chofes 
dans l'ordre, s'afBi^eoit de voir les Infidèles 
«charoés contre les Uiràieus au Siège deCan- 
E 4 «lie • 
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die , la perte imminente de celte Place, J| 
l'Europe à la veille de foulîrir de tcrriblesfll 
coufres; la France, qui avoit déclaré îaGuer. 
rc à l*Efpagnc, à titre des prétentions de 1» 
Reine, s'obrtinoit à les faire valoir , par^^ 
que ces prétentions étant une fois adniifej 
elle les pourroit porter & étendre à tout 
qu'elle voudroit; ce qui étoit une fource 
guerres éternelles. Il fe tourmentoit de mé, 
me, de voir dans Itglife les brouilleries fijf, 
citées au fujet des Propofitions condamnéei 
de Janfenius , qui tenant les cfprits divife^ 
ménaçoient par l'acharnement des partis,d'inî 
Iroduirc un Schifme formel , les Difputes 
& les Livres , qu'on écrivoit de part & d'autre ' 
ne devant naturellement aboutir , qu'à udc 
trés-grande diminution de l'Autorité Ponti, 
ficale , qu'un des Partis , qui fe croyoit mal. 
traitté par les dernières Cenfures décrioit toai 
les jours. Il reflêchiflbit fur l'état de 
Cour, où la licence & l'ignorance régnant, 
faifoit réjaillir fur lui la honte de l'un & de 
l'autre. Il trouvoit outre cela fes Financei 
épuifées , c'eft à dire , les fecours man. 
quant . par lefquels il auroix pû entreprendre, 
& acheminer quelque chofe, {)our relever 
tant de préjudices , & publics & partie» 
liers. 

Pour commencer par quelque chofe', 3 
affilia les Vénitiens , en fupprimant quelqu«t 
Ordres Réguliers de ceux , qui paroidbient les 
pins inutiles dans l'Eglifè, & aufquels le titre 
de Religion ne fervoit que de prétexte, &de 
moyen pour mener une vie tiuneante,& quel* 

que 
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flue foi» aflèz libertine : car quoique dans leur 
oremicre inrtitution , tous ayent éié des be- 
minaircs , & des retraites de pcrfonncs , qui 
Xrchoient à faire leur falut dans les Pratiques 
d'une vie retirée &pcniteme,ccpendaiit comme 
nlus on s'éloigne du feu , moins on tn tint 
\l chaleur , il anive ordinairement dans la 
fuite que les exemples des Fondateurs & des 
Coriphes de l'Ordre faifant moins & moins 
d'imprcflion fur ks efprits de ceux quifuivcnt 
l'obîcrvancc , s'altère peu à peu, & cela d'au- 
tant plus facilement, que les commoditez & 
les Richeflés , que les vertus ou les manières 
du nouvel Inftitut attirent fur ceux (^ui lepro- 
feflènt.font caufe de la t'oibicllè de l homme, 
qui ceflî; de fe faire continuellement violen- 
ce & tombe dans le relâchement , & dans 
le dcfordrc. Clément néanmoins d'une conP- 
cience tendre , & ïufccptible des craintes les 
plus foibles , fentit & témoigna 'tout le rcte 
de fa vie plufieurs fois des fcruples fur cette 
Iccularifaiion , fondé fur cet axiome, qu'on 
ne lauroit ouvrir trop de portes aux hommes 
pour entref au Ciel, & que ce qui a été une 
fois faintement intb'tué aoit êcreréubii, s'il 
fe dément , & non ruiné ; & que quelque re- 
lâche qu'il y ait dans un Ordre , il y a toû- 
jours quelques perUmnes , qui fe prefcrvcnt de 
la corruption générale, & qu'il vaut mieux 
procurer le falut d'un feul homme, qu'eu 
fuivant les regl« de la prudence humai- 
ne , ôter du monde un moyen qui peut 
fervir à cet effet , quelque abus que le 
plus grand nombre eu faflè. On par- 
E f lera 
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kra encore de cette maiiete dans 
Cuite. 

Si le Pape Clément IX. fuîvit en ceci 
règles d§ la prudence humaine , il n'c'co, , : 
nullement fes conteils à l'égard de fa (nn\i\~ 
]c , car quoi qu'il lui fit quelque bien 
commencement , ce bien était néanmoins ( 
modique , qu'il ne fufSfoit nullement pr i- 
la foûtenir dajis la qualité de Prince ç^ 
fouffrit qu'on donnât à fo Neveux , & b u 
n'e^ à la fin ouvert les yeux , & donné l| 
main au mariage d'un de ceux ci avec une 
riche héritière, Nièce du vieux Cardinal Pa 
lavicin Génois , elle feroit rcionibée dans fg 
première miftTe. On avoit beau lui rcprc. 
lènter la jufticc& la convenance de cet agraijr 
diilèment , autorifé par l'exemple de fes i>c- 
decelft^jjrs ; comme il n'avoit gueres été , 
le grand monde, &qu'i^'y avoit point puùc 
les Maximes, que rutilité , la flatterie & It 
paiichant à la corruption autorifent dan<; ' 
aines de ceux qui nagent en cet élément 
qui ouvrent les yeux & les oreilles pour voit 
& ouïr ce qui s'y çaffe , fon cœur étoit noir 
veau à ^ous fes amuts , & fortifie par la tre^^ 
pe que la vertu lui avoit donné , il refiftojt 
itout, & les pcrfualions blanchiflbient cou- 
tte lui; A quoi il faut ajouter l'indolence iVç 
fiens , qui élevés dans la modellie & la p 
fortune fe contentoicnt des refpeéb affeaci 
& des Cérémonies officieufes de la Cour , & 
fans refléchir que leur élévation ceflèroit do 
moment que le Frère ou l'Oncle payeroil k 
tribut à la Batore, ils jowllbient <lu prefeat 

rus 
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fans foins & fans précaution , comme s'il a- 
voit dû éternellement durer, ou comme file 
changement & la chûte,qui les attendoit.ne 
leur dût être d'aucune importance. 

La guerre déclarée à rEfpagne & com- 
mencée par le Roi Louis XIV. foos pre- 
KSie des droits qu'il avoit fur la Flandre , 
qu'il prétendoit être dévolus à fa femme Ma- 
rie ThcTcfe par la mort du Roi d'Efpagnc 
Philippe IV. étoit le fécond fujet , qui affli- 
geoit l'efprit du Pape Clément. Celui-ci en- 
têté du delîr de fecourîr en toute manière les 
Vénitiens , afin qu'ils ne perdiflcnt pas Can- 
die , fonhaitoit paffionncmeat de porter les 
deux Rois à concourir à ce fccours. Il en- 
voya pour cet effet en «668- Moiifeignenr 
Bargellini Noekc extraordinaire à Paris, afin 
,ie porter l'efprit du Roy à quelque accom- 
modement. Comme les Troupes Fraiiçoi- 
fes avoient déjà ^ris le chemin de Flandre , 
!e Nonce infifla pour une fufpcnfion d*ho» 
;Klités , & denranda , qu'on ouvrît une né- 
gociation de Paix à Aix la Chapelle , où l'on 
pût convenir de cet accommodement Les 
Elpagnols avoicnt travaillé à une Ligue, ou 
pour miens dire, la crante que ks Anglois 
& les Hollandois «n particulier avoient, que 
les progez du Roy dans la Flandre ne leor 
fulfent incommodes , avoit oblie;é ceux-ci è 
former une Ligue avec la Suéde , ponr la 
confervation des Pays-Bas au Roy d'Elpag- 
oe : de forte que les inftances du Pape , & 
peut-être la crainte des eflfets , que pîourrcit 
avoir avec le ceins cette triple Ligne, qoî 
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faifoit alors grand bruit , enfantèrent à la fie», 
la Paix 1 par laquelle le Roy rendit le Com,,- 
té de Bourgogne , dont il s'étoit faifi pendant 
l'Hiver , par l'intelligence du Gouvïrneur 
qui mourut dans la luite miferable à Paris 
comme aufll par celle de la plûpart des Cou- 
fcillers du Parlement de Dole, dont le Peu- 
ple , au départ des François , faccagca les 
Maifons, en haine de leur trahifon, &dela. 
démolition de fes murailles , les plus belles 
qui ftiflènt alors en Europe. 

Ceux jqui ont lû les Mémoires du Nonce 
BargeliQ',favent ledétaildecettenégociation ; 
& que le Roy donna les mains première- 
ment à une fufpenfion d'hoftilités , & enfuite 
à la Paix même , qui fut conclue à Aix la 
Chapelle , dont il donna part au Pape, par , 
une de fes Lettres , qui y eft raportée. Le 
Roy dans cette Lettre protefte , qu'il a con- 
fentl à cette Paix , par le feul égard de faire 
plaihr à Sa Sainteté : Mais on iie voit pas 
trop, que cela puiflè être, puis qu'avant l'ar- 
rivée du Nonce, il avoir déjà offert aux Mi- 
iiiftres d'Angleterre l'alternative , de retenir 
ou les Places conquifcs en Flandre , ou la 
Comté de Fourgogne ; & que quand les F,f« 
pagnols voulurent bien l'accepter, la Paix fiit 
faite , fans que la médiation du Pape ait en 
rien adouci cette condition , non plus qu'em- 
pêché la démolition des Places fortes , & 
l'cnlévemcDt de tous les Arcenaux du Com- 
té de Bourgogne ; ce qui n'étoit nullement 
ftipulé par le Traité, ni même demandé par 
les François » ce qui pourtîMit fut eiecuté 
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ju dommage irréparable de la Province; II 7 
g bien de l'aparence , qu'on penfoit déjà alors 
j la reprendre dans peu de ttms , comme il 
arriva, cette démolition étant une précaution 
peccfifaire pour en faciliter la reprife. Ce 
qu'on peut dire que le Roy accorda verita- 
bicDient à l'inftance du Nonce , fut , qu'on 
ne ruineroit point les Salines de cette Provin- 
ce , qui en font toute la richtlTc ; car ouel ■ 
ques Miniftres du Roy ayant fait connoitre, 
que c'étoit une difpofition refolue , après 
qu'on en auroit tire tout ce qu'on pourroit 
( comme en eft« on en tira encore »50C0. 
Tonnes , après la Publication de la J^aix , & 
la rcflitution pronlife de la Province ) l'Am- 
baliàdeur d'Efpagnc pria le Nonce d'intercé- 
der auprès du Roy, pour qu'on ne démolît 
point ces Salines : ce qu'il obtint , le Roy 
étant peut-être porté à la lui accorder par la 
même vûe , qui l'avoit porté à commander 
la démolition des murailles: à favoir , pour 
ne point préjudicier à fes propres interàs , 
quand il fe feroitdeDouveaurenduMaîtrede 
la Province. 

Cette digrdfion pourra bien paroître inu* 
tile à l'Hiftoire des Papes , mais la fortune 
d'avoir eu en main les Mémoires originaux 
du Nonce, où toutes ces particularité! font 
maïquées , m'a fait éloigner de mon fujet ; 
& comme il y a encore d'autres Anecdotes , 
qui ne font pas moins curieufcs , je croi , 
qu'on fera bien-aifè d'en lire ici quelques- 
unes , d^autant plus , «qu'elles ferviront à la 
fin même que je me luis propofée » qui eSk 
E 7 de 
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de faire conûoître la Covr de Rome , en 
feifant voir jafques où s'étend fon crédit 9» 
prés des Rois, qui lui paroiflènt les plus dé. 
Toués. Ces MaDufaits donc raportent, qn'l 
pekie le Roy eut foufcrit & ratifie la Paii 
d'Aix la Chapelle, que fc3 Miniftres mirent 
en campagne, comme chacun fait, les pré* 
tentions des Dépendances des Places cedéei 
en Flandres. On en feroic convenu à !"«. 
niiable , & (ans bruit , fi les deux paniei 
avoient eu la même inclination à vivre en 
paix, mais la France, amorcée par la facilité 
des premières Conquêtes à en faire de pluj 

Grandes , avança fes demandes , pour en tirer 
e plus grands avantages , que ceux qu'où 
lui auroit accordé par la voye ordinaire de 
l'exécution des Trairez. Le Nonce voyant 
que l'honneur du Pape étoit engagé à main'* 
tenir une Paix, qu'on difoit n'avoir fait,qu» 
pour lui plaire , & à fa feule oonfideraiioa • 
demanda , que l'examen de cei prctcutioiis 
fût remis à des Commilliires de part &d'a». 
HB , & qae pendant l'efpace de trois mois tom 
au moins on n'en vînt à aucune voyedefeic. 
Le Goavcmenr de Flandre envoya fes Cotn» 
n^ilàires à Lille pour traitter , mais au lien 
de traitter d'aôàircs , ceux de France accro» 
cbcrcnt laNegodation furl» formedes Pou- 
voirs & des CommifJions des Efpagnols», fe 
plaquant qu'ils n'étoiem pas fuffifans , parce 
qu'ils ne les autorifoient pointàccder Icspla* 
ces qu'ils pourroitnt demander Le Non-* 
ce voyant ces obftacles, propoCi, en ayant 
été prid par le Baron de l^'Ubla, dernnct' 
\ - trc 
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(re toutes chofës \ la decifion & au joge- 
jjiciit du Pape. On eii ccrivi't i Clément, 
qui étant d'un naturel timide n'ofa iè char- 
ger de donner £à l'entcnce , en une caufc , 
où il prévoyok bien, qu'elle ne pobvok 
manquer d'être defagreable à qoelqu'on 
Jfs d<?ux Rois : & cela d'autanc plus, que 
les Minières de France n'avoicnt point en- 
core publié toutes leurs prétentions, & dî- 
foient même expreflèment dVii avoir d'au* 
irci, que celles qu'ils avoicnt prtKiuites juf- 
qucs alors. Il écrivit à fon Noikc die 
tichcr à tirer parole du Roi , qu'il ne mo- 
leûeroit point les Etats du Roi Catholique, 
pendant toute l'année 1669 & cela pour 
pourfuivre fon grand ddlèindefeconrirCarh- 
die , où il cfperoit d'attirer les brave»- de 
l'une & de l'autre Nation. Le Nonce cto- 
yant bien foire , propofa fa commifiion an 
Roi , qui s'offènça étrangement , ou parut 
l'être , de ce qu'on lui demandoit de nou- 
velles afTeuraaces d'une parole qu'il avoit 
jurée , & protefta d'être choqué de cette 
deffiancc. Toutefois le Pape lui en ayant 
écrit par uo bref exprés , ou lettre du 13. 
de Février de cette année i6<$9 le Roy 
donna par là léponfe une nouvelle pro- 
roclFe , dont le Pape envoya l'Original mé- 
Eoe à Madrid pour ralfurer les EfpagnuU. 
Cela n'empédù pas cependant que les 
François avant la fin du mois d'Avril ne fe 
fàififlènt du Château de Rodeimchcrea en 
Flandre , tu. comme les Ffpagnols & le 
Nonce voalorcnr s'en plaindre, on lew 

répon- 
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répoiiiiit que le Roi avoit droit fur ( 
Place par le Traitté des Pyrénées, & qu' 




l'occupation, qu'on en avoit feite, ne pot. 
toit aucun coup contre celui d'Aii la Cha. 
peilé. Après cetre première atteinte on en 
donna d'autres, qu'on juftifioit par d'a.utres 
railbns. Les Gouverneurs de Condé & de 
St- Guilain , places cédées à la France , 
prétendirent faire palier des barques chargées 
de denrées , de leurs places lur les terres 
du Roi d'Efpagne, l'ans payer aucun droit, 
à celui-ci , fous prétexte qu'il ne pouvoà 
empêcher la communication entre les fujet» 
d'un même Prince , comme il étoit expri. 
mé par le traitté de Paii. Sur l'arrêt q c 
le Gouverneur des Païs-Bas fit de queK, 
unes de ces barques , les François je[ti;i^,,i 
les hauts cris, & ufcrent de reprefailles : ^ 
outre celles ci firent un dccret , que tous 
ceux , qui pollèdoient quelques biens dans 
les places , qui leur étoient ccdécs , 
Ecclenaftiques ou Laïques, feroicut obli, 
d'y venir faire leur refidence, fous peine 
de confifcation des dits biens, quelque rai- 
fon qu'ils pullent avoir de faire ailleurs leur 
fejour Le Nonce s'étani encore employé 
à faire que les Elpagnols relâchalient les 
barques , qu'ils avoient arrêtées , il paru: 
qu'on alloit jouir de quelque repos , mais 
le Gouverneur de Flandre ayant tranfporté 
& établi ailleurs les droits de fonie . qu'on 
exigeoit auparavant pour le Roi d'Efpagne 
dans les places cédées , les François s'en 
prétendirent lefei comme de nouvelles ( 
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^•qos I & firent paflèr à vive force leurs 
j-nrces fans rien vouloir payer. Bs firent 
plus. Ils arrêtèrent toutes les lettres qui 
vendent d'Efpagnc, & empêchèrent la rofte 
je paflèr par la France , ce que le Pape 
ayant entendu > il écrivit de nouveaux Brefs 
lU R^' ' 1,"' ^ conlîdcration permît le 
premier p-iflà^c nui couriers d'Efpagiie. Tout 
ceci fe paûà dans la même année 1 669. qu'il 
avoit promis de ne point inqoietter les Ef- 



Le pauvre Clcmeiu IX- eut une autre mor- 
tification du côté de la France , qui lui fut 
encore plus fenfible que ce qu on vient de ra- 
conter. Le Roi voulant faire bâtifer Mon- 
fieur le Dauphin , fouhaitoit que le Pape en 
fût ic Parrain. Clément pour repondre à l'hon- 
neur, qu'on lui faifoit , envoya à Paris une 
commiffion de Légat exrraordinaire au Cardi- 
nal de Vendôme , pour tenir fa paice dan$ 
cette cérémonie, qui fc fit avec tonte la mag- 
nificence imaginable. Il arriva que pendant 
ce tems là les Portugais dépoferent leur Roi 
Mfonfe,& lui ayant fnbftitué le Prince Don 
Pierre fon frère , portèrent celui-ci àépoufer 
Louïfe Marie Françoîlè de Savoye Nemours, 
qui avoit été la femme du Roi dépoilèdé. 
Comme la chofe avoit befoin d'approbation, 
le Cardinal Légat fut prié de ratifier la diflb- 
lution du premier mariage , qu'on afluroit avoir 
déjà été eiaminée& accordée à Lisbonne ;ce 
qui ne fut nullement difficile d'obtenir d'un 
Prélat qui étoit Oncle de la Reine , quoique 
fa Légation ne s'étendît point fur le Portugal. 
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Monfi«:ur Bargeliai en ayant donne part ^ 
me , on y déclama puillamment coitt" 
Légat, comme s'il avoit de beaucoup ei 
fon pouvoir en cette occalion. Le CaB 
s'exculbit fur deux chofcs, la premiera 
la ûuUe Je fa commiflîoii de Le^at j 
conçue dans les formes ks plus amples^ 
doniioit toute l'autorité Pontificale, quj 
roit pû recevoir par une deputation à l'eftel 
riculier de ceue difpeofe ; & l'autre , 41, 
avoit donné p .rt au Pape de l'urgence du cas . 

auife prefcntciit par une lettre eiprelle, q 
it que iVlonûcur de Lionne n'envoya pu. 
peut-être dans la vlie de ne pas recevc- 
Rome des reurdemens ou des limita" 
dont la Ck)ur de France , qui s'interef 
cette afFaire , ne fe feroit pas accomn _ 
D offrit néanmoins de faite en forte qù 
Reine envoyât à Roiiié un fujet çarti<^ 
pour fupplia le Pape en £bn non» d'apptà 
& de ratifier ce qui avoit été fait : nwiilel 
dinal d'Etrées, alors Eveque de Laoa., 
rent delà Reine , prévoyant bit-u quott,| 
teroit à Rome cette affaire comme une c 
toute neuve ,& que l'on en jugeroit,œt 
firien n'avûit eucore été décide & cog 
d'où il pourroit bien arriver que le 
pour la nouveauté du cas ,iiiterpoferc 
au moins des longueurs , & des cxa 
qui pourroiem être fuivisde dcfiveuxi 
nels & publics de ce qu'on avoit tait ,J 
que pendant ce tems la Reine pourroit. 
venir grollè , comme il y en ^voit d^- 
aflèuroient le fait, il vpulut^ue 1» " 
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flueferoit envoyée au nom de cette Princellè 
ne dût faire qu'un office de civilité , & de 
dtîtrrence au Saint Sic>;e , & que le Pape ne 
p{i' y refufer fa confirmation. Le Nonce 
jnliitiit au contraire, qu'on cflt à remettre 
la i: 1)11" à 1 1 pure difpofition de Sa Sainteté, 
pour cil faire en t Jute inanicrc un ciamcn 
^uvcau , & la )Uger enluitc comme il fe- 
'roit uouvé bon ; & cela parce qu'il n'appar- 
tenoit 4u'iu Pape d'en faire le jugement , & 
qne le Légat avoit viliblement excédé le pou- 
voir de facommiffion.qui n'étoit abfolument 
goe d aflîftcr au nom de Sa Sainteté au I3â- 
jgme de Monlicur le Dauphin , quoique la 
Bulle , qui la lui confetoit , (Ût exprimée 
eu termes généraux . q# paroiflbient l'établir 
Plénipotentiaire Vicaire Général du Pape en 
tout ce que Sa Sainteté auroit pû faire elle mê- 
me en cette occafion. On écrivit départ & 
d'auue à Rome pour informer de l'état ffc la 
difpute, & félon la promtflè du Cardiiial de 
Vendôme , la Reine envoya de fon côté aju 
Pape le Pere De Ville , Jefuite , fon Ccax- 
feïîèur, qui avoit eu grande part dansladei- 
niere révolution de Portugal , comme il fe 
voit dans la belle Relation de la Cour de Por- 
tugal qu'un habile Anglois a publié depuis peu. 
Le Jefuite étoit chargé de procès & dejuftifi- 
cations de l'invalidité du Roi Alfonfc, dont 
néanmoins on n'avoit pas été trop perfuadé 
jufques alors , attendu te naturel emporté & 
quaû fiirieuï , qu'il faifoitparcîtredansla plû- 
part de fes aâions. Les juftificaiions étoient 
une dépofition de trente Medednsjquil'atte- 

(Eoicur 
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hoient telle, même dés davantqu'AlfonfcfUf 
tombé en un accident d'Apoplexie , qu'o 
icuroit l'avoir encore affoibii davantage, 
(ûrcroit il apportoit encore les tcmoiguM 
d'un grand nombre de perfonncs de q^Hj 
de l'un & de l'autre fexe , qui aircuroientT 
voir fouvent ouï le Roi protefter de fa propu 
bouche cette impuiflànce, cequipouvoitbiei 
être un eiièt de i'avcrlion qu'il avoir conçij 
contre la Reine dés le commencement de ton 
mariage, & qui lui fit dircquand il apprit qae 
fon frère l'avoit prife pour femme, qu'il «y 
fenit bien-tôt las, aurait autant [de fujtt 
que lui de fe repentir , d'avoir jamais eu affairt 
avec elle. Le Peie Jefuite , homme d'affaj. 
res , eut ordre en anaiit à Rome de paffer pat 
Paris , & d'intereflèr encore davantage la Coût 
de France dans ce démêlé. Il parla au Non- 
ce avec la confiance d'un homme , qui avoit 
vu delà de tout ce qui pouvoit calmer la rnr. 
fcience la plus fcrupulcufe, & des preu 
conteftables de la juftice la plus rigourtuu- 
ment obfervée , dans tout ce qui avoit été 
fait , tant dans la depofition du Roi , que 
dans le nouveau mariage de l'Infant Doq 
Pierre avec la Reine. Il avoit des témoigna- 
ges particuliers de beaucoup de Dames , qui 
afTûroient l'intégrité Virginale de la Rcinè , 
des preuves autentiques de la fuppolition d'une 
fille que le Comte de Cartel Mehor avoit pu- 
blié d'être fille du Roi Alfonfe, pour s'itrî- 
rer en l'époufant la faveur de Sa Mai 
dont en cett^ qualité de Gendre il avo ^ 
long tems^ premier Miniftre & outre to« 

ccli 
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1. il portoit des lettres fort refbcâucufes au 
p-ipc, écrites des propres mains du nouveau 
ticgcnt Don Pedro & de la Reine , qui le 
prioicnt de leur rendre juftice & d'approuver 
ce qui avoir (fté fait. Le Cardinal d'Etrées 
ou l'Ev^ue de Laon , qui prenoit l'affaire à 
cœur, s'offrit d'accompagner le Confcflèurà 
Rome , pour y foûtcnir par fa prefence les 
remontrances qu'il devoir faire ; mais le Rdî 
7res Chràicn ayant de fon côte écrit au Pd- 



faDt fes propres prières pour le même effet, 
le Confelïèur pourfuivit feul fon voyage, & 
^taiit arrivé à Rome , il fur introduit auprès 
du P^pe piir le Duc des Cbaunes Ambaflà- 
deur de France La chofe n'y trouva pas 
néanmoins toutes les fadiités qu'on sVtoit 
imaginé. Quand on eut vû les écritures que 
le Pere De Ville avoir aponées, il fe trouva 
que ce if étoient que des relations de ce qui 
s'étoit palK , & non pas des aôes authenti- 
ques de procédures faites , comme il auroit 
été befoin pour f déférer. C'cft pourquoi 
le Pape demeurant irrefolu & peu difpofé 
\ palier outre, la Cour de France obligea la 
Reine à prier le Pape de députer un fujet à 
Lisbonne , qui examinant la chofe fur les 
lieux pût , après avoir connu la vérité , con- 
firmer la fentence du Légat. Cette com- 
mifTion fut donnée an Doyen des Inquiliteurs 
de Portugal , lequel alTifté de quelques aa- 
trct , après de nouvelles procédures , déclara 
de nouveau le premier mariage invalide , & 
le fécond légitime , au moyen dequoi le 



pe pour les lui recommander, 




Pape 
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Pape Clément appaifa fes fcrupuks , & 
faire fut finie. 11 eft certain que Iç Paf«H| 
c€(te occafion gagna le procès , puilqu il ca 
felut Tenir à rfcevoir uuiiDUveau jugcimn: 
tfuuc affaire qu'on prétende t avoir ddjn 
Ineée & à Paris & à Lisbonne : mais Ii 
parties fe fuffeiu roidies à fouten.r a pre. 
Sîiere fentcnce, il cft bien yraifemblableoue 
le Pape en feroit venu à 1 approuver j ftnt 
la foumettre à un nouvel «amen , le ' 
de la Cour de Rome dans ces dcn. 
tcms (îtaot de faire valoir fon autortie au- 
uni qu'elle peut fans rompre, mais li 
Xrcs en viennem là , de prêter lot 
aux accommodcmcus les moins injuna 
Ibn autorité , que Û Politique Ks 
ftiire , car ce n'eil pas la moindre dë 
preron^tives qu'dlc aît une politique U 4^ 
tiDée & fi adroite . qu'elle protefte.qu ill.. 
foffit que les paires foient mifes en iic^cv 
liation , pour âre quaû coûjours alluré» 
fi)«ir avec honneur . , 

Le pauvre MoniieurBargcllmial occalion 
auquel onafaitcettedigreffion, nefort.tpu 
avi tant d'honneur d'une autre affaire qu J 
eut à démflcr à la Cour de France fous k 
méroe Pontifical de Clcmcnt IX- quo> qu'il 
s'y comportât avec toute la probité in- 
aable , & cela , à caute des fuites qu 
Cttt, qui furent caufe qu'on U fit ajfem au 
KtQttf de fa Nonciature , comme on p:.rlt 
i Rome, quand on veut dire qu un 1 
eS mis hors de carrière, & quon ne i 
ployera plus ; ce qui caufa u« de chagrin ) 
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relui ci, qu'il fu monni: bien (ôiaprâ. Le» 
Pijllts d'Innocent X. & d'Alexandre V 1 1. 
au fujet du Janfenifine , bien loin d'appai- 
o.r les troubles forcirés à fon occafion , 
n'avoicnt fait que les accroître , & non feule- 
picnt on voyoit tous les joues un déluge 
d'écrits, quiembarralToient tellement lacho- 
/f qu'on ne favoit quafi qu'encroirc ; maît 
jl \ avoit en France des Prélats , & de* 
Priais d'un haute réputation d'une grande 
probité, qui ne s'accommodant point de la 
janicfe de ces Bulles, dirtingnoient toûjoucs 
Ij queftion du Fait de celle du Droit , & 
ne vouloient point porter leur foumiffioa 
au delà des bornes de celle-ci , quelque 
commandement qu'en pût faire le Pa- 
ie. La rcputaiion de ces Evéques tenoit le 
monde en fufpcns , paroiflânt tout au moins 
aufll croyable , que des perfonnes éclairées, 
h qui vivoient avec tant d'exCmplc & de 
régularité dans l'Eglife , ( car leur vie étok 
enti^renunt irréprochable ) parlallènt Çc\on 
les lumières de leur confciencc, que ceui^ 
qui réglant leur 'conduite félon ks maxi- 
mes du monde , fecondoient les engagemcnSr 
oii !a Cour avoit bien voulu entrer par des 
piatiques , que chacun ne croyoit pas toute» 
(iriflées ï la plus gr.inde gloire de Dieu, 
Conunc ceci caufoit une infinité de fcanda* 
les dans l'Eglife de P>ance , partagée fur ce 
point, le Pape fut prié d'y remédier . & de 
commettre â fon Notice la connoiflâncc du 
véritable état de cene affaire , pour en juger 
ta dernier reHôit i & raccommoder , 
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étoic poffible. Le Nonce fut alors 
d'une infinité de perfonnes de l'un & 
trc parti , qui venoicnt pour l'informi 
Evéqucs entre autres , qui dans la fol ^ 
tien , qu'ils exigeoient du formulaire daju 
leurs Diocefes , diftinguoient la qucftion 
Kait de celle' du Droit, concertèrent avec luj 
une lettre commune au Pape , par laq 
ils lui reudoient conte de leur conduitc 
Papc ne la de&prouva point , de fort( 
par une Bulle, ou Rcponfeque le Pa^^ 
fit , il les reconnut pour Catholiques , 
exiger d'eux , ou de ceux qui étoieni 
leurs fentimens , aucune abjuration , 
déclaration du Pape fut appellce la Pi 
l'Eglife , parce qu'elle annulloit tout( 
pourfuîtes qu'on faifoit depuis fi lonf 
contre ceux qui vouloient cette difti 
Le Pere Anat , qui étoit alors Confef 
Roi , & à la tàe de ceux , qui av 
hautement dédrié les Evêques decla 
fous , eut la hardicflè de reprocher au ^ 
ce , f «'/V avait par fa foibleffe ruiné « 
quart d'heure P ouvrage (U vingt années , q 
approuvant les fentimens & la conduite de 
ces Evêques II n'en demeura pas-là , & quoi, 
que par l'ordre du Roi on imposât alors k 
filence aux difpwtes, il fit fi bien à Ror- 
que le pauvre Nonce y fut reprefcntc 
me un petit efprit , qui s'étoit lailTé fcau :(,, 
ce qui fut caufe qu'il perdit fa fortune , poot 
jaftificr en quelque manière la facir 
Pape, qui ne fut pas craitté plus fav 
ment, oc dont on exaggera auiC la lbibl< 

coi 
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fonime d'un homme , qui n'nvoit pas eu le 
. r de foûtenir ce qu'nvoicnt établi Tes Pre- 
j (leurs- Ceci dans la fuite doiuia lieu de 
li inocqucr de cette paix, & de cette indul- 
ecncc de Clément, qui permettoir de dilHti- 
2uer le 1"'"' '^i' Droit , & d'en revenir aux 
premières difputes , qui ont été luivies d'au- 
tres Bulles conformes aux premières , fans 
,<iird à la liennc, comme il fera dit en fon 

Comme la perfonuc & les bonnes inten- 
tions du Papcctoieiit agréables au Roi .celui- 
ci confeiitit û fa confidcration à la deniolitioH 
de la Pyramide , dont il a <îté parlé à l'oc- 
calioii de l'affaire des Corfcs ,&,'qui nepou- 
\d\x fubfirtcr fans la honte éternelle du Saint 
5,-. ge , qu'on avoir réduit non feulement à 
(les fatisfactions trét. humiliantes, mais encore 
à fie pouvoir plus fc fervir dans fes Milices 
j'unc Naiion entière, pour la faute de quel- 
ques particuliets. La grâce néanmoins fut 
achetée par une autre , que le Pape fit à fon 
tour à la France, qui fut de faire abolir quel- 
ju- s incmoircs publics qui refloicnt encore 
de l'abfoiution de Henri IV. Ayeul de Sa 
Majellé , qlii pour èir^ réconcilié à l'Eglife 
avoir été ccntraiiitdefoutîrirdanslaperfonne 
Je fes Anibrilîiideurs les coups de Verge, & 
1.1 difcipline publique, à la porte de l'Eglife 
de Saint Jean de Latran, dont il rciloit des 
peintures dms le I^alais du Pape, qui furent 
LtFicccs c'fmme honteufesà la qualité du Roi 
Trc's-Chrctien. 

Li.- Pape obtiut de même de l'Empereur 
• To .M. I. F Léo- 
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Leopold , la perfonnc de Joteph Bor 
lanois , qui ayant autrefois dogmatif 
me, avoit eu l'adrcfll- d'c-chappcr à li 
tîr)n,qui ne fait quartier à perfonne f 
matière. Cet homme ayant paflc les 
res anndes de fa vie à Milnn dan? 
îinage & la débauche, parmi les jcui 
de fon âge , s'avifa de faire le convè!^ 
nffcéla un air fi hypocrite, & fi pénitent J 
plufieurs le crurent effcftivcment & ei] 
ment change- Ayaut acquis cette reput 
»1 fe porta à Rome , où il continua qtj 
tcms CCS apparences de dévotion. Il 
en fuite à infinucr en fecrct à quelques- 
Peuple fes folies, entre lefquclles la p 
rc dtoit qu'il ctoit lui mênie le Sainfi 
incarné dans perfonne , pour fo'ûte 
reparer la première rédemption du 
■Je prix du fang répandu par la féconde! 
Tonne de la Trinité s'éiant cnticremcnf| 
gligé & perdu ; & qu'il alloit dans peuj 
mer une nouvelle Eglife d'nmeschoifie 
feroient éclatter de nouveau la premie 
nocence des Elus : Il donnoit à fes Sfl" 
le nom de Raifonyabic & d'Evange 
Inipofant les mains a ceux qui ^énioigi 
être pei fuadés de fes difcours , & lesi 
îdut qu'ils recevoiciir le Saint Efprit,T 
dire un écoulement, & une participai 
foi-m^'inc , par cette Impolition. Sa 
étant découverte à Rome ! il retourna 
lan , où il continua pendant quelque!^ 
ll'duire quelques perfonnes du plus bas 
pic: mais fon entreprife commençant ciicon 
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1* fsire à\i bruit , & quelques-uns de fes 
" w vies ayant <îtc emprifonii<;s , il s'écoula 

. , ,uvcau , palTaà Infpruit , de là à Stras- 
, de Strasbourg à Amfterdam , & de 
, mdc à Hambourg . s'arràaut peu daiis 
■"^s ces 'i'^'^'' > °^ lailFoit pas dcrepan- 
"re fes rêveries: Après quoi il palfa cnDaa- 

eniark , où faifaut le métier de Chymiflc , 
" 'il ;ivoit appris en étudiant la Médecine , 
l^yjnt à être connu du Rjoi Frédéric III qui 
Vqucs à la mort fc laifl'a amufer de l'efpe- 

incc de réulDr dans ce grand œuvre. Fre- 

rie étant mort,& cet appui lui ayant man- 
, il étoit venu à Vienne , où il fut re- 
connu , ariL'té , & livré au Pape , qui le de- 
manda, mais fous promdTe, qu'exigea l'Em- 
Ttcur, qu'on ne le fcroit point mourir lia 
'l'siili dans les prilyns de l'Inquiûiion , d*où 
ii n'cft f*^""'' q'i'un^ pour voir le Marc- 
dial d'Ètrécs Ambaflàdeur de France, qui 
ibiint du Pape qu'on le lui ameneroit pour 
iroir Ion avis fur les moyens de guérir d'une 
inalaJic qu'il avoit alors, & dont la guéri- 
j;n fut cfil-ciivcmcnt attribuée à fes reme- 

Clément ayant a la fin ouvert les ytux fur 
ù famille, & lui ayant procuré le riche ma- 
riage dont on a parlé, qui lui donna les mo- 
\m de payer le Duchtî de Zagarole , acca- 
blé du regret de la perte de Candie , pour 
':iquellc il s'étoii 11 hautement ititcrcflé , mou • 
rur le 9 Décembre 1669. apréfavoir dé- 
claré au lit de li mort Monfignor Altieri 
iba Maître de Chambre Cardinal. On af- 
F 2 fw- 
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leuroit que celui-ci avoic demandé fort 
namciit le Chap»Eau au Pape , quaiid i 
abandonné des Médecins , afin de 
perdre , faute de parler , le mérite des C 
qu'il lui avoit rendus. Ce Cardinal fr 
Succeûèur fous le nom de 
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La famille Altieri efl une des ancfe 
familles *de Rome , Noble à la ma 
d'Italie, où un homme qui peut vivre 
exercer quelque piofellîon , prend ce t' 
qu'on furhaufTc en fuite de celui de G 
ou de Marquis , que ks plus petits P 
d'Italie donnent libcraleinfent aujourd 
tous ceux qui le demandent Ckment 
le dernier Je fa famille, la fit revivre " 
perfonne de D. Gafparo Paluzzi , à 
avoit donné fa Nièce , & qu'il déclara . 
veu & Prince , auflî bien que fon Pcrc T) 
Augelo, en les obligeant de prendre!'. 
d'Altieri. W donna le gouvernement 
affaires au Frerc de celui-ci , qu'il fi 
dinal , du même nom d'Aliicri. Il 
très grand dtpit par cette déclaration au 
. dinal Gabricli , qui étant auffi de fes^ 
s'attcndoit bien feuremcnt à être fait 
mais Clément -lui répondit, qu'il dev 
ibuvcnir qu'ayant eu autrefois bcfoin 
quelque fommc d'argent , il la lui avoit 

fu 
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'oftc, l^'^' l'accommo- 
jer, & qu aiiilî il n'ctoit pas jufte qu'il eût 
oait' à bonne fortune , n'en ayant point 
voulu prendre dans fa mauvaifc. Ce Cardi- 
_j1 Gabrieii s'cft rendu fameux par fon ava- 
fici; , & grolTiercté de fon efprit.éc on ra- 
conte mille hilloircs de fa leline , qui foû- 
tictiiiei" admirablement bien cette réputation. 
On artûre entre autres qu'une fois certain 
Cloître de Nonnes l'ayant envoyé régaler 
d'oiie belle tourte, fon cfpritfut cruelleipent 
.partagé fur le parti qu'il prendroit en cette 
occallon. Il auroit voulu tâterde la toute > 
ff en manger tout au moins un bon mor- 
(dU, mais il faloit, après en avoir tâté, l'a. 
bandonner à la Cuiline , ainfi c'ctoit chofe 
perdue. D'ailleurs on pouvoit la vendre, & 
ainlî mettre en poche une pièce d'argent, 
dont les bons menapers n'ont jamais trop. 
U prit ce dernier parti pour profiter du mé- 
rite de l'aliftincncc , & ayant appelle fon 
Maître d'hôtel , il commanda que la tourte 
fût vendue. La tourte en entrant à la mai- 
fon avoit été vûe par les Domeftiques, qui 
bitn informes que les Religieufes en Italie 
lavent préparer de tr^s-bons morceaux , quand 
elles veulent régaler quelqu'un , eurent la 
tentation d'en goûter. La chofe étoit faifa- 
blc en achetant la tourte , & comme chacun 
pour fon écot pouvoit fc fatisfaire , ils boar* 
(illcrent entre eux la fomme , que le Mattre 
d'hôtel porta immédiatement au Cardinal. 
Celui-ci étonne du prompt débit de la tourte, 
voulut ître informé comment la chofe s'étoit 
F 3 palTée; 
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paficc ; Ce que le Maître d'li6tcl lui 
apris . le Cardinal , ravi de pouvoir laïui. 
en même tems fa bourfc &la bouche, 
mnnda qu'on fit une part de plub , &. 
la lui donnât, fe relâchant de loii con 
fur la fomme totale du prix qu'elle av 
vendue. Au moyen de quoi tout le 
fut content, & le Cardinal plus que t 
autres , d'une lî rare fortune. 

Pour retourner au Pape Clément X 
me il étoit fort âgé , il fe repofoit de 
fur le Cardinal Patron, qui étant de fo 
auffi foigncux de profiter de tout , • ' 
Pape étoit bon à le lui abandonner 
chit bien-tôt fa Maifon , foit en be" 
foit en revenus feculicrs , rien n'éch 
fa vigilance de tout ce qu'il pouvoit 
foi. Ses richeOèsqui croilfoient tous les 
lui donnèrent lieu d'aggrandir, ou pour 
dire , de faire bâtir auprès de l'ancien 
fon des Alticri un grand Palais, qui ne c 
point aujourd'hui à ceux des autres b air 
Papales. Comme ce bâtiment fait l 
l'Eglifc desjcfuites, qu'on nomme le 
Jefus , & que la rué n'j' cft pas trop 1 
les Jefuites s'en font trouves mcomr 
& nonobibnt toute leur Politique t. 
tlateufe, n'ont pas lailK, du vivant m 
ce Pape , de s'en plaindre hautement 
égard ne les retenant d'infulter, quand 
croyent otTcnfés en quelque choie, 
leurs Prddiofltcurs déclamant un )our 
les defordres du lîecle finit fon mvc 
cette allulion. Jésus , dit-il , donma 
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vû« ovcugUs , mais it« v TA/u 
iHHglfs , les aveugles de ■ 
. (fcvc^t les ytux à Jusus, dt j^'i. jn'ii 
"'."voit qiiaji flus gouu. , Et un autre en 
ê'-haDt Je même contre la coirnption da 
Seck', & menaçant des chrlfimcns qui lui 
font préparés, appliqua ce pa : Pro- 

hete Nigrefcere fadam Stci. . , . .iitou* 
''.trtt't'iient allufion à U tamille dominante, 
dont les Armes font liï étoiles , & diîci ivant 
les :ibus 1 dont il parloit avec une telle pré- 
cilioii, que c'étoit plûtùt une Satire formelle 
contre' le Gouvernement , à ceux qui dtoient 
informes de la manière dont les chofes fe paf- 
foicnt , qu'une déclamation générale contre 
des defordrcs , aolqucls les auditeurs cullcnt 
pû prendre part. 

(Jep4Want malgré le zclc de ce declama- 
teur, les Etoiles Altieri ne furent nullement 
obf-ùrcics , tant que vécut Clemait , & mê- 
me tiepuis fa mort, fa famille a continué de 
briller parmi les autres Papaliucs , & appa- 
remment le fera jufques au terme de la du- 
rée des autres, dont on n'en voit guercsqui 
duioîit cent ans avec la même fpicndcur, 
peut être parce que ces fortunes fiites avec 
le faiig du Crucidx, ne peuvent point durer, 
comme mal établies, & formées de richelFe* 
ddliiKcs î toiit autre ufage , ainfi que dit le 
Proverbe Efpagnol. 

Los di fieras del S.igre{lan 
Cant.indo vienne», cavtando van. 
Eu effet le Cardinal Patron étoit , comme 
OQ a dit , U âpre à prendre pour foi tous 
l' 4 les 



ii8 C L E M £ N T X. 
les Bénéfices , que (ans regarder à l*i 
patibilité qu'ils avoient enfcmble , il 
doit pluficurs Evéchés tout à la fois;-, 
comme il auroit été mclleant de le 
vertement, il faifoit nommer à ces Be 
de petits Prêtres , qui en failbient les 
lions avec une partie des revenus , que 
fois fi modique , que l'Archevilque de 
venne par exemple ne tiroit que mille: 
catons de douze mille que valoieut les 
nus de fon Eglife ; les autres onze m" 
trant dans la bourfe du Cardinal , à t 
penfion fur l'Archevêché Le pourv' 
cela étoit obligé de lui fervir de fe 
c'eil à-dirc , d'avoir foin de tout , & 
envoyer fa penfion nette des dépenfes 
faut faire ■ & des foins qu'il fasit prcndr 
la recueillir. C'ed par ce même effKt 
terêt , qu'il ne fe piquoit nullement d 
libéral , ni même de faire l'aumône , 
quoi on fait qu'une Veuve de qualité , 
avpit reçu un fecours^ ordinaire & réglé 
dant le Pontificat de Clément I X. qui 
la charité même, s'étant prefentée au 
jial Altieri , dans l'efperance qu'il lui 
continuer cette charité , celui -d la r 
& la renvoya au Cardinal Rofpigliofi , 
pourroit , (s'il le trouvoit bon , difoit-i 
continuer de la fecourir: Ce qlie cette 
ayant fait , le Cardinal Rofpigliofi , 
qu'il ne fût plus Patron , lui lit donn 
fien la même fomme qu'elle avoit co 
de recevoir & la lai promit mêm 
l'avenir i ayant de plus envoyé e 
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nicfH remerdcr It Cardinal Altieri de la 
mrflce , qu'il 1"' avoit fait de lui adreflèr 

Ce même efprit de lefine , fous pretex- 

des fraudes qui fe commettoient fous Te 
nom des AmbafTadeurs , par l'introduâion 
furtive de plufieurs chofes , qui auroient dû 
payer les droits d'entrée dans Rome , lui 

faire une ordonnaïKC contre l'immunité 
des i\mbafradeurs mêmes , les reduifant à 
Is condition des autres fur ce point , fans 
pourtant faire comme les Rois d'Efpagne, 

n'accordent à la vérité aucune franchife 
aux Amballàdeurs , mais qui leur donnent 
en argent autant & plus que tout ce qu'ils 
ent introduire de necellâire pour la ma"- 
iiiiiention de leurs Cours. Les Ambaflâ- 
deurs firent grand bruit de cette ordonnan- 
ce , & s'alftmblérçnt plufieurs fois pour 
trouver les moyens de fe re lever de ce pré- 
judice , faifant de grandes menaces au nom 
de leurs Souverains : Cependant la chofe 
n'eut aucun effet , & le Cardinal fcur de la 
Protcélion àc. de l'aveu du Pape , fe roidit 
avec tant de fermeté , que l'ordonnance eut 
fon effet au moins apparent , c'elVà dire , 
que perfonne n'eut plus fujet de fe pro' 
mettre l'impunité, s'il y contrevenoit , quoi 
que par voye de fait les Ambaffadcurs se 
delilUlfeiit point de jouïr , au moins en 
quelques occafîons-, de leur première fran- 
thiCe. 

Les Ambaflàdeurs quî fe trouvoîent alors 
i Rome, & qui ptirctrt la lance pour s'op- 
ta PO* 
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polèr à ce Décret , furent le Cardinal L 
grave Je Hefle, pour l'Empereur, le C 
•nal Nitard pour^l'Efpagne , le Marêcha' 
trées pciur la France , & un Gentilhq 
de la Maifon Mocenigo pour la Re 
que de Venife. Ceux ci étoicut en 
renées continuelles entre eux , & av^ 
de jaloulie du fecret de leurs Négocia 
qu'ils s'aflèmbloient à la Vigne de Ma 
la Trinité du Mont, & ne vouloieurl 
frir pcrfonnc dans les Antidiambrcs , 
tcrtnoient fur eux , & qu'un d'eux , i, 
cun à fontour, alloit ouvrir, quand oij 
quelque chofc à leur communiquer pe 
leurs Anèmbk'cs. Toute Rome t'toit. 
en fufpcns , & en attente de ces Con 
ces , qui fcrvoient de matidrc à tooj 
conveiîfatioDS , & qui cependant n'ah 
rcnt à rien , comme on a dit , par la ; 
té du Cardinal , aucune des Couronn 
yant voulu commeucer à témoigner 1 
fentimcnt, celles de France & d'Efpa 
voulant point alors fe brouiller avec le ! 
à caufcdela guerre qu'elles fe faifoientj 
à l'autre , & de la Sicile , dont la C« 
étoit tombée entre les mains des Fra 
qui tiroient des grains de l'Etat £ccie(i 
pour la foûtcnir. 

Le difcours ni'ayant porté à parler ) 
dînai NitarU , dont les avanturcs ont qi 
rapport aux affaires de Rome, je «.lirai queo 
bon Pere Jefaite , après avoir brouillé !'£( 
pngnc par iVmbarras où il engagea la Ri-in. 
Rcgcntc i le foûtcnir , ayanc été co 
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(i'cn fortir pnr l'afcendant que prif à la lin 
poli Jean d'Autriche, à la tC-tc de la Nobleflè 
0i(fcontcnte de la faveur & du pouvoir e»r 
ceflif de ce Miniftre , vint à Rome avec un 
Brevet d'Ainbafiadeur , que la Reine dépitée 
(Je n'avoir pù le foûtenir lui donna. Ce po- 
rte lîtoit alors vacant , par le retour du Mar- 
quis d'Allorgas en Efpagne, & la Reine n'en 
voulant point d'autre , il faloit fc refoudre à 
l'en laiilcr faire la fonâioii. D'autre côté , 
)e Pape ne pouvoir fe rcfoudrc à rcconnoître 
& recevoir en cette qualité un fimpic Moi- 
ne, après l'ulàge des (i long tems établi, de 
n'y voir que des perfonnes de la première 
qualité du Royaume. Cependant le Cardi- 
nal Landgrave favori&nt ce Perc , & lui ayant 
donné des Officiers & de l'argent pour fe 
mettre en poflure , Clément vaincu par l'ob- 
ûination de la Reine à ne vouloir point d'au- 
tre Amba/llideur, le reçût cnfîn, & lui don- 
na Audience, après que, pournc point trait* 
ter avec lui en qualité de fimple Prêtre , il 
hii eut envoyé le Violet en le mettant an 
rang de la PrélatOTC. Ce premier pas fran- 
chi , la Reine demanda pour lui un chapeau 
de Cardinal , qu'elle auroit eu plus dé peine 
à obtenir, n'eut été la conjondure de Mon» 
lîeur- d'Etrécs Evêquc de Laon , qui ayant 
été nommé à la même dignité par le Roi de 
Portugal, vint .\ Rome pour folliciter l'cflèt 
de fa Nomination. Il y faifoitdu bruitavec 
•jflez peu d'efperniicc de reufllr, attendu que 
cette Couronne n'étoit p.is en pollèflîon du 
droi": de nommer , fans Vappwi du Roi de. 

r 6 Fraa- 
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\ rance , qui y joignit fa propre rccomr 
dation. Ce qui obligea enfin le Gard 
4ltleri , qui fe voyoit en danger de dé|^ 
1 deux puillàntcs Couronnes , de content^ 
deux prétendans , en donnant le Chape 
l'un & à l'autre , au moyen de quoi ch 
fut content. 

Le bon Clément cntendoit parler des ; 
res , mais n'en faifoit aucune , Ton RrandJ 
l'en rendmt incapable. On le laifToit c 
& paflèr le tems avec un Moine de 
Silvellre, qui ctoit fon Confclleur , &.1 
par reconnoiflànce il voulut taire Evcql 
mais celui-ci fut aflcs definteredl' pour id 
fafer, chofc fort rare dans les Moines 
lie , il continua pourtant d'amufer le Pape 
tant qu'il vécut , fans lui demander d'aunev 
grâces. On croit que celui-ci lui mit enfia 
quelque fcrupuledans la tétefur l'indolci 
avec laquelle il fouffroit que le Patroi. 
bien des chofes , dont on murmuroit 
coup à Rome , ce qui /ut cau(è que 
au lit de la mort , il rcfufa conftammee 
foufcrire & de prfter fofl confcntcme 
certaines difpofitions utiles, dont le Cari 
Touloif encore tirer du profit dans ces 
niers momcns de fon adminiûration. 
ment mourut le 2i.de Juillet 1676. extr 
ai-iit regrette des fieus , & peu des .au 
qui ne manquèrent point , comme c'ç 
eoûtume à lu mort des Papes , de déou,^^ 
par les Satires les plus- fanglantes , la col 
dui e & la pcrfonne de fes Ncveu.\- , qui crai- 
gfiircnt bien fort *unc rcviJion des contt% 

dont 
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don' lî* fcv<îritéda SuccdTcur, Innocent XL 
1 ipjjloic les menacer. Don Angelo Frère do 
ratûinal Altieri, n'eut point d'autre caraâerc 
• d'autre emploi durant le Pontificat de Cle- 
uent X- qu'^ ce'"' ^'^ P""'^"^ J-*'™ » en quoi il 
Âoit fort exemplaire ; il eut pourtant foin auffi 
Je ftir^ profiter les gros revenus que le Car- 
dinal tifO't de fes bénéfices , qu'on ailèure 
ivoir pa^K les foixantc mille écus , avec lef- 
Qiicls Don AnRcIo achetoit des terres ou des 
niaifons: fon âls Don Gafpare , plus jeune, 
ivoit des penfces plus gayes, & le diveriiifoil 
aflh fouvent en la converfation des Dames , 
dans le pi^rticulier , & quelquefois en public, 
Qw raconte des hiftoticttes , qui marquent le 
bon goût , qu'il avoit i choifir les fujets de 
fcs amul'cmcns ; le mal étoit pour lui que 
des que l'Oncle Cardinal en étoit informé , 
il lui lailbit de groffes réprimandes , de ce 
qu'il diffipoit des fommes confiderables. On 
doniioit cependant un autre tour à ces rcpre- 
heniions. , fçcivoir le tort qu'il faifoit à la 
Princefle fa femme , qui étoit caufe de la 
fortune de toute fa Mailbn, & qui, comme 
elle en avoit bien raifon , fe plaignoit ea 
eftèt de la débauche de fon Mari , & au- 
loit pû lui faite avoir de plus grandts mor- 
tidcaiions , û le Grand Oncle avoit eu 
plus de vigucui. Mais on l'appaifoit par 
des promeflês d'une meillairc conduite à 
l'avenir, & la vérité cdque c'dtoit la meil- 
leure Princefle du nr.onde , & la plus aima- 
ble pour fa modeliie & fes atiues bonnet 
qualités. 

F 7 
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On rapportera ici une petite Hiftoir 
fcrt à faire connoître le Génie des F 
& les moyens fecrets par lefquels lesf 
nés , que leur état oblige \ la mortif 
cherchent à fc dédommager de cette I 
fe obligation. C'ell la coutume: 
peu de jours que le Carnaval dure à Ronïè' 
de ^re des liais , où les malques peu- 
avoir un libre accès, & s'y divertir fan», 
obligés à Te faire connoître Le jeune Pj^b 
régnant, dont on vient de parler, 3ya^^| 
jour promis un de ces bals , où il feroî^lP 
mis aux mafques de (c trouver , y mit cett; 
condition , que chaque mafque y aniericroi 
une femme lemblablement mafquéc. T ., 
condition n'ctoit pas,trop nccclïàire , c. 
n'eft gueres la coûtume de fe trouver a 
bals , que pour en faire avoir le diveirifl 
ment au; femmes . qui fouhaittent de^P 
leur cœur de s'y trouver, pour s'y donner aa 
■cœur joye, & profiter de l'occafion d'y faire 
de nouvelles conquêtes Le Bal que pto. 
mcttoit Don Gafparo étant publié , comme 
on fçavoit que ce Prince aimoit la joyc , & 
que ion nom procureroit une entière T 
lé à tous ceux , qui s'y trouveroient , 
iieurs de ceux qui font quelquefois rajl 
par la crainte de fe faire des att'aircs , rnH 
fcnt de fe fcrvir de la bonne conjon6lure. L» 
condition de devoir y comparoître avec une 
Coiffe , fcmbloit en éloigner ceux qui n'a- 
voient & ne pouvoicnt point avoir de i 
mes : Mais an contraire , y en pouvoir 
ner étoit le ragoût , qui relevoit le pla 
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rens , qui om ordinairemeat le duarin 
^ obIig<--s à faire toutes cbolès en cadbet- 
Le (oir venu la parole fut exaftement 
tenue , & quoique la porte du Bal fût très 
bien gar<î^'^ » '^'^ '^^'^ ^î"' ^'^ prefentcrcnt 
Lcc une femme furent reçus. On y dan& 
^ ou s'y trcmoulTa autant qu'il plût à cha- 
cun . jufques à ce que celai qui donnoit le 
gai ayant interpofc fa parole de Prince , qœ 
per(oniic n'auroit du chagrin pour avoir fiiit 
qu'il allait demander, il pria tootleinon- 
fc découvrir , & de laillèx cojinoître (h 
miivitc particulière & celle de (à compagne, 
^mine la plûpart de cesdanfeursctoient de 
£C5 fortes de pcrfUlnes , qui n'ofcroient le 
faire eu public, & beaucoup rnoiiis donner 
la main i celles qu'ils accompagnoicnt alors , 
jl y s'éleva un grand murmure contre le 
ofocedc du Priuce, qui de Ion côté ^^gayam 
la chagrinan'e propoûtioa qu'il venoiidefal- 
^ par de nouvelles pronicflcs que pcrlbnoc 
jie rcccvtoit aucun préjodicc de cotte dé- 
couverte , coraœençi avec des paroles ba- 
dines à ôtcr ks malques de ceux &ccllesqui 
ftoient les plus prés de lui, & alors on vit, 
jre à: quoi il i'<îtt)ic attendu, lavoir qiie le maf- 
<]ue couvroit ce qu'il yavoitdcplusfpirituel, 
de plus beau à Rome , de l'uii.&de l'aa- 
irc fexc ; rcfouiiûut de voir cbacunfibicn 
allorti, il adieva de raflcurcr tout le monda 
^r un grand ri^ qu'il fit fervir à la cora- 
, 'Unic , qui de Ion coté s'épanouit le coeur. 
. Il- prêta i la boone fortune qui £e prefen- 
(..s plaiiirs dcrobés font. ce à quoi aC- 

pircnt 
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pirent le plus vivement ks Romains dé, 
états & de tout fexe- Car quoique ce^ 
une opinion afTez commune parmi )« 
trangers > que l'on vit à Rome avec 
licence & une corruption incroyable , à j 
fe que les filles de joye y font tole 
Cependant rien n'ed plus faux que 
confequence ; tous les Ecclctiadiques 
verfellement , qui en font la plus 
partie , & tomes les perfonnes qui ônf 
peu d'honneur , s'abffiennent avec un lojJJ 
trds exaâ de la ddbauche publique 
déchireroit entièrement leur réputation 
porteroit des préjudices irréparables à Icm 
état & à leur fortune, (ï*elles en ctoicntcoiv 
vaincues. Ceux qui ont demeuré à Rome 
favent que ces viâimes de rincontintn- 
publique ne font proprement deftinées 
a/fouvir l'appétit des étrangers , qui 
dant à Rome de tous côtés , & y 
quelque fejour par curiolité ou par in 
font fe dédommager chez elles de Ti 
rité de la Nation , qui ne fe famiiti 
point avec des perfonnes inconnues j ^ 
bien à fatisfaire la lubricité de quelques gem 
du plus bas peuple , qui n'cltimant point 
l'honneur ni la réputation , cherchent à y 
paflèr les. heures que leur fervice ou leur 
métier leur laiûènt libres. On ne nie pai 
néanmoins qu'il y a très peu d'années qu'il 
s'étoit formé une compagnie , que les fop. 
pôts uommoient Crique , à laquelle plulieurt 
perfonnes, tomes de qualité &dediltinaion, 
avoient donné lents noms , qui fe trouvoient 

cnfcffi» 
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-iifeniblc à u" grand foopcr , prépare à frais 
,-oir.muns , en quelque mnifon à l'ccart , 
1,0 chacun pouvoir amener une coiffe , & 
ij s'entretenir avec une liberté telle que 
chacun !a voudroit prendre , foit dans le 
à tt*ie I & à l'ccart & en chambre fc- 
nartV' > '^■''"^ converCuion publique , 
aui apparemment ne rouloit pas toute fur 
jc5 n'Ki'icr*s d'état & les nouvelles de guér- 
it. Mflis la chofc ayant étc découverte , 
le Pap<^ régnant y a bien pourvi'i , & quoi* 
iHie Ion rcfjnc ne foit pas celui des Bar- 
bons , cependant on peut aflèurer que la 
Crique ell cafTée pour toujours , quelques 
jeaDts Seigneurs de qualité , qui en étoieni 
les rneinbres prindpaux , ayant eu ordre de 
quitter la Ville & les marques d'un état, pour 
iL'qucl , quoi qu'ils n'yfufîènt encore attachés 
par aucune obligan'on , ils dévoient néan- 
moins avoir des égards plus jaloux & plus re- 
Tcrvés, 

Le Conclave qili fufvit la mort de Clé- 
ment X- mit fur le trône de l'Eglîfe Be- 
noit Odefcaichi , les Cardinaux ayant ap- 
paramment oublié la menace qu'il leur 
avoit faite de les reformer, quand après la 
mort de Clément IX ils parlèrent déjà de 
i^clire. Cet homme qui étoit long & fec, 
k d'une mine quaii épouventabic , prit le 
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11 étoit natif de la Ville deCômeenL 
hardie dans l'Etat de Milan , d'une aiic 
famille , qui s'ctoit enrichie par le Net 
& que quelques François firent venir def 
ce dans des Panegiriques & des écrits 
publièrent alors , plus pour l'honneur de 
Nation que pour Tinterêt de la verit<5. J 
a dcja touché en parlant d'Innocent X. 1 
cafion qui le fit devenir Cardinal , niaj^ 
n'a rien dit de celle qui le fit entrer 
la Prélature , & fur laquelle l'opinion c 
mune , qui le croit pallé des armes ài 
glife , eft aireurement faufle. La verit|^ 
que Benoît Odefcalchi ayant un Aîné, 
foûtenoit la famille, rcfoIUt de prendre \\ 
pce,& s'achemina vers Naples,pour y< 
mencer fes armes en quelque emploi 
taire, qu'il y devoit aciicter. Son 
voulut que paflànt par Rome, il log 
une maifon qui faifoit face au Paltj 
Duc d'Anticoli , lequel étant un r 
Seigneur Goûteux , qui paflbit les après 
nés dans fa chaife à une fenêtre en 
dant ceux qui pallbient par a rue , 
vrit r04efcalchi , dont la figure lonp 
décharnée l'ayant particulièrement frappé 
il s'informa de lui , & fouhaitta de l'entre- 
tenir pour iTiieux admirer la fingularitc du 
perfonnagc. Ce delîr du Prince ayant étd 
* rap' 
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mportt î rOdefcnlchi, celui-ci fut le voir, 
^ j'eiiirtiicn ayant rouI<î fur le fujct de fon 
vovage à Naples, le Prince, qui lui voyoit 
un fleg"!'^ ^ '^9^^^^'^ t ^ ferieux à 
ne pouvoir ^trc denioiitd par toute la joye 
(ju irioiide, le détourna de fa refolution , 
^ lui confeilla de fc donner à l'Eglifè , 
pourvu naturellement, comme il étoit, au- 
ne li gr-i"dc modcllie , qu'il olbii lui pro- 
j^jtre toute forte d'avancanent. Il lui 
jj.jggcra le peu de fond qu'il y avoit à fai- 
fg lur le fen'ice rendu au Roi d'Efpagnc , 
, moins que d'être ni Efpagnol , & que ne 
pouvant fe flatter d'autre avancement que 
de celui de quelques charges militaires , 
qui l'obligcroîent toute fa vie à rampor de- 
vant des Miniftres infolens & altiers, c'étoit 
fe trahir foi-m^me que de négliger les mo- 
vcDS qu'il 3Voit de parvenir à d'autres bien 
plus grands honneurs , aufquels fa naif- 
fiucc, & fes ticheffes le port croient infailli- 
blement. 

L'Odcfcalchi goûta les rajfons du Prince , 
fi jcrtant le baudrier & l'cpée, fixa fon fe- 
jour à Rome, oti fuivant la voye ordinai- 
re il demanda & reçut la Mautelctte , qui 
ne fe rctufe point ordinairement à ceux 
qui ont deux mille dcus de revenus , c'eft 
à dire les moyens du foîltenir le décorum 
de la Frclature. Il devint Cardinal fous 
Innocent X. l'année i<!4î. & Evêque de 
Novare, Evcché qu'il renonça au bout de 
quelques années, en faveur d'un lieu frère, 
qui w-toit Abbé Bcnediftia , & qui comme 

lui 
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lui gouverna cette Eglife jafques à lai 
avec tout le zelc & l'cicmplarité pofl^ 
Cardinal s'c'taiit réduit a Rome , où il 
de telle manière jufques à fon élcvaj 
Pontificat , que tous les ennemis de 
n'auroient rien à lui reprocher , fi tj 
l'uppôis de cette grande Cour imitoîel 
exemplarité. 

Ceci n'empêcha pas que dans les pr 
jours de fon Pontificat il ne fit connoitrel 
ques feutimens,qui paroidbient plus liu " 
que dégagés des imperfedions de la N 
fi tant ell que les vues qui le firent 1 
cette occafion ne foyent pas meilleur» 
tolérance qu'il auroit pû avoir. 1 1 ave 
Nie'ee en éducation dans un Cloître 
Ville de Côme, qui devoit avoir une(" 
portionnée aux richefles de fa maifoi 
jeune Dnc d'Alvito , Prince dans l! 
yaume de Naples , mais dont la n 
polfede aufli ae grands biens dànsj 
partie de la LdmbarJie, dont elle d ^ 
tie , la recherchoit en manaj^e , & des long, 
tems cntretenoit avec elle un commcrr ■ 
lettres , fondé fur les promcffes de zv. 
turc alliance. Le Duc ayant appris la uo^ 
velle de l'exaltation au Souverain Fontira 
de l'Oncle de cette Daine , & la c 
deftince par ce changement de fortunt 
que Prince d'une plus haute élévation , qu 
ne font ordinairement les Napolitans. dor 
les Efpaguols ont érigé toutes les tci 
Principautés , pour repaître leur amb.^.uu 
lui renvoya tous fes billets , & la tint w 
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je toutes Icpromeflesdc mariage qu'elle pou- 
voit lui avoir faites. La Dame le piquant de 
fft'iiérofi.tc ,rffufa de les recevoir, & l'aflcura 
lu contraire qu'elle n'auroit jamais d'autre é- 
poux qu<^ 1"' ' ""^ '^^'^ confultcroit fes 
^opres inclinations : Mais le Pape informé 
5e CCS traittcz fecrcts , les rompit, & offrit fa 
jNÎiece au Comte Charles Borromée de Mi- 
lan, qu' '■'^Ç'^^ ^ ouverts, & qui en^a 
le jeune Comte Jean, fils unique forti de 
ce mariage, l'un de Cavaliers les plus Tage», 
4 les plus accomplis de toute l'Italie, &qnî 
outre fes richcflès particulières , hériter 
de toutes celles des Odefcalchi , Don Livio , 
jvjevcu d'Innocent , & Frcr e de fa Mere , n'a- 
yant jamais pû fe refoudre à fe marier. On 
peut croire , & la penfée en vient naturelle- 
ment dans l'cfprit , qu'Innocent refufk par 
une modération trés-louable l'alliance du Duc 
d'AIvito ,^ le mariage qu'il fit de fa Nièce 
avec le Comte Borromée de moindre con- 
dirion en apparence, bien loii! de la marier i 
un Souverain, perfuadant cela: maisonl'ac- 
cufc de s'être fouvenu , en rompant le pr«- 
micr mariage , d'un refus , que firent autre- 
lois les Ducs d'AIvito , d'une de leurs filles 
à un Odefcalchi , qui la leur deqjandoit , & 
de roffençante re'poufe, dont ils accompag- 
nèrent ce refus , iavoir, que leurs filles n'é- 
toient pas pour des fils de Banquiers, en met- 
taill ainli une trop grande différence entre la 
condition des uns & dcs.aiîtres. 

Quoi qu'il en foit des intentions d'Inno- 
cent XI. en cette rancontrc , il montra dés 

le 
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le commencement de fon Pontificat 
iclc . & d'attachement à en bien ren , 
devoirs, que tout le monde en conçut 
tance d'un trcs- bon Gouvernement, 
craignit point , dit Monficur Nodot, en l| 
voyaat fi dépris de l'amoup de fes proches , 
de voir inonder à Rt)mc une troupe de Dp. 
aeurs & de Gentilshommes Lombards , 
me on avoir vû fous le Fontiticatde Gujj 
re XIII. En effet ce de'tachcment <m 
moigna de fon fang & de fa.l>ne , 
iirand,que fon Neveu Don Livio <5ta^ 
le congratuler de fa nouvelle dignité, 
dit de s'aller coiircfTer & communie 
remercier Dieu de cette grâce , puis < 
croyoit telle , & pour le prier de lui « 
les forces nccellàires pour fatisfaire 
obligations, & ce fut tout. Car il ne vi 
pas qu'on traitiât ce Neveu de Prin^ 
toutes les grâces, qu'il lui fit, furent, 
pcchcr de dcpcnfer fon bien mAl à prc 
quoi ce Seigneur a toujours eu un pan 
trc's fort , & de lui donner les moycnj, 
cette épargne d'acheter le Duché de 
dont il prit le nom dans la fuite. 

A peine Innocent fut il fur le trône, < 
eut occafio'n de fe brouiller avec q""" ' 
tes les Puilfances. La Guerre de 
étoit dans fa plus grande force, & 
d'Efpagne & de France , dans le befoiu _ 
qu'ils avoicnt de troupes pour fuûtenîr.* 
intérêts en Sicne,nôn feulement faifotd* 
levées à Rome , mais enlcvoicnt mff 
monde, & forçoicnt les Soldats enrolU 
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.,,tte violence à les fcrvir. La franchife des 
j,jartiirs,ciont les Ambaflàdcurs joiiiïToient, 
L-ioit à couvert ces enlevcmens, Ja Juftice 
ordinaire ii'c'tant point en état de faire raifon 
goï plaintes que le public & les particuliers 
jn h\(oknt- Les immunités des quartiers 
cmp^choieut les Minillres d'y pourvoir , ce 
qa'on auroit appcllé violation du droit des 
^'cs , & des prérogatives attachées au cara- 
^re d'zAmbairadeurs. * Innocent refolut 
pourtant d'arrêter le cours de tous les defor- 
jrcs , que ce moyen d'impunité faifoit naître 
en cette matière auffi bien qu'en beaucoup 
li'autres, & fit une déclaration, par laquelle 
il abolilfoit ces prétendues franchifes des quar- 
tiers. & corn mandoit que la jullicc ordinaire 
(-lit faire fcs fonctions partout- Il prit le tenu 
^]ae les Ambaflàdcurs d'Efpagne &de Veuife 
dévoient être changés , & fît prier ces Cours 
ie n'en point envoyer d'autres, qui n'euffent 
ordre de céder les franchifes , parce qu'autre- 
inent il ne pourroit les recevoir , qui lui 
duplairoii extrêmement. On ne dit rien au 
rv1ar''.h.il d'ftrccs , qui dés plufieurs années 
foûteiioit l'Ambafïade de France , parce que 
c'auroit été le vouloir priver d'un droit, dont 
il avoit été en polTèflion julijues alors , ce 
que le Roi Très Chrétien auroit pû prendre 
pour une occalîon mandiée de lui faire une 
querelle ; mais ce Seigneur étant mort, comme 
on le dira, le Pape tint ferme dans farefolu* 
tion , quelques menaces que fît le Roi pour 
l'obliger à en revenir. 

La 

• 1677. • 
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La Reine de Suéde , qui vivoit ;i 
avec les honneurs dûs à une Téie 
née , ftil la première qui fe relâcl" 
fement, & céda par un billet de fi 
qu'elle écrivit au Pape , la franc 
fon quartier avoit joiii. Elle fit pl 
k exprima cette ceflion eu des ter 
parurent injurieux â tous les Ambaffi 
puifqu'elle celCi d'y renoncer par la 
fance des crimes , auCquels les aiii 
roient l'impunité, ce qui ne pouvoit_ 
la charge de ceux qui les fouftroî 
chofe n'étoit que trop vraye , & tan 

?uarticrs demeurèrent inacccfllbles 
udice, on voyoit tous les jours àR 
Banqueroutiers, des Coupejarcts , 
& des femmes débauchées de leurs 
de leurs maris , enfin toutes fortes 
rats , qui fe mocquoicnt impuneme 
faveur de cette prctcnlion , des plai 
ceux , qu'ils avoicnt abufé , & des le 
la Julli». Les Vénitiens ayant envo) 
nouvel Ambaflàdeur, celui-ci ne tard*' 
fc brouiller avec le Pape , par la viole 
quelques-uns de fes Di)mclliques vo 
oppofer aux Archers pour deffendre, 
tain jeune homme qu'ils pouriuivo' 
(Jtii reclama leur fecours ; car C 
ble , qui fut pris aux portes du P 
l'Ambaflàdeur, fut enfuitc pendu, & 
ps ne voulut jamais admettre 1' 
deur , qu'il Ji'cût fait une tenonci 
prefle du prétendu droit de quartier, 
l'ÂmbalIiideur aya^nr rcfufc, iJ s'en r 
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yclque tcms après à Vcnifc , comme il lîtoit 
•cnu « ^ ^^"^ ^"^^^ aucune fonâion pu- 
blique de fon Miniftcrc. Quant à l' Amballà- 
Seur d'Efpagne,la querelle fut accrochée par 
M proteftation qu'il fit de céder ,quand l'Ain- 
balTadeur de France ccdcroit , la condition 
(je l'o'i M;^'"'^ devaut pas i-trt pire que 
celle du Roi de France , au moyen de quoi 
lleut toujours des Audiences, Guis train néan- 
moins d'Ambaflâdcur, & telles qu'on acoû- 
tuine de les donner avant que les Minillres 
fe (oient mis , comme on dit , en public , ce 
qui a duré fort long tcms, & la chofe n'eft 
point mime encore aujourd'hui cxpreiFe- 
nient décidée, la F'rancc n'ayant jamais vou- 
lu faire de renonciation cxpreffe , 5r les autres 
Couronnes , par la railbn de rAmbafladeur 
^'Efpagnc , ayant rcfufé de m#me d'en venir 
ï cette exprefle declnration Ce n'eft pas qu'il 
n'y ait eu dés ce tcms là des Ambaffadcurs 
en public , puis que le Prince de Monaco 
l'a été de la Couronne de France , & d'au- 
tres pour l'Empereur & la Republique de Ve- 
nife, mais le fujet de la querelle a été dilG- 
mulé, & fl les Papes , qui ont fuivi Inuo- 
ceiit, fe font flattés d'avoir eu l'avantage & 
d'avoir gagné le deflus , les Ambaflàdeurs , 
par des voyes de fait , ont qualî toûjours 
dcffendu leurs quartiers de la villte des 
Archers , fauf à eux à desaprouver en 
public les violences employées pour ce- 
la. 

Mais ce qui brouilla irreconciliablement le 
Roi Louis avec Innocent , (ut l'affîure de la 
ToM I. G Rc- 



,^ INNOCENT XI 
Régale , qu'il remua des le commen 
de fcn Pontificat. Le Roî appli^^ 
fes finances, & .à étendre fou au 
le auflî loin qu'elle pourroit allée , !i 
feilld dis Tannde I67^ de foûmctiK 
Régale toutes les Eglifes de fon 
indirtererfhficnt , ce qu'il fit par un dj 
ordoifiiance du mois de Février , qo' 
roît abufits tous les ufagcs contrair 
chofe trouva dés lors beaucoup de dii 
quantité' d'Archevêchci & d'Evéche^ 
me des Provinces entières feifant d 
la joiiil&nce qu'elles en avoient eu"_ 
alors , & le titre ( quand il n'y en 
point eu d'autre ) de la prcfcription 
ordres donnés p.ir le Roi -mi-me , quf ; 
avoiçiit maintenus. L'autorité du Roîl 
te toutes ces oppolîtions , la Francej 
plus un pars , où les remontrances , 
que état que ce foit du Royaume, a]^ 
contre la Ibuvcraiiie puillàncc du 
Clément X. avoir été follicité (pu 
par pluficurs Evéqucs de ceux qui fe^ 
doicnt exemts , d'entremettre fon cre 
arrêter le cours de cette nouvelle charc 
il étoit fi fort.occupé de la guerre de( 
& avoit tant de complaifance pour l| 
France , qffil ne lui en fit point pa 
qu'il crût que les remontrances desii 
particuliers , dont quelques uns proS 
leurf oppolîtions avec toute forte dej 
auroicnt leuj> effet, ou qu'il ne juge' 
la chofe valût la peine de lui en 
querelle. La chofe pourt;int eft alTésl 
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rîble» puis 9" '' ^^^^ ^'^ s'attribuer les revc- 
[Ts ilfs EgHlls^ Vacantes dds la mortduPrc» 
L jufqucs à rcnregillrcment des Dulles du 
Succcrt^iir à !a Chambre des Contes , & de 
loJir du droit de collation de toutes Ibrtesdc 
jjcnefices pendanfcct cfpace. Il n'y a iiulle- 
jj,£,it à doutei ,que dans les prctiiiers fiecles, 
liS Princes ne fu(fènt quafi les Maîtres de tou- 
[Ci les Dignitei Ecclclialliqucs de leurs Etats, 
3t qu'ils ne difporaffeiit l !cur (çré di-s Evéchcz 

de leurs Revenus : mais enfin les chofes ont 
cbang"-' depuis longteins,& il s'crt établi une 
lurifprudence particulière par les Canons des 
oonciles , & 1 ilprobation Royale , & nom- 
mc'rocnt par un Concile de Lion, qui déclare 
ces exemptions comme reconnues , & les' 
'Jfûre comrc la prcfcrîption. 

Innocent plus refolu que Clément , écouta 
:es recours des Evéques de France , qu'on 
ijfliricttoit au nouveau droit de Regale , & 
:n écrivit a« Roy fuccelîivement trois fois , 
psr des brefs un peu forts , quoi que mode- 
(les , fur tout le troificme en particulier ell 
tel, par lequel il parut le menacer d'en venir 
auî eïircmitez , voyant que Sa Majcflc ne 
t'aifoit aucun cas de fes exhortations, Com- 
me ces Brefs font rares , & qu'ils contiennent 
1.1 forme , dont les Papes ont coûrurne d'é- 
crire aux Rois , qui recounoiflent leur Auto- 
rité, on fera peut être bien-aife d'en voir ici 
1 teneur , exprimée en François , cela fcrvant 
j donner une connoifl&nce plus pleine des ma- 
nières de la "Cour de Rome. 
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INNOCENT PAPE XI. 

„ •T'Rés-cher Fils en Jesus-Christ , Sa- 
„ ■■■ lut & Bcncdiflion Apoftolique : Nous 
,, avons apris, que Vôtre MajélléadcsCoa. 
M feilicrs & des Miniftrcs, qui s'cfforccni 
„ lui perfuader d'étendre l'ufage ancien Je 
„ garder les fruits des Eglifes vacantes , ape!. 
„ lé Régate y aux autres Eglifes de Ton Royau. 
„ me , qu'il confte certainement , par lej 
„ Aâes mêmes de vôtre fifc, n'y avoir ja- 
„ mais été fujétcs : c'eft pourquoi dans 
„ fouveriir, que toutes les Controverfcs, 
„ pouvoient avoir été faites en cette niaticte, 
„ avoient été fagement terminées , par leçon- 
„ fentcment de toute l'Eglife Catholique, & 
„ par la favorable Indulgence du S. Sicgcan 
„ Concile General de Lion , Nous ne poa. 
„ vions nous perfuader , que Vôt're Mijtilc 
„ dût jamais prêter les oreilles à ces fortes de 
„ confeils, & beaucoup moins fe refoudre J 
„ les mettre en pratique , contre les Décrets 
„ d'un Concile d'une fi grande autorité dam 
„ l'Eglife Univerfelle, & contre les exemples 
„ & les Ordonnances des Rois fes Ancêtres, 
(, qui ont tous à l'envî , par l'clpacc de qna- 
„ tre ficelés quafi entiers , aprouvé , obfcrvé 1 
n & relpcâé uneConftitution fi imporrantc, 
établie dans ce Concile, à la prière des Rois 
,, mêmes. & à l'infiancc de lalslatioii I ran- 
„ çoife. Il paroiflbit encore moins viaifcm- 

„ biablt, 
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blable , que Vôtre Majcfté , après avoir 
\ acquis tant de mérite auprès de Dieu , & 
" de gluir'-" devant les hommes , par les gran- 
" des chofes, qu'ElIc a fait pour la Religion, 
" qui ne lui lailFcnt envier la gloire d'aucun 
" de. fcs Prcdccefleurs , voulût, fans aucune 
neceffité ou juftice , former une entreprifc 
(i dommageable à beaucoup dïvéques de 
|, fon Royaume, & à leur Clergé, au grand 
I, regri;t & étonnement de tous les Catholi- 
„ qaes , qui lifcnt dans les Annales dcFran- 
^ ce , & dans les Recueils des Sacrez Ca- 
„ Dons, combien la chofe efl contraire à l'an- 
„ cienne coâtume , & préjudiciable aux Droits 
„ & aux libertés^de l'Eglife II eft arrivd de 
I, Ji, qu'on a vû des Ecrivains, mémcFran- 
„ çois , très zelez pour la gloire , les inte- 
,, réts, & la grandeur de la l'rance, blâmer 
„ librement & aveandignation ceux , qui ont 
^ ofé confeiller à Vôtre Majeftd cette exten- 
»., (ion de la Regale , comme des Avocats 
„ d'une très méchante caufe , & des gens 
„ qui cherciioient la faveur , aux dépens de' 
leur honneur & de leur confcience. Au- 
„ cun des Rois de France ne l'a jamais en- 
„ rrepris , ou aprouvé ceux qui ont voulu le 
„ faire , ayant fans doute devant les yeux le 
„ Commandement du Sage, denepointou- 
„ trepafTtT les bornes , que nos Ancêtres 
„ nous ont preferites. Nous avions d'autant 
„ moins de fujet de craindre ce danger» qu'il 
„ n'y a oas beaucoup d'années , que Vôtre 
„ Majerté reçut de la libéralité de ce S. Siège, 
„ de très-amples Induites , quafî au delà de 

Ci î fcs 
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fcs propres dclîrs, & cectain 
„ de ceux, dont Tes Ancêtres j- 
„ la faveur du mcme Sic«gc, par k 
„ uonuiicr aux Bénéfices LcC. i 
„ Nous aurions crû , qu a K 

irés-faint & trés fage Roy de i i.. . , 
, le pcnfoit plûiôt a fe décharger o'w fi 
„ eraud & fi dangereux poids , qu à 1 açc. 
„ tre, en s'obligcant de rendre coote |L.. 
„ des Revenus Sacrez, qu'Elle veut d||. 
_ fon tréfor par cette ampliation de les 

mais quand Nous reçûmes les lettres a, 

feu Nicolas Evéque d'Alethdcbouueir 
" moire , par lefquclles , après les 
„ dûs à ce S. Siège .& les icmoigna^^ 
' fidélité envers lui , il Nous portoHp 
, plaintes, qu'il Nous a encore renouvc!!?- 

a (a mort, de Tintroduaion de la Rc. 

dans fonEKlife,quicnfuitoûjoui; 
, te; & en même temsTapel , qu 

de la Sentence de fon Metropolit^wil 

chevêque de Narbonne , Nousn ea|v 
" pû douter ; & la chofe Nous a été co: 

inée par l'avis, que Nous avons eu dej 
" qu'on avoit attenté la même-cliofe o 
" l'Eelife de Pamicrs , & par la leftur..- 
" l'Ordonnance même de Vôtre iMajcllé , 
" par laquelle Elle foûmct indifferen'.ment 
" toutes les EgUfes de fon Royaume à oc 
" iouR. Nous ne pouvons affeinousci 
" nèr,que lesconfeils de ceux, qui regar. 
" plûtôt le^ biens temporels & penlhibl 
"■ que les éternels & celeftcs , aycnt rr. 
I,' à l'caime , à au refpea dû aux < 
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Apofloliques , aui Décrets des Con- 
udiicrauï , & à r<-quitt & veritC re- 

, 'lUC àc tout le monde; & que fous le 
' riicx\i<^ d'ctcadrc fcs droits , VAtre Ma- 
''lellc veuillL- accroître les h iiaa> 

■ gereufes charges de faco:,.. ... & ac- 
" cumuler ( ce qu'à Dieu ne plaife ) les 
" aaw^^ » dont Elle devra rendre un jour un 
\ conte très rigoureux à ce Jugement , auquel 

rhiiain paroîtra dépouillé de toutes fes Dig- 

1,:;. ,5: Pui/Bujccs de la terre. C'ell pour- 
'l quoi mus de nôtre charité Paternelle , qui 
" >Jdus fuit fouhaiter le falut éternel de Vô- 
!! tr^ .M.ijclié>rindemjiité de l'Etat Ecclelîa- 

liiquJ, & de plulieurs Prélats trcs-reconi- 
'' maudables de Ton Royaume , & même de 

!'F Univerlelle , iiitercfTce en cette 
j , Nous croyons la devoir avertir , 
, i'ci lorter , & la prier très inftamment de 

fe retirer & éloigner de ces confeils in- 
pjufies & pernicieux, & de laifler en leur 
„ cntiff Ifs libertés & immunités des Eglifes 

fufditcs d'Aîcth & de Pamiers , & de tou- 
„ tes celles de fon Royaume , qui en ont 

ioûjoixrs joui , & de ne pas permettre , 

qu'elles en foient dépouiirées : mais de leur 
., tliire rcibtuer & reparer tout ce qu'on a at- 
^ tenté au contraire , les rétablir en leur prc- 
„ inier état , & ne pas faire tarir les fources 
„ de la Bencficence Divine, que les Peuples 
,, foûtnis à Vôtre Majcfté ont éprouvée juf- 
„ ques à prefent , par le mérite ( comme 
„ Nous le . voulons croire ") de Ci pieté , 
,, en oSenfant fi grièvement l'Eglife de Dieu, 
G 4 „ par 
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„ par la grâce duquel Elle règne, puiii 
„ le ne peut ignorer, que les biens i 
„ vie, le bonheur & l'accroillèmen 
„ viennent uniquement , & doive 
„ tendus de la feule Bonté Divine, 
„ Nous l'aprenncnt les innombrablèsl.. 
„ pics de tous les tems & de toutes Ic7 
„ lions. Vous devez être perfuadé ,r 
,i noiflânt comme Nous faifons k 
„ de la juftice , & l'obligation , qui ^s,,^ 
„ charge du foin de toutes lesEglifes.H^J" 
,. n'avons pû celer les fentimens de n 
„ cœur en cette occafion ,& beaucoup nit, 

Nous difpenfer de fairejufticc auxtccoup 
„ qui ont de tout tems été permis, & 
„ coûtumés à ce S. Siège, &qu'aucunel\ 
„ fance humaine ne doit empêcher ; K 
„ n'avons pû rcfufer nôtre confeil, nôtre 
„ cours , tSc nôtre paternelle pr^Jtei!:} - 
„ ceux qui les font , pour empêche: 
„ dalc, que recevroicnt tous les l^j 
,, Chrétiens , s'ils voyoient les Préla 
„ Minières de l'Eglife dépouillés parlai 
„ fance feculiere, des libertés, & des t;. 
„ chifes , dont ils ont eu une très ancieoiic 
„ jouilfance, établie par l'autorité desCoc. 
„ ciles Généraux , & par un ufage non in- 
„ terrompu ; Et cela fous le prétexte d'uiK 
„ opinion nouvelle & inouie, qui n'cftapu- 

yée fur aucun droit ou raifon , & n'a éit 
„ foûtenue depuis peu , que par des gens , 
„ qui cherchent à faire leurs affaires partico- 
,» lieres, au -détriment des publiques. Noa 
„ efperons que Vôtre Majefté ayant reconnu 
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1 ]a jurtice & l'équité de la chofe , qui fe 
I " fait a'I" voir par clic même , prêtera l'o* 
" feiiii; à nôtre exhortation paterDcllc,&ànos 
" prières , & ne voudra point dc'mentir la 
" pieté, dont Elle a toujours fait profcflion , 
" les lumières de fa propre fagedê , & Je 
'' rdp'-''^5 qu'Elle a toûjours témoigné à ce 
" S. Sicgc; & qu'Elle Nous voudra bien dc- 
" livrer de ce foin fâcheux , qui parmi tant 
" d'auircs de nôtre Pontificat Nous travaille 
" très fenfiblement- Certainement , fi Vô- 
'* trc Majefté veut y prendre un peu garde 
" de plus prés , Elle reconnoîtra bien tôt , 
" que ceux , qui la confeillent autscment , 
" font des gens, qui n'ont d'autres vues, que 
" leurs intérêts particuliers en cette affaire , 
" prétendant d'acquérir fon affcdion , en lui 
n luggerant des moyens d'accroître fon pou- 
" voir , qui font extrêmement préjudiciables 
" à fa gloire : puis qu'nprés s'être rendu re- 
commandable par des expéditions éloignées 
' pour le falut du monde Chrétien, & pour 
amplilicr la Religion en des Pays incon- 
nus, ils la perluadent maintenant d'abaifler 
" & de diminuer la liberté Ecclellallique dans 
" fon propre Royaume, comme fi fa Cou- 
" ronne pouvoit rccevoirde l'éclat des ruines 
", de l'Eglife , & qu'on pût arriver par des 
voyes toutes opofées à la gloire, que fe font 
acquife fes Ancêtres par leur zele envers 
" Elle, & envers le S. Stige. Vôtre Ma- 
jefté a reçû avec leurs Etats, les exemples 
& les motifs de les imiter : c'cft à Elle de 
l' les fuivre , ou plûtôt de perfeverer en ce 
G 5 „ qu'El- 
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qu'ElIe a autrefois pratiqué en ceh-m/i,, 
bîen fûre , qu'Elle ne fera r' 
de foy,ni de contraire î fes \ . 
taéts. Pour ce qui Nous touche , r M,"' 
ne pouvons oublier les exemples de 1^ 
Predccefleurs les Pontifes Romains, n 
pour des caufcs feniblables . n'ont 'pc 
craint de s'expofer couragcufement à 
grands & fâcheux embarras, & ont foi^tcn 
Tes plus dansereufes tempêtes , d -Hi i 
confiance du fecours' de celui, qui coik 
mande aux Vents & à la Mer. C'cil 
chagrin que Nous écrivons ainfi n Vft^ 
Majeflé , Nous , qui voudrions le fauepo» 
des cjiufes, & avec des expreffions plus"^ 
greablcs : mais dés que nous avons olic, \ 
la volonté de Dieu , en acceptant le Pq^ 
tificat, dont on Nous a voulu charger 
n'cft plus en nôtre pouvoir de fuivre i 
propres mouvemens , qui feroient de 
conder en tout & par tout ceux de V^i 
Majefté, comme Ellel'apfl connoîtredam 
les occafions , qui s'en font prefentécsinf 
ques à prefent Nous avons déclaré «s 
mêmes fentimens au Duc d'Etrées , Am 
baflàdeur de Vôtre Majefté, afin qu'il Loi 
en écrivît, comine Nous avons fait ànô- 
tre Vénérable Frère l'Archevêque d'.W 
drinople, nôtre Nonce auprès d'EUe ,qac 
Nous fuplions de vouloir bien ouir ft. 
vorablement dans tout ce qu'iPIui din 
de nôtre pair fur cette matière. Nom 
donnons à Vôtre Majefté , avec line 
l'afïcaion tie nôtre cœur , la Bené|^ 

I) tîOB 
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tion Apoftolique Donné à Rome , &c. 
^' le 11. Mars 1678. l'année féconde de 
" nôirc Pontificat, 



Le fécond Bref, 

IffNOCENT PAPE XI. 

TRés-cher Fils enjESOsCHRisr, 
Salut & IJcncdiâion Apoftolique. 
" J'.ir les Lettres que V. M a écrites , en 
R.ponfe aux Nôtres , & par celles que 
' nous a écrites nôtre Vénérable Frère l'Âr- 
' chcvcque d'Andrinople , nous aprenons que 
" la chofe eft réduite en des termes • qu'il 
" t^iu; ou que nous manquions à Nôtre de- 
' voir , en nous retenant de parler au tems 
" du Salut , ou que nous nous rendions fi- 
cheux en parlant. Mais vous voadrés bien 1 
très-cher Fils, pardonner au devoir deNô- 
*" tre charge Palîorale & à Nôtre amour , & 
*" follicitude Paternelle envers vous, fi vous 
voyant dans un danger évident de Vôtre 
Salut éternel , par la faute de cenxqui vous 
]^ conlcillent mal , nous infiftons à propos & 
hors de propos , & crions à haute voix ponr 
vous Faire retirer du bord du précipice. 
|, Nous voyons qu'on aflenre daas vos let- 
trcs deux chofes pour vrayes & indubita- 
„ bies. La première , que le Droit de Re- 
p gale, comme on l'appelle, appartient à Vô- 
^ tre Majefté , comme un droit inaliénable 
„ de fa Couronne. L'aun^e , que vos Ancé- 
G 6 „ très 
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très en ont joui pendant leur regn>. 
,1 qu'en mourant ils vous l'ont tranfmist 
,. me un droit héréditaire. Dans cette 
,, pofition , nous ne nous étonnons pas fi \ 
„ avés exécuté ce que vous avéscrûpou., 
„ faire en fuite de cette croyance. Nj 
,1 moins ces chofes font fi cloignégs dt 
„ vérité que ricu de plus ; Car perfoa 
qui ait l'efprit fain , & qui proteûfe^ 
fuivre une faine Doélrine , ne pourra 1 
„ voqucr en doute que la puiflànce fa 
„ liere n'a aucun droit fur les chofcsî 
„ crées , finon entant qu'elle en a 
,, l'autorité de TEglife. Or celle ci 
„ jamais non feulement accordé aux 
„ de France le droit d'étendre la Regalp 
„ aux Eglifes , qui n'y étoicnt p'as fo", 
„ mifes , niais même l'a deff'endu exprcf- 
„ fement dans le Concile Général de Lion 
„ pour lequel la France a une vénération 
„ toute particulière. Nous aprenons aufii 
j, de tous les Ecrivains , & en particulier 
„ des r^ançois, que tous les Rois vos Pr^ 
„ dece/Ièurs ont religieufement obfervé lu 
„ ditpolùion de ce Concile l'efpace de qm. 
j, trc cens ans quafi entiers , & que fi 
,> quelques uns ont eu la penfée d'y don. 
„ ner atteinte , ils ont abandonné leur en- 
„ treprilc ^ après avoir mieux examiné || 
„ chofe , comme le prouvent les Aâes 
„ mêmes & les procédures de vos Parle- 
j, ments. C'eft pourquoi Nous ne pouvons 
, ni ne devons foutîrfr qu'on faflè croi- 
i, re à Vôtre Majcfté une erreur fi mani- 

„ fcfte, 
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iciU , * PC'iicieufe , non fcokmcnt à 
■j coiilcicnce , mais au Royaume de 
i raiicc & à l'Eglife Univerfellc: puif- 
quc cette Doârine <;tant une fois rcçûe , 
ûue Vôtre Majeftc; peut faire valoir ce 
" droit de Regale qu'elle prétend , nonob- 
" (fant les Décrets du Concile de Lion , 
'' l'ejemple & la pratique de fes Prede- 
" cell'eurs, la nature mime des chofes Sa- 
" aées , & la lil)crté originelle des Egli- 
" fes , & qu'elle peut lYtendie à celles , 
' qui n'y furent jamais fujettes , & cela 
" pendant que le Pontife Romain le def- 
'' aproiive , qu'il réclame contre , & qu'il 
" annonce avec douleur l'inévitable colère 
" do ^-^i»-'' > cnfuite des appels intcrjertés 
" félon l'ufage à fon Siège par quelques 
" Evêquis de France des fentcnces de 
leurs Mctropolitaius , il n'y a perfonnc 
" qui ne voye quel deshonneur & quelle ' 
"perte ce feroit à l'Eglife, & quelle con- 
' fulîon des chofes Sacrées & prophanes , 
" fi on abattoit , pour aiulî dire , cette 
" paroi > qui fait la feparatioii entre les 
" puillânces fpirituellcs & temporelles, non 
feulement en P'rance , mais dans toutes les 
Provinces du Monde Chrétien , où arri- 
^ veroit la connoiflàncc le la force de cet 
„ exemple. De plus, lî on ne corrigcoit une 
„ erreur aulTî abfurde, & fi on n'empéchoit 
„ nn préjudice lî certain , il en refulteroit un ' 
„ trés-grand daœer pour lésâmes. Car ceux, 
„ à qui Vôtre Majefté donnera les fruits de 
„ ces Eglifes vacantes, dans les lieux où ce 
G 7 „ droit 
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y, droit ne lui apartieiit pas , avertis ^-^ , 
„ tcms par les Prêtres , aufquels i 
„ leurs confeflions , ou bien venant i, j^,, 
„ vrir eux mêmes { ce qui leur fera ijififf"" 
„ cile , la chofe dtant auiïï claire qu'elle, 
„ dans quels filets ils fe font jettes, (5{^. 
„ danger de damnation ils ont cxpoft \L 
„ ames . en fe laiflânt lier par tant de cj' 
„ furcs & commettant tant dcûcrilegcs p 
„ recevant & joiiiHant de ces biens d'E^jr 
„ illicitcmciit , qu'ils fe verront par la ea^^ 
„ ceffité de'rcllituer , il eft inconcevable j. 
„ quels troubles d'efprit ,5c de quels rcinc rj 
„ de confcience ils feront tourmentais , cq^I 
« fiderant alors que les bienfaits de M^j. 
„ Majellé auront été la caufe de leur pe^^ 
,( comme elle en fcroit indubitablcn ent u 
„ caufe, avec la charge d'en rendre ce mteaj 

jugement de Dieu, fi elle ne la deiounK 
„ & l'empêche pendant qu'il en e(l cncors 
„ tems. C'cft ce qui fait que nous conjure - 
„ inrtamment Vôtre Mnjcllé , de réWc; 
y, fericufement fur la chofe, félon la 
„ & l'équité defon Jugement : Et files gran 
„ foins de fon Royaume ne lui permettcu; 
„ pas de faire cet examen par elle inêiae I 
„ qu'elle veuille bien prendre lesconfeilso' 
V pcribnnes , non pas les plus doftes , eu 
„ n'eft pas lx;foiu d'une grande do&ine ea 
„ ceci , mais les^plus pieufcs & lesjjluslj. 

geSjOU bien même fe faire lire lesrcfolu- 
„ tions & les Afles du Ucrgé de France 
„ imprimés depuis peu, qui lui découvrirort 
„ évidemment la vérité , laquelle ayant une 

,) fois 
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fois connue ,Noos ne doutons nulllemcnt 
que V ôcre Majcflé ne déclare aufli tôt , 
(ju'clle II'*» ri^n de plus cher que de rendre 
l Dieu ce qui lui appartient ; à Dieu » de 
qui elle a reçû un ii grand & fleuri/Tant 
Roiflume, & ce qui plus c(i» tant de biens 
je corps & d'efprit. Nous avons peut-^tre 
lait cette lettre plus longue que ne deman- 
de la Jullice évidente de la Caufe, ou la 
pcnétnition de Vôtre Majefté , toutefois 
nous n'écrivons pas pour la confondre , 
inai5 pour l'avertir , comme un trés-chcr 
, Fils , de fon devoir en cette occafion , & 
^ qu'il lie fcrt de rien à l'homme de gagner 
' tout le monde, s'il vient à perdre Ion a* 
' me. Nous efperous , Très-cher Fils , 
qu'il ne fera pas befoin de folliciter vôtre • 
pieté' & v6tré juftiee par de nouvelles priè- 
res, quoique d'ailleurs la chofe eil lîcon- 
iiderable , & fi importante , qu'on peut dire 
qn'elle porte en confequence le falut & 
l'honneur non feulement de l'Eglife de 
France , mais de l'Eglife Univerfelle. 
Nous nous expoferons à fouffrir plûtôt tou- 
tes fortes d'eitre'mités , que d'ufcr de quel- 
que négligence à la foiîtenir Nôtre Nonce 
vous entretiendra encore plus pleinement 
fur cette matière ,'& nous finiflbns en vous 
fouhaittant toute forte de ■bonheur , & en 
vous donnant nôtre benedidion Apolloli- 
que- Donné à Rome à S Marie Majeure 
le 21, Septembre 1^78. 
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Tro'iftéme Bref. 

I N N O C E N T P. P. XI. 

"T* Kés cher Fils en jEsus-Ciii^],. 
Nous avons déjà écrit à Vûtre 
"jeftc deux longues Lettres, pour lui nion 
jj trcr , par le témoignage unanime Jes 
,,crivains François , & par les Adles •„ 
' me de vùtre Chancelerie Royale , coni. 
" bien l'Ordonnance qu'elle fit il y a fcp! 
•jans, par laquelle elle éttnd àtouicbiej^ 
jjglifes de fon Royaume, qui n'y ^ 

fujettes , la coutume de confci 
"fruits des Eglifes vacantes, ell iiijur^ 
il fe à la liberté £ccld]a{>ique , codH 
^jSU droit Divin & humain , & 

de l'exemple & de J'ufago pcrpeti^H| 
"Rois fes Ancêtres. IJans ces Icttre|H: 
» vous fuppliâmcs inftamment , fcloQ 
devoir de Nôtre Ch;irge Pallorale , ^ 
par la part que nous prenons en Vôirt 
Salut éterui-M , de faire en forte que tout 
>j ce qui a été fait contre la liberté & tej 
droits des Eglifes tût révoqué & abolL 
' En effet , la chofe cft (i importante en 
"elle mcnie, & nous avions li bonne o- 
Mpinion de l'Equité & de la grantieur de 
Vôtre ame , que nous efperions certaine» 
ment > que Votre Majefté remettant tou- 
tes chofes en fon premier état , elle nouj 
tjdelivreroit du foin de cette affaire , & 

„ nom 



jl^ NO CE NT XI. 161 

loos pcrmcttroit de nous occuper plus li- 
h eiiie"' à tant d'autres , que nous donnent 
,^ fiitercts de I'EkIiTc Univerfelle. Ce- 
pendant , après plulîeurs mois , qui fc font 
. ^ouiés depuis que nous avons (îcrit la der- 
"niere lettre , & qui ont éprouvé tout au 
iMoiig N^t'''^ patience, nous ne voyons au- 
-une réponfe , ni aucun frnit de nos ex- 
iiortations. Au contraire , nous apprenons 
"par les lettres & la relation de plufieurs 
ijperfonnes, que les chofes vont de mal en 
pis, & que , fous prétexte de la Regale , 
" on einpeche les Collations, & Inftitutions 
" Canoniques de plufieurs Bénéfices , on fou- 
„ j£ aux pieds l'autorité des Evéques , on trou- 
ble l'Ordre & la Difcipline Écclefiaftique ; 
" que la puiflance féculicre introduit de fon 
" autorité une nouvelle pratique & coûtume 
»>dans l'Eglifc ; & que tout cela ne fc fait 
point avec crainte ni en cachette , mais 
" ouvertement , & avec l'autorité Rçyale. 

Nous ne repetons point ici , pour ne pas 
,)ftire inutilement ce que nous avons déjà 
(ait , les fcandalcs , les plaintes & les in- 
commodités occafionnées au. Clergé de 
France par cette conduite , les dangers & 
>, les tempêtes dont cette conduite menace 
rÉglife Univafelle, le deshonneur qu'el- 
" le caufe à la gloire de Vôtre Majeflé . & 
«la tache qu'elle metàfâcoiifcicnce. Nous 
„ avons déjà fuffifamment expliqué le tout 
dans nos lettres précédentes , outre que ce 
font des chofes affei connues d'elles mê- 
»»ines- Cependant la charité Paternelle 

» & 
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„ & ÛDcere que nous avons pour 

pour vfttre flcmilIiiK Royaume 
•permcr pas de uous taire en une 
.» ou 1 honneur de Dieu ed fl fort 
j, & ou vôtre falut cft en (i grand 
mais nous Ibniuies contraints de tom 
T^^k' ^^^'^ Maieft.^. avec tout Tv 
„de Nôtre cœur , i par les entrailles 

ces Paroles du même J £ s u s C in, , 
w par lelquelles, parlajit dej Superi. 
_„clefiaiL']ues, il dit , qui vous cntcn, 
. vous obéit, m'obeït ,elle veuille b" 
" qui avons pour elle \\ 

», d un Fcre , & qui la confciilons a 
„ bien, plûtôt que ces enfaiis de 

qui n ont devant les yeux que des^H 
'f avantages temporels , & qui paHeT 
„ confeils, en apparence utiles, m4 û et 

Vôtre fleuriflànt Royaume , dont le p/u 
»' loWe appui conOfte dans le refpca ciivJ» 
„ chofes ïàintes, & dans la deffeiKisJ^ 
^Droits, & des LiScrtcs de l'Eglifc 
<-onfeillers ctoieut à la vérité' ce qûj 
'■'lent parohre , ce que leur Oâ5ce^« 
„ que les grâces que vous leur faites clîSi 
î, f^^'"' Ils devroient bien plûtôt imiter l ù,. 
tcgnt<5 & la religion de ceux quiontnutt" 
fois occupé leurs places, & qui , ^ommt 
„ Il conllc par les Aâes du Clergé de J >a™ 
^, M 1,°"^ autrefois , en une occaliou Cm- 
blable, aver;i courageufemeiit leurs Roi, 
» de fe fouvcuir de ce qu'ils avofeii: prol 
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oiciniicllcment à Dieu dans leurs fli- 
& avec quelle force de ferment ils 
,11'avûicnt promis , favoir , qu'ih procnre- 
^ieiicpar tous moyens fa gloire , & qu ils 
"f-foiciit toujours pr£ts de maintenir , & 
"ménic de vcrfcr leur fang pour la deficn- 
des Droits & des Libertés de fa fainte 
' telifc' confideroient , que la vie des 
ihoiTimcs , & particulièrement des Rois fie 
ffjfs Pcinces j eft très- incertaine , & que 
„ „".i,d les Rois comme les autres font ap- 
oeilcs au Jugement de Dieu , ils y corn- 
oatoiil^'" fans gardes, fans faite , & fans 
"aucune de ces Marques de Dignité & de 
onuiirancc qui les accompagnent ici bas; 

oue là nuds & delàrmés de tout fccours , 
"ilj rendent conte des moindres actions & 
•'des moindres penféesdeleurvieàunDieu, 
j-nui fonde les cœurs, à qui rien n'eft ca- 
ché & qui pcii' 1" condamner a des tour- 
"n,ci's éternels , ou les plus puiiTans fouf- 
"friront les plus grands de ces tourmcns. 
•n\^\v&o\{^ nous apprend, que dans lefiecie 
pafle il V eut un Evêque aflcz rcfolu pour 
icprckn'tcr courageufement au Roi Henri 
''lll. en une uombreufe allcinblée de Pré- 
>• lats & de Grands du Royaume , qu^n a- 
„voit remarqué que jamais les races Roya- 
les n'avoient manqué en France qu alors 
"que les Rois s'étoient voulu arroger des 
'jdroits indûs à la nomination des Bénéfices 
Eccleiiaftiques ,de laquelle le Roi S. Loiiis , 
plus grand par fa glorieufe humilité , que 
xpar l'élévation de fa dignité Royale, avoir 
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„ eu ua fi grand cloignemeut , qu'il avo,t^ 
me refufd ce droit , quand le Saim 
le lui avoit volontairement voulu itC'' 
" Cette liberté Apoftolique de parlci"^; 
Jj efperer & Tans craindre autre que Di^.^, 
^"étc autrefois en ufage,& mime a . 
„ ré dans l'ordre Epifcopal en Franc, 
ques aux tems les plus voilîns du noire- ij 
non feulement les Rois ne s'en font p^f 
offenfés , mais ils ont reçû de telle f, 
• "les avertiflèmens des Evêqucs , que f-c 
»' fe font fait beaucoup d'honneur , 
5j qu'ils ont reprefcnté a eu fon effet . .^j 
„crcts du Concile écumenique de Lioc|v 
„tùûjours été obfervés,jufques là queqV 
ques Rois de France ont dans leurs F 
appellé impies & facrileges ceux qui ^ 
»> roient étendre la Regale aux Eglifes oùc 
' ' n'étoit point reçûe , comme il condc . 
v> l'Hiftoire. Cette foiblefië qu'on remar' 
>5 aujourd'hui nous eft d'autant plus facheV 
„fe , que. nous favons que Vôtre Maie(l< 
,j n'eftime rien davantage que le zcle S ij 

juflice,& le foin de l'honneur Divin -v 
" lequel elle a depuis peu fait des D. 
" Religieux & fi Salutaires , & contin... .,1 
M re encore aujourd'hui , au grand contente- 
ment de tous les bons , tant de chofes iuiii. 
„ bles , en détruifant les Synagogues & \^ 
Aziles de l'hifrefie, en forte qu'elliî fepré. 
pare pour le Ciel ,. dans ces trophées à 
" l'impiété abbatue , une auffi grande rccom- 
'jpenfe, qu'elle donne lieu d'tfperer qu'élit 
^1 en recevra en terre , par les triomphes qu'* 
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remportera fur les Nations Infidelles. 
'C" a '3^''' '^"^ '^^'^ prendre lerieufement 
' eàje, ell de ne pas détruire avec la maiu 
«laiichà ce qu'elle bâtit avec la droite , & 
nnuc peiidaiic qu'elle donne tantd'cxciriplcs 
L pieté, elle ne prête rorcilieauxconfclls 
rufez & injuftes de ceux qui appellent les 
"ténèbres lumière, & la lumière ténèbres , 
" yjfque , comme nous avertit la bouche 
"d'un Apôtre , celui qui pèche volontaire- 
"mciit en une chofe,pcrd le mérite de tout 
i>\t bien qu'il pourroit faire d'ailleurs. Nous 
«fommes informés , que dans cette même 
occafion, il s'en cft trouvé parmi nosFre- 
''res les Evcques de France , ( & plût à Dieu 
''que le nombre en fût plus grand, ) d'affés 
"courageux & ielés pour la défenfedela loi 
"Divine, & des Libertés de l'Eglife , pour 
♦'plaider devant Vôtre Majeflé cette impor- 
"raiitc affaire , & dans laquelle non feule- 
«ment le Royaume de France , mais toute 
» l'Eglife a intérêt : mais qui retenus par une 
crainte , qui leur paroît jufte & pardonna- 
"ble, à nous vaine , & injurieufe non feu- 
clément à l'Office Epifcopal , mais encore 
"à Vôtre Magnanimité & Juilice , fe tai- 
"feiit , en attendant que nos prières & le 
Mrefpea Filial , qu'ils fe promettent de Vô- 
„tre Majedc envers le Saint Siège , obtien- 
nent ce qu'ils connoiffent dû par Vôtre é- 
"quité à leurs Eglifes,mais cequ'ilsn'ofent 
"demander eux mêmes- C'cft pourquoi Vô- 
"tre Majellé doit counoître dans nos lettres 
»)leur jufte douleur & prières exprimées , 
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, & beaucoup plus la volontc de Di^nj 
' Vous parle par Nôtre bouche , ^ 
avertit rerieufcincnt de retraâer , 
*' lir l'ordtiiinance fufditc , & tout 
V) ion occaiion a été fait contre la 
», les Droits de l'Egiile : Autremen 
^ craignons bien fort que Vous n'e 
, l'indignation & les châiimens du f 
' Nous Vous avons déjà annoncez 

précédentes , & que Nous Vous aim^ 
>' encore par celle ci, vcritablcmcntS 
)• fi nous réfléchifTons aux fentii 
,> me & d'amitic que Nous avons] 
j, mais Nous ne pouvons Nous dil 

fuivre les mouvemens que Dieu ^ 
' dans Nôtre conlcience. Nous n'en 
rons doue plus les exhortations &,] 
>♦ très , mais Nous^ne ferons pas ne 
>• Nous fervir des remèdes , que " 
i> entre les mains je pouvoir que Ne 
reçu du Ciel , & que Nous ne _ 
j, obmettre dans une maladie fi dans 

Cins manquer à Nôtredevoir Ap 
*' Et afrûremcnt Nous ne craindron^ipr 
"danger, ou incommodité, ni auctiiwfe, 
M pête , quelque cruelle & horrible qu'elle 
»î puilTe être, puis que c'crt Nôtre vocation 
& que Nou5 ne devons point eft^fB||^ 
tre vie , quand il s'agit de fouffrw Î3 !:. 
bnlatioBs pour la Juftice; ce queNousf^ 
" rons avec un cœur non feulement icfolu, 
mais plein "de joye , comme mettant Ni- 
3« tre gloire^ dans la Croix de Jesus-Ciirisi. 
jjNous fommes fûrs de foûtenir la caufedt 

„ Dieu, 
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pica , & ne cherchons point Nos in- 
. mais k's fîcns. Ce fera avec lui que 
, .îUicb dotefnavant â faire, contre le- 
Dqufl aucune figcHe, aucun cûiiftiI,ouau- 
,. cuiie force , ne peuvent rien Après que 
jjous aurons fatii-fait aux devoirs de Nô- 
"JjeMinilkre, plantant & arrofant , félon 
"Kôrre pouvoir, Nous attendrons en patien- 
"..quc Dieu donne raccroilfcment à l'ou- 
"vra^c de Dieu , à qui Nous ne cdferôns 
»(Je J^mander avec toute l'ardeur de Nô« 
utre ïclc , qu'il veuille bien donner à nos 
exhortations la force de faire pancher l'efprit 
^ le cœur de Vôtre Maielîd à desconfeils 
*plus falutaircs , où elle trouve du mérite, 
"S Kou5 des fujets dcjoye,en voyant prof- 
"perer de plus en plus fes affaires , & fon 
wRoysume joiiir d'une plus hcurenfc paix. 
„Nous Vous donnons avec toute l'affc- 
. ôion de nôtre ame la Benedidion Apo- 
„lbiiquc. Donné à Rome le 17, Decem- 
„ bre *<>19- 

Il n'cll pas befoin de faire remarquer , 
liins 1j teneur de ces Brefs, les fujets qui don- 
noien; lieu & autorifoient la fcrmeté»du Pa- 
pe: Civoir, la nouveauté des prétentions du 
Roy , le recours des Evéqucs léiés , & la 
honte de ceux qui negligeoicnt de s'unir à 
cuï dans une cauli commune» En effet , le 
Roy, qui ne pouvoit ignorer combien le Pa« 
pcétoit rcfolu,&, ce qui étoit encore plus, 
le courage qu'il auioit de pouflèr les chofes 
à bout , s'il lui en donaoit Toccalioa , 
aaigiiit effeâiveaient cette extrémité ; & 

com. 
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comme il n'ctoit nullement «iifpoK a r 
relâcher, il fit affembicr le Cierge de Ftano! 
à Paris , pour fa voir ce qu'il pouvoit s'J 
promettre, au cas qu'Innocent vînt, lu'w^ 
les menaces qu'il en faifoir afiè/ clairtmem 
dans fon dernier Bref, à l'excommunier, 
Clergé, quî'cft quali tout compofcdcCoui. 
tilàns , qui ont obtenu leurs Béneticcs de |j 
fa«€Br du Roy , ne balança pas un motuer,, 
à entrer dans les difpolitions où l'on vog,; 
qu il fût ; Au contraire faifant plus qu'cft;;, 
lui demandoit , & palTant les bornes J'n^ 
promeffe , qui , fi elle avoit été tenue fj. 
crette , auroit pû rendre douteufe la Cou 
de Rome , & plus indéterminée à p,^ 
blier fcs Cenfures , la rendit publique p, 
un Placet , dont les copies furent incon- 
tinent divulguées par tout. En voici 1» 
teneur. 

Sire, 

„ Nous avons apris avec un extrême 
j, plaifii', que N. S. Perele Pape a écrit un 
„ bref à Vôtre Majefté , par lequel non fca. 
„ lement il l'exhorte de ne pas alîujétir quel- 
„ qucs unes de nos Eglifes au Droit de R^ 
„ gale , mais- encore lui déclare , ^ju'il fe 
„ fervira de fon autorité, lî Elle ne fc foô- 
„ met aux remontrances paternelles , qu' 
», lui a faites *& réi térées fur ce fujet. Noi. 
„ avons crû, Sire, qu'il étoitde nôtre devoii 

Il dt 
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de ne p-i* lî^rder le fileiice dans une occa- 
"(ion ^"'^ importante , où nous Ibutfrous 
"3V9C une peine extraordinaire , que l'on 
)»nienace le Fils aîné , & le Proteâeur de 
j,l>£glife, comme on a fait en d'autres rea- 

contres les Princes , qui ont ul'urpé des 
' Proits- Nôtre dcffein n'eft pas d'entrer 
"jvec V- M. dans le fond d'une affaire , 
"fur If^uc"'-" Aflcmbitîes , qni ont pr«î- 
"ccdé celle ci, ont reçûendivcrfesoccafions 
«(•oiiliderables des marques de vôtre jufHce& 
«de vôtre pieté : Mais nous regardons avec 
» douleur cette procédure , qui bien loin de 

foûtenir l'honneur de la Religion , & la 
''gloire du S. Siéf^e, feroit capable de les di- 

'iniDUcr,& de produire de trés-méchansef- 
"f«s. 11 "'eft que trop confiant , qu'elle ne 
"fervirtiit, qu'à favorifcr la malice de quel- 
j'ques cfprirs broui! Ions & feditieux , qui con- 
)itre les intentions de Sa Sainteté, que nous 
«ellimoiis tix's bonnes, voudroient fe fervir 

de fon nom & de fon Autorité , comme 
' ils font tous les jours, en fàifant courir dans 
"le ir.ondc des bruits cxtravagans contre V. 
''M & des Prélats les plus qualifiez de vô- 
«tre Royaume , pour venger leurs reflèntî- 
»)incns particuliers. Ils font même tous 
„leurs efforts peur exciter la méfintelli- 

gence entre le Sacerdoce & la Royauté , 

dans un tems où ils ont plus de fujet 
"que jamais , de demeurer parfaitement 
"unis par la protedion , que vous don- 
«Dcz à la Foy & à la dilcipline EccJe- 
nfiaftique , & à rEïtirpation des Hére- 

To M. I. H „ fies , 



*> SaintetL- , fans manquer au refpccl que tj^^ 
5} lui devons , foit en prenant des refijT 
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„ fies, & des nouveaufez. Il nous cii bij, 
facile, Sire > étant appuyés de V. ]V1. } 
" prévenir un mal fi pernicieux , & fi funeft/ 
*' fuit en faifant connoîtrc nosfentiir.ensi^ 

proportionnées à la prudence &aui 
plus grands Prélats de l'Eglife. Nosp^ 
deceffcurs ont fçû en de fcmblablcs coijjo^ 
" ftures maintenir les Libertés deleurs^ 
'» fes , fans fe départir des mefures du re^ 
»» que leur Naiiïan ce & leur Religion leurcfli' 
j, impofé pour les Rois. Et comme V. 
Sire, furpalTe par fon zcle & par fon Ân^ 
torité tous ceux, qui ont été devant ving 
nous fommes (i étroitement attachez i Jj," 
*' le, que rien n'eft capable de nous ça 
55 rcr. Cette proteflatioii pouvant ferv| 
», der les vaines entreprifes des Enna 
jj S. Sîége & de l'Etat, nous larenoii 
à V. M. avec touie la finceritc & Tat 
qui nous efl poflîblc: Car il eft bon!'^ 
" toute la Terre foit informée , que Nous 
w favons comment il faut accorder raiMU! 
)> que nous portons à la Difcipline delï, 
„ fe , avec la glorieufe qualité , que Noos 
,5 vouions conferver à jamais , 

5JRE, 

D* vos ire's-humkles ^ tres-obci^inf , 
trés-fideles y trcs-ob/igez Servùtu' 
ér- Suftts, les Archevêques , Ev^ft. 
y autres Ecclejiafliques Députes tu 
Clergé de vôtre Royaume. 

VAr- 
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f JrC'J'^vé<}i*f ^« ' P«rit , Dut isf Pair de 
francs y Commandeur des Ordres du R»y , 
Provfji:'*'' de Strbonm , Préjident, 

•fout le moirde avoit les yeux touméïfur 

grr;ind diricrend , dans lequel k Pape & le 
Rot àvoi^nt paffd fi Avant , qu'il ne paroif- 
r'r plus polîiblc d'en revenir fans une rup- 
Zx. manif'-'l''^- Le Roy aflûré de fon Cler- 
r! il fir encore aficmbler chez l'Archevêque 
le Paris , tous les Supérieurs Réguliers , & 
■ (j'cux une déclaration femblable à celle 
jjjEvéqiies } le Roy , dis-je, envoya à Ro- 
me le Cardinal d'Etrces, faifant répandre le 
bruit) qu'il fe fervoit d'un Cardinal & d'une 
Créaturï du S. Sic^e, pour montrer une plus 
orande difpofition a vivre en bonne intelli- 
gence &• union avec lui. Ce Cardinal arriva 
eu efet à Rome , 6t fit fonner par tout ces 
inffT-" prof--!tation5 : mais quand il futqucf- 
tion d'expliquer de quelle manière le Roy 
cntendoit de terminer cette Difpute , ce nè 
fnreiit que Panegiriques de la Pieté du Roy , 
& exagérations de fa PuilTance,& desincon- 
veniens qu'il y aurotî à l'irriter , fans jamais 
mettre en doute , fi ce qu'il avoit entrepris 
nu fuja de la Régale , étoit juflc & raifon- 
Oible. Innocent voyoit-mteux , que tout au- 
tre, le danger qu'il y avoit à poulferlescho- 
ftî plus loin ; pour quelques Evéques ïc Ec- 
clefialliques, qui auroient tenu ferme, tout 
le. relie étoit prêt , comme l'airûroit la dé- 
claration, de demeurer attaché à la Pcrfonne 
Ha du 
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du Roy, quoi qu'il voulût entreprend 
l3 manutention de fon droit prétendu 
pourquoi s'accommodant fagement au coa. 
leil de l'Ecriture , de ne pas éteindre ent|^ 
rement un tilbii, qui fumoit encore , ji g|u 
temporifant; & quoi que dans toutes les ^ 
dicnccs , qu'il donna au Cardinal , il pei^mU 
toûiours à demander , que le Roy fe t^L 
châtde cequ'il avoit entrepris, & que leQltJ' 
dinal l'excufit , cependant comme le Papç 
n'en vint jamais à la refolutioa de jetter !cj 
cenfures , qu'il lembloit avoir menacé , 
Cour de France interprétant peut-être à foi. 
blcllè , ce qui n'étoit qu'un égard de prudcu. 
ce , on en vint enfin à la rctblution le 
Janvier * de déclarer par une Ordonnance 
publique, que le Droit de Régale , prétendu 
par le Roy , s'étendoit indifféremment & fam 
exception fur toutes les Eglifes du Royaume. 
Le Clergé , qui fe trouva encore alfcmblc , 
confirma le », Février fuivant cette Dcda. 
ration, ou pour mieux dire, l'accepta &s'j 
fournit, & outre cela écrivit une longue Lct. 
tre au Pape, pour jurtifier fon acquicrceiiientj 
& le prier d'en tiaire autant. Le Pape té- 
moignoit d'être fcandalifé au dernier point, 
de voir , que bien loin d'aprouvcr au moins 
par leur lilence ce qu'il tâchoit de faire «n 
faveur de la Libené de leurs Eglifts, ilsl'tn 
defavoiioicnt folemnellement. Pour'tàavct 
en quelque façon les débris de cette Libettéi 
il témoigna d'être difpofé d'accorder au Roy 
ce , dont il fé faifilloit contre les Canom 
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' rtcûs P^"^ môme, pourrû qu'il voulût re- 
Jonnoître ce Droit comme une grâce du S- 
%éffi 1 P'^'^'' ^^"^'^^ ' comme il dilbit , & 
jî.gj,„eur de celui ci , 6t la coiilrience de 
'autre. Mais le Roy ne voulut jamais, ri 
L^gnder , ni recevoir cette conceflîon , af- 
(flrant , que la Rcgale étoit un droit de fa 
Couronne, à laquelle il étoit iiiféparablement 
upj ^ qu'il ac tenoit l'un & l'autre , que 
Dieu feul. 

Ce que le Clergé , de France entreprit la 
même année , mortifia encore bien plus la 
Cour de Rome. Afin de tailler juCques à la 
fâcine les moyens , que celle-ci pourroit ja- 
0iais avoir de faire de la peine au Roy , en 
troatilant la Paix du Royaume par des Cen- 
fotcs, il déclara folemiiellement , 1°. Que 
S. Piff^ 1 y'-* ■S>*ccejfeurs n'avaient repA 
itUU»t autorit/ fur les chofes civilet tem- 
nrflld ) ^ ?*' P'"' to^f^l*"»* *li »f fou- 
vtit»t ', »» direâttntut , «/ indireéltment , 
déf»[er Us Rois , »« abfoudre liurs Sujets du. 
{ermsnt d'Obéiffatite ^3 de Fidélité. i >. Q%e 
iti Décrets des SeJjioHS 4,. y. du Cumile 
il Conjlntee fur cette matière , hoient de la. 
mime force tîf autorité, que quelque Décret 
fue ce fut des Papes , ou des Conciles écu- 
meiii^ues. Et afin que le Pape fçilt jufquci; 
où le Clergé de France croyoit, que fon au- 
torité Pontificale pouvoit fe redraindre, la 
Propolition délibérée & ]ugée , fut , 
Qu'elle doit être réglée Par les Canons ijf Pri- 
vilèges des Eglifes ou Nations particulières , 
cmme la Francoifc , dont les Prérogatives 

H 3 6!f 
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Iff n/HiiimCi Ht pnuvoieut être .. 
en dernier lieu : Que U jugewc... . {. 
dans Us cbofes, mêmes de ta toi, n'etoh ^ \^ 
irr/fragMl>U , *» irreformaile. Ce qui cfti 
tonnant , eft , que nonobftant ces DcclU 
lions, xjefquellcs l'Eglile de France n'<^. 
venue , que fous le Pontificat d'Innoc^ 
XII. on u"a pas laiffi de toujours pcrlccaï], 
en France les Janfenilks , & de les tenir 
de véritables Hi^retiqucs , quoi qu'ils nW 
lent été condamnés , que par dis Coni^t;,. 
lions particulières de deux Papt 
probation ou confirmation de . ^ 

qui fait voir combien l'el'prit de I'Iioidbk 
efl difpofd à fe tromper , quand il s'cnij, 
de quelque delFein , puifqu'il croit & j 
perfuade de pouvoir faire ufage de la qi{. 
me chofe dans des jugcnfiens entieretn», 
opofcz. Cette Déclaration du Clergé ^ 
France, qui eut les fuites qu'on dira,-^ 
comme le fignal d'une Guerre irreccntflji. 
ble entre les Cours de Rome & de Ttn^ 
ce, Guerre, qu'on avoir déjà commencé, 
mais qu'on faiibit encore avec quelque tf. 
pcrance de réconciliation. Tout ce qui^ 
prefcnta dans la fuite , qui avoir quel^pe 
raport à l'une ou à l'autre Cour , ne fe. 
Toit qu'à aigrir les efprits ; la I rance fj^ 
nant pour des fujets de chagrin tgutfjt 
que le Pape faifoit , & celui ci rcaprofi^ 
ment. Il arriva , que le Roy nottiimi 
quelques Evcchezdes Sujets, qui avoiediAi 
députez du fécond Ordre dans cette » 
femblée,& qui pat confequcut avoicRtfoof- 

as 
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aux Déclarations» Innocent refufa de 
. confirmer, 6t de leur donner de, liiillcs; 
ib le Rov ayant dans la fuite 

miné à d'autres Eviîchet , qui n'av oient 
""' ut cette exception , ne voulut pas qu'ih 
'rt^ourullcnt à Rome pour leur confirma- 
'fv avant que fe Pape lui eût fait jullice 
fîir t'es premiers , qu'il refulbit d'aprouvcr. 
Innocent s'excufoit fur ce qu'ayant le droit 
^'examiner la qualité de ceux . qui côtoient 
nommez par Sa Majefté aux Bénéfices i la 
moindre précaution, qu'il pût prendre en ce- 
(((oit de reconnoiire leur Ortodoxie ; & 
comme il ne croyoit pas , que les dernières 
Sîclarations fufleni conformes à ce qu'il ju- 
geait être la vrayc F"oy , il rcfufoit . non pas 
§e'reeoiinoître les droits du Roy à leur no- 
^aiion , mais d'admettre les pcrfoniies de 
patticuliers , dont il ne croyoit pas les 
fentiinens purs, priant Sa Majellé d'en nom- 
^ef d'autres , qu'il pût recevoir & de pcr- 
meitrc , que ceux , qu'elle aroit nommei 
depuis , vinflènt recex'oir leur confirmation 
bc leurs Bulle;, qu'il étoit tout prêt de leur 
iccorder. Il y a de l'apparence, qu'Innocent 
s'attendoit, en rece\'ant ces derniers, de les 
obliger à quelque defaveu des Propofiiions 
du Clergé , qui é^toient devenues celles de 
toute lî Franqi^ par l'Edit que le Roy a* 
voit fait publier cnfuite des refolutions de 
l'Affemblée , qu'elles foffent cnfeignécs dans 
toutes les Ecoles de France , & qu'on ne 
donnât le Bonnet de Docteur , qu'à ceux 
qui feroknt ua ferment particulier de 
H 4 les 
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les croire , & de les profcflèr. Maii^Mtf^ 

pas ruccaflon de favoir ce que les llfl^H 

croyent en particulier de cette Difput^^; 
Roy n'ayant pas permis qu'aucun fe prcînl' 
lât pour recevoir des Bulles pendant toutL 
refte de fon Pontificat, les nouveaux Evè^Z 
ne laifTant pas d; jouir de leurs EplifiJK| 
une grâce particulière du Roy,& le^oR, 
nement Spirituel étant adminillré par des Vi, 
caires Généraux. 

Un crut que ce fut par un effit de cq», 
mclintelligence entre les deux Cours , quj 
tit la fupprcflion des Rcligieufesdcl'Eutamv. 
de Nôtre Seigneur , que le Roy luprinjl 
dans fon Royaume , où cet Ordre avoir iu 
fondé , quoi qu'il eût été aprouvc par 
Bulle particulière du même Pape , & qQ^,i ^ 

fût en trés-grandeellime de Régularité, con». 
me font ordinairement les Inftituts Religien 
dans leurs commencemens. On prit le pit 
texte , que ces nouvelles Religieufes étoienj 
infeélées de Janfenifme , qui étoit le crime 
commun , dont on marquoit tous ceux "qu'oj 
avoit envie de mortifier , & dont on fe fe. 
vit même contre Innocent ( comme on dir, 
plus bas ) pour le rendre odieux : Mais on 
croit , que l'Hérefie des Filles de l'Enfana 
étoit, qu'elles n'avoient point voulu de Con- 
feflèur Jefuite,& que mêmt^ndifoit, qu'el- 
les s'étoient tàit une ConlUtution delÈarOt' 
dre de n'en point admettre, ce qui choquoit 
extrêmement le Coiifellèur du Roy, qui avec 
l'Archevâque de Paris , d'accord avec lui , 
procura cette abolition. 

A 
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A propos <lc ConfcfTeur & de Jcfuitcs : 
Cour de France cherchant des avantu- 
r qui c^crîviflcnt contre la Cour de Ro- 
" p 'pour lui donner entre les autres ce pe- 
chagrin» le P.Maimbourg , qui avoit eu 
iTionireur , après avoir été aflfet mal mené 
our déclamations contre le Nouveau 
Ç^cftamcnt de Mons, de recevoir du Car- 
dinal Cibo , au nom du Pape Innocent 
même, des remercîmcns, pour les Hiftoires 
c£.(.|efià(liques , qu'il avoit écrites , s'avifa 
d'exercer Ton talent fur d'autre» fujets , oâ 
il eut occafion d'abbaifFer l'autorité du Pape 
fous celle des Princes Laïques. Il écrivit 
en eiîec d'autres Hiftoires , dans lefquelles 
il aftefta par tout de relever & d'exagérer 
ce qui pouvoir fervir à ce deflèin. Dequoi 
]e Pape oft'enfé , commanda au Général des 
Jefuites de le chaflèr de fa Compagnie , ce 
qn'ii fit- Cette expulfion lui attira une 
penlion du Roi , en faveur de qui il fem- 
bloit avoir écrit , eût égard à la mésintel- 
ligence des deux Cours : ce qui ne l'exem- 
n pas néanmoins , ni lui ni fà Compagnie, 
de la Satire , qui le ridiculifa extrêmement 
fous le nom de Jefuite Secularifé : & à la 
fin le bon Pcre devenu Abbé monrut d'a- 
poplesie fans parler , & lors qu'il s'y at- 
tendoit les moins . dans l'Abbaye de Saint 
Viûor à Paris , où il eft enterré, non pas 
dans l'Eglile , comme vtut l'Auteur da 
Supplément à Moreri, mais dans le Cloî- 
tre, en un endroit que me montra quelques 
âunces après un Chanoioe de cette Al>- 
H f baye, 
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baye, frappant du pied defTus avec «^^^^ 
tain air de mépris , qui me !ît jugM^^I 

ne fe faifoit pas grand honneur du l^S^ 
& du tombeau , que ce perfonnage 
éu en ce lieu. ^ 
Ce qui acheva de brouiller entièrement U 
deux Cours , & faillit encore à produire ^ 
plus grands defordres , fut l'abolition £ 
fi-aiichifcs dans les quartiers des AmbafladaZ 
à Rome , que le Pape Innocent fît au i 
de Mai de l'année 1687. dont onadéja 
Jé , & dont voici les circonftanccs parti 
tes- Innocent, après beaucoup de Cu, 
talions , qu'il eut avec les Cardinaux & d 
très pcrfonncs encore , dont il eflimoitT 
confeil, ayant refolu de trancher le cours aS 
defordres dont cette franchifc empéchoitu 
punition , vint enfin à la Publication de \ 
BuHe de cette fuppreflîon, & la fitlirei» 
le Conliftoire ou AfTcmblce de tous lesC». 
dinaux ; entre Icfqucis , quoi qu'il y. 
quelques uns , qui prc'voyant & craignj— 
fâcheufes fuites , qu'elle pouvoit avoft; 
luflcnt n'y acquiefcer pas trop volontii 
cependant il n'y eut que les Cardinaux 
trécs & Maldachin qui s'y oppoferent 
mcllement Le Marquis dcl Carpiq, 
alors fini fon Ambaflàde , & étant foi„« 
Rome , la Bulle fut rendue publique , &ft 
Pape fit faire de prefTans offices à Ahdrii , 
à ce que le Roi Catholique , envoyant uo 
Succeircur au Marquis, lui donnâtdesordra 
pofitifs de fc foûmeitre à ce Rcgknicnt , A 
de donner une déclaration , lignée de fa ruîia, 
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, -fttc foûmifllon,& de renoncer expreffé- 
njeiu .1 1''' tranchifedcfon quartier, afin qu'on 

'eût aucune occafion de rupture avec lui ; 
"arce q"^ '"^ ^'^P'^ refolu de ne le point 
P gptcr fans cette Condition , & de foâte- 
nir ce qu'il avoir fait , contre quelque Prince 
atic ce fût , & au hazard de tout ce qui en 
ijarroit am'ver. Le Roi d'Ef})agne auroit 
kjen voulu n'être pas le premier à faire cette 
ceflîon; c'eft pourquoi il fut aflêi longten» 
irrefolu , s'il envoyeroit un Ainbaflàdeur ; 
mais confiderant d'ailleurs la grande pic'té du 
Pape, le idc avec lequel il affifloit l'Empe- 
jjuf Leopold,& les affaires continuelles qu's,- 
voient ft'S Royaumes avec le Saint Siège , il 
refolut de franchir le pas,& nomma le Mar 
nuis de CofTOgliudo , General des Galères 
Je Naples , pour fon Ambaflàdcur Celui-ci 
ne tarda pas d'arriver à Rome , où en prc- 
fence de deux Cardinauï ayant fait de bou- 
che, (quelques uns difent qu'il l'a donna par 
toît, ) la renonciation qu'on fouhaittoit j il 
fiil reconnu AmbafFideur , & comme tel lo« 
gea dans le Palais ordinaire fur la Place d'Ef- 
pagnc 11 fit pourtant cette referve , que s'il 
arrivoit que Sa Sainteté, pour quelque caufc ^ 
que ce fût, accordât cette franchife à quelque 
autre, il en jouiroit comme lui, & rentreroit 
dans les Droits accoutumez. 

La Reine de Suéde n'eut pas plûtôt appris 
la volonté, & la refoiution du Pape fur celte 
affaire , qu'auparavant même que la Bulle fût 
rendue publique, E le voulut donner l'exem- 
ple à tous les autres de cette renouciatioa , 
H <S eu 
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en écrivant au Pnpe la Lettre ou By^^M 
qu'on va lire, & dont on a déjà tàitj^^l 
tien. 

T RES-SAINT PERE, 

Pour féconder les fentimens.trés-jufta 
,. de vôtre Sainteté, dans la rcfolutionqu'B, 
,» le a prife , d'abolir le fcandale des qu^" 
^ tiers , je viens lui offrir & réligncr le nifJ 
„ pour toûjours , duquel la juflice , &T 
„ bonté de fes Prédeccffeurs m'avoit donn" 
„ & continué la jouilTance jufquesàcejour 
„ me refcrvant les jiilks égards à i'habitaii» 
„ des perfonnes qui me fervent. Je recoin 
„ nois que je n'offre rien à Vôtre Saintetf 
„ que ce qui eft fien : mais auflî ne pouvom 
„ nous offrir à Dieu que ce qui eft à lui , 4 
„ cependant cette offrande ne laiffepas dehtf 
„ être non ft-ulcment agréable, mais d'être em 
„ core recompenféc de cette bonté Souverafc 
„ ne par des biens ineffables & éternels. Je n* 
„ prétends rien de V. S. Je la prie fétU» 
„ ment d'agréer en cate ccffion mon exerih 
, „ pJe, qui lui fera peut-être de quelque uft. 
„ gc dans les conionftures préfontes, & dont 
„ elle fe fervira comme elle le jugera à pro 
pos pour fon fervice. Je protefte d'être 
A avec une profonde vénération , 
de V. S. • 

La trés-devote isf tr/s oi^if- 

fante Fille 
La REINE DE SUEDE. 

La 

. i 
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Le Comte de Cartclmaine ayant paru à 
Rome dds le commencenicnt de cette miîme 
ann<îf 1 comnie AmbaiFadeur d'obédience du 
Roi Jacques d'Angleterre , il ne fut pasdit- 
Écile de le réduire à la volonté du Pape , & 
^»jn tirer de même un aveu qu'il ne préten- 
(joit aucune fraiichife dans fon quartier. Mais 
exemples ne firent aucune impreflîon fur 
J'efprit du Roi Trés-Chrêticn , qui ayant re- 
frlu d'envoyer un fuccefièur au Maréchal 
<i'Etfées, mort quelque teins auparavant , 
nonuna le Marquis de Lavardin Gouverneur 
de la Province de Bretagne, pour remplir 
cette place, & le chargea de les Inftruâions , 
qui furent d'occuper ion quartier de la ma- 
nière qu'avoient fait fcs autres Prédeccflèurï 
en cene charge, ûns céder aucune desliber- 
i(ts & exemptions , dont ils avoiont joiii. Le 
Pape informé de cette refolutiun , fit fup- 
plicr le Roi par le Cardinal Ranucci, qui fai- 
foit encore à Paris les fondions de JNonce , 
de ne point envoyer cet Ambaflâdeur , ou 
s'il vouloit l'envoyer, de le faire avec les mê- 
mes difpofitions qu'avoit témoigné l'Ambaf- 
fadeiir d'Efpa^nc, pnis qu'autrement s'ctant 
engagé , comme il avoit fait > il protefloit 
qu'il ne le reccvroit point , pour ne rien fai- 
re contre fcs premières rcfolutions. Le Roi 
répondit au Cardinal fur le même ton , qu'a- 
yant nommé un Ambaflâdeur il y alloit de 
fon honneur de J'cnvoyer , & qu'il efpcroit 
que de la mnnierc dont il l'en voyeroit, le Pa- 
pe lui feroit l'accueil , qui lui étoit dû. Par 
cette manière de l'envoyer le Roi entcndoit 
H 7 ia 
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la force . dont il fe difpofoit de le 
compagner ; en quoi afTeurement la 
France montroit bien neconno'itrenuM^I 
le génie du Pape , le plus refolu de to9H 
hommes du monde \ puis que quand rA? 
badàdcur auroit eû des moyens encore nîHjk 
fois plus forts pour fe faire large en arrivs» 
à Rome , il n'en auroit jamais eu a/Tés po». 
plier la volonté d'Innocent à faire ce à 
il n'auroit pas été difpofé s fa coutume étant 
quand on lui propofoit quelque chofe à fain* 
^u'il n'approuvoit pas , de dire M'ngtt.Jjm 
eft la négative des Lombards ; après (]uà^K 
avoit beau y revenir , ou ne le pLrfuadêj^K 
mais , fans de nouvelles iSc bien puiHànt^^ 
fons. 

Le Marquis de Lavardin vint doncàRo, 
me avec la nombreufe fuite qu'on décrii» 
& ce qui fut un MiAere;il ne vit en pafQgl 
ni les Ducs de Parme & de Modene , 
ne laiiFerent pas de le régaler Iplendidemenr 
& ne voulut point entrer dans la Ville de fiifc 
logne, quoi qu'il s'arrêtât un jouraquebaZ 
milles de cette Ville , pour donner le ^| 
aux Gentiis-liommes de fa fuite de la voir. 
On avoit embarqué à Marfeille une paniedt 
cette nombreufe efcorte , qui devoit aborde 
à Livorne & fe joindre au relie ; Ce qui fia 
caufe que le Marquis s'arrêta encore quel- 
ques autres jours_ à Sienne pour l'attendre j] 
fut informe de nouveau , fur les frontières de 
l'Etat Ecclelialiique , de la difpnfition où aok 
le Pape de ne le pas recevoir, & des ccnfu- 
res qu'il avoit fulminées contre ceux qui pré- 

tcn- 
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tendroieiit les frandiifes abolies. Comme 
le Marquis avoiV fes ordres , cela ne l'arré- 
L point , & il enira à Rome le > 8. de 
Niovembre 1687. faus être rencontré d'au- 
cun caroflTe de Cardinaui , que de ceux des 
QgrdinauK d'Etiées & Maldachin, qui allè- 
rent en perfonne à fâ rencontre. Il entra 
jvec environ deux cens gens de £1 fnitte , 
tous armés, dans l'ordre fuivant. Cinquan- 
jc hommes à cheva; > vmés de carabines 
^ Je piftolets , marchoicnt les premiers , 
fuivis de vingt-quatre charettes de bagage. 
On voyoii venir après trente Calèches , 
dans chacune defquelles il y avoit deux hom- 
nies armés comme les premiers : Enfuite 
yjngt-quatre mulets chargés d'autres baga- 
ges, (ans Valdrapes, dont croient couverts 
doux; autres , qui venoient enfuite , & qui 
dcployoient les armes du Marquis fur leur 
parure- Vingt-deux autres chevaux demain, 
ou de refped, avec leurs fellcs couvertes, 
âoient conduits par autant d'autres hom- 
mes à cheval Apres quoi on voyoit trois Ca- 
roUt-î à (ix Chevaux , remplis des perfonnes 
de !a famille avec unquatriéme fermé de tous 
côtés , & cinq litières , quatre que le Grand 
Duc avoit données à l' Amballadcur pour s'en 
fervir dans le Voyage , & une que le Cardi- 
nal d'Etrées avoit envoyée au dovant de Ma- 
dame l'AmbalIàdrice. Toutes ces Litières 
étoi>;iit pitines de Dames & de Dcmoifelles 
de fa fuite ; Vingt Pages à cheval , deux 
Trompettes , cinq Carolfes à (ix chevaux , 
que Moalicur le Cardinal d'Etrées aroit en- 
voyez 
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voyez au devant dé Monfieur l'A; 
venoient enfuite. Dans le premier l 
balËdear, Madame fa femme » fa fille , a 
fon fils , les deux Cardinaux d'Etrces & IVj^ 
dachin , & deux Prélats François. Trois jn. 
très Carofles fui voient de m<5me envoyés 
le Cardinal Maldachin , deux du Doc 
J3racciano, un du Duc Lanti « un du 
dent de Savoye , un de l'Ambaflàdeur ^ 
Malte, un du Rçjîdent de Venife , un ^ 
Reiident de Portugal, un du Relidentd'Aij, 
glcterre , & un d'un Marchand Françô% 
Tout ce cortège étoit ferme par vingt fix^ 
très hommes à cheval , armés de Oarabiati 
éc de Pidolets comme les premiers 

Cette troupe ayant voulu pafler par)aP||k< 
ce Navonne , pour fe feire voir à pluj ^ 
inonde en prenant un plus long chemin^ 
quelques perfonnes de l'Ambaflàdeur jette, 
rcnt de l'argent au Peuple , qui s'y trouvaca 
criant, Vive le Roi de France, ce qui fut 
peté par quelques uns , avec la fuite que \n 
Italiens ont coutume d'ajoûter à leurs ap> 
plaudiflèmens , favoir , Jettù en encore ^a» 
tre Enfin toute la Troupe arriva au Palaii 
Farnefe , dés long tems afFeâé à lademeuie 
des Amballàdcurs de France à Rome, &qui 
celîâ de l'ctre au départdeMoufieurleMe. 

Îuis de Lavardin , le Pape ayant obligé le 
)uc de Parme, à qui il appartient, delerfr 
prendre , & de le retenir pour foi Dés la 
première foiréc que l'Ambafîàdeur fut arrivé 
a Rome , ou vit des perfonnes de fa fuite 
faire la ronde avec des armes autour du Pv 

lais, 
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& dans les lîcux , où autrefois sVten- 
it'nt les liinites du quartier , & l'on fût peu 
jours après , qu'il avoit enrôlé jufques à 
douze cens hommes à un teflon par jour , 
-our continuer les fonflions de fa garde. On 
oeat dire que jamais dépenfe n'a été plus iu- 
Tjie^ perlbnne n'ayant eu la penfée de l'al- 
■er inVulter ; le Pape n'étant nullement dif- 
poféi nonobflant tous fes Décrets, àufcrde 
force pour les maintenir , content de ne 
point reconnoître l'Ambafladeur, s'il ne re- 
^nçoit cxpreflëment à la franchife de fon 
Quartier , fans vouloir expofcr la Ville au 
danger, qu'auroit entraîné une difputc par 
Ifs armes , en une Ville où la quantité du 
petit Peuple, & fa mifere, cxpofcroit tout le 
inonde au fac & à la defolation. H y eut 
Quelque chofe de bien plus mortifiant pour 
pAmbaflâdeur & pour les ficns. Ce fut que 
les Romains , perfuadez que les François 
étoient véritablement excommuniez , à caufe 
des Ccnfurcs portées contre ceux , qui pré- 
tcndroienféc s cfforceroient de jouir des Fran- 
chifcs abolies, les fuycient comme desgens 
empclics, de forte, que par tout où il s'en 
prefentoit quelques uns , chacun fc rctiroit , 
pour ne point prendre part à leurs difcours; 
& les Pourvoyeurs même de la Cour de 
l'AnibnlTadeur avoient de la peine à trouver 
du monde , qui leur voulût vendre les cho- 
fes necellaircs à leur fubfilbnce. Les Mili- 
ces du Marquis avoient en outre le regret 
particulier d'entendre, qu'on les railloit, de 
ce qu'étant la plûpart de qualité, & Officiers 

dans 
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dans les Armées du Roi, ils fe m ' 
duire , & employer à la charte . 
qui font la plus miferable canaille ucn 
& qui prenoient pîaifir de les tenir vL 
allarme continuelle , paroifTant tantôt 
lieu, tantôt en un autre, ^ur les faire coSî 
rir, & sVcoulant avec une vitcfle & unct 
cilité d'autant plus grande qu'ils Givoieiit u 
détours des rues, & que les Iburgeois , d'j 
cotd avec eux, les rcceloicnt, &lesdcrob^ 
ient à leur pourfuite : De plus on trouvoit 
toutes les nuits les rues femées de Pafquinfc 
des, dont les Prouefles de l'Armée &GafiB: 
fon Françoifc du quartier Farnéfc , étoit1| 
ihatiere. On fait encore de très bonne pair 
qu'une perfonne des plus qualifiées dela^ 
fe de l'Ambaflàdeur , qui avoit connoi/Ta^' 
de tous les projets , que celui-ci méditer 
pour l'exécution des Ordres du Roy , s'^' 
tant bien tôt accommodé de l'entretien & 
la converfation d'une de ces Dames de petin 
vertu, dont Rome fourmille, donna par 11 
fujet d'augmenter les railleries , ^u'on fft 
foit des François : car celle ci étant gagS 
par les Miniltres du Pape , & ayant cli^ 
même entièrement gagne la confidence 
François, tenoit caché en une chambre voi- 
Hne un de fes Miuillres , qui entcndoit tous 
les difcours que celle-ci faifoit malicieufement 
faire au François , dans les fcntimens dnquel 
elle feignoit d être entièrement ; & comine 
ces entretiens fe faifoient de nuit ( le Che- 
valier François voulant de fon côté garderie 
Décorum de ne la point voir pubiquemcrit J 



V 
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la fcrvci:£:,à,couvrir encore mieux ■ iiuelli- 
ce Iccictte , qu'elle avoit âvcc le Mini* 
1"e' du FaP^ ' prcnoit le mémo tcms des 
Jenebres & de la nuit pourfctianfportcrchci 

Monfleur k Marquis de Lavardin ayant mis 
M l'ordre , qu'il crut neccnairc à fa fûreté & à 
(Je,il envoya au Palais deniandcr Audien- 
. au Fapc.Moufignor Mugiacchi étoicMaitrc 
f Chambre de Sa SaiiUfté, & le Cardinal Cibo 

nt eu au commencement du Pontificat 
5'Innoccnt le titre de premier Miniftre , quoi 
aae do long-tcms il ne fût plus dans le fc- 
„et des atfaires , pour la raifou qu'on en dira , 
«iniinuoir toutefois dans l'aparence de cer 
^ploi. L'un & l'autre recherchei de pro- 
curr Audience, ils répondirent, quilsavoi- 
Pt ordre de ne point accepter cette commif- 
fion & de n'en faire auain raport à Sa Sain- 
tété-' L'Ambaf&deur & fcs Partions eurent 
beau fe plaindre de ce refus., on répondit ^ufc 
chacun étoit le Maître chez foy , & qu on 
ne pouvoii obliger le Pape à Rome de rece- 
voir un Amballàdeur , qu'il ne vouloit pas 
reconno'itre; que le moyen de fe faire rece- 
voir cioit facile, en quittant une prétention 
auili peu foûtenable , qu'étoit celle de donner 
la loy dans fa Capitale au premier Prince 
Eccicliaftique du Monde. Un mois & plus 
ff paifa dans ces demandes & ces refus, juf- 
quts à ce que lu Fcte de Nôel étant venue, 
& l'Amballadeur s'ctant porté avec toute fa 
Cour , & avec toute la Pompe de fon cara- 
aerc , à l'Eelifc de S- Louis de la Nation 

Franf 
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Françoifc , pour y faire fes dewjiions , 
matin fuivant, qui fut le i6. deDccenïlJ! 
on trouva affiché fur la porte de cette 
an Billet, par lequel on la déclaroit i'^ 
dite . pour avoir communiqué avec des dm! 
fonnes notoirement excommuniées, çj? 
Déclaration fut un nouveau fujet aux 
fiuis de France de déclamer contre le Pap, 
On prétcndoit , que fes Ccnfurcs ne porio:' 
ent aucun coup contre le Marquis, qui 
tant que le Miniftrc Exécuteur des Ordrej^. 
fon Souverain , n'avoit aucun mérite , (j. 
démérite parriculier , en tout ce qu'il faift| 
félon l'Axiome des Italiens mêmes , qu'j|,j,' 
bafciador non forta pena. On publia 'une 4, 
pologie dans les formes en fa faveur ; éofte 
en François & en Italien, à laquelle obobj. 
fa des réponfes, qui fervirent d'entretictmj 
difcoureurs , dont la Ville de Rome eftpijj 
pleine, que toute autre, à caufe de la qutn. 
tité des Étrangers d*e toutes fortes de Nationt, 
qui y demeurent. Mais les gaands couptt 
fraperent à Paris , où la nouvelle de l'Intetik 
étant arrivée , lorfqu'on eut fçû , qu'on tM|. 
toit tout de bon d'excommuniez ceux , ^ 
prétcndoient les Franchi fes , le Parlement fiji. 
mina de fon côté fes Cenfures contre cell« 
de Rome. En voici la teneur , qu'on izsi 
peut-être bien aife de trouver id, depuisqoe 
par l'accord, qui a fuivi ces brouilicrics , J 
femble , que ces fortes d'écritures relient fj. 
primées. 
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Hmda ert la Cour de Parlement, let GrsH- 
Je Chambre ^ Tournelle ajfemblées , fur 
la Bullf ^"P' 1 concernant les Fran- 
iliifes dans la Fille de Rome , ^ POrdon- 
tmnce rendue en confequence le 26, du moie 
fit Décembre l(S88. 

CE jour, les Grande Chambre & Tour- 
lalle allèmbîées , les Gens du Roy* 
' font entres , qui ont dit , Mr. Denis Ta- 
" Ion Avocat dudit Seigneur portant laparo- 
'I le, qu'entre les cntreprifes , que la Cour 
' de Rome a fait en diverfes occafîons pour 
H donner atteinte aux Libertei de l'Eglife 
" Gallicane , aux Droits , & aux Préémincn- 
^ CCS de la Couronne , on ne remarque rien 
„ d'fîgil dans l'Hifioire des fiécles panci à ce 
„ qui s'crt fait au mois de Décembre dernier, 
& qui femble n'être qu'une fuite du def- 
, fein que Je Pape a conçu depuis plulleurs 
„ années, de fe déclarer ennemi delaFran- 
„ ce. Tout le monde fait les foins , que le 
„ Roy a pris de s'opofer aux progret d'une 
„ Hérefie naiflïintc , & de ftire exécuter les 
„ Deaets d'Innocent X.& d'Alexandre VIL 
„ La refoîutiofl de réunir tout le Royaume 
„ dans une même croyance , paroiffoit non 
„ feulement aux Politiques , mais aux perfon- 
„ nés les plus pieufes & les plus zélées , un 
„ projet également chiinerique & dangereux. 
„ Cependant nôtre Augufte Monarque , à 
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„ qui rien n*eCt impafliWc, fur tout , lors «ji. 
„ travaille pour les intérêts du Ciel , «A,^ 
„ pllqué à ce grandOiivrageavectan«K 

„ cés , & a joint fî heurcufement fes g!^ 
„ & fcs bien-faits à la juaicc équitable de fi, 
„ Edits, que cette entreprlfe fe trouve emij. 
„ rcmciit coofpîptnée , par laréiiuiondept^ 
„ de deux millions de pcrfonncs , qui {"qj, 
„ rentrées dans le fcin de l'Eclife »& qui,,. 
„ çonnoiircnt aujourd'hui la PuilTance legiti. 
„ me du S. Sidge de Rome, dont ils avQ 
„ auparavant fécoué le joug. 

„ Que de témoignages de rcconnçjfl 
M non feulement eu paroles , mais 
„ que d'açcrpiflements de grâces àc* 

le Roy ne dcvoit il pas attendre 
" Quelles marques de refped , & de^ 
" cc,rEglife & tous fes IVliniftres x\M 

pas obliges dç rendre à un Prince/" 
'„ ils reçoivent une proteSion fi pui/ 
„ efficace? ; 

: ^ Cependant le Paf)e, prévenu par d{ 
„ fàâicu^ , a voulu prendre connoîP 

Déclarations que le Roy a faites 
\ jet de la Rcgale > fans confidercr , que et 
' Droit , l'u» cies plus cminens de la Coj- 
" ronne , a été reconnu par un très gr^d tipoi 
Z bre de fes PrédecelTeurs , , qwi " onyj| 

prétendu , n\, eii conuoître , ni y m^niPot 
„ bornes. 

,. Et bien que le Roy , partaiteniç^n 
, ûruit des Droits de fa Couronne 
' avoir aucun fcrupulc de fuivredansl uTac; 
" de la Regale , l'exemple & les traces de 
" *^ „ Saiœ 
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Sniîit Louis, & de tant d'autres Princes re- 
-•lîinanoables par leur lageflê , & par leur 
,"v,u ; & encore qu'il ait aprouvé & con- 
" (irnu' la remife faite par le Koj (on Père, 
" gioricule mémoire, de la Régale tcm- 
"porclle en faveur des Evéques , &jue cette 
' rcmiic marque aflcz , qu'il ne laille échap- 
'I per aucune occafion de donner à l'Eglife 
" des marques de fa pieté', même au préju- 
" dice de fcs intérêts : cependant ce Prince 
" incomparable, qui veut que la Juliice foit 
" la régie de tontes les aélions , s'cft refolu 
" d'allembler le Clergé de France, dVcou- 
" ter les remontrances & les prières des Evé- 
îlques , & de leur accorder la meilleure 
partie de ce qu'ils lui ont demandé; &en 
Èvcur de la Difcipline, il a bien voulu di- 
^' miiiuîr quelque chofc de fon Autorité, & 
„ accroître celle des Prélats, 
" „D.ins l'Aflemblée tenue à l'occalion des 
„ Jlfaires de la Régale , les Evéques avertis 
„ qae Doâeurs "Uitramontajns , & les 
'„ Ecclcliurtiquesde la Cour de Rome , n'ou- 
„ blioicni aucun foin pour répandre dans le 
, Royaume les opinions nouvelles de l'in- 
^ faillibi'itc du Pape, & de la puiflancc in- 
direéle que Rome s'efforce d'ufurper fur 
„ le Temporel des Rois ; cette Afîcmblée , 
„ difo!is-nous, n'a pas prétendu former une 
„ décifion d'une controverfe douteufe, mais 
„ rendre un témoijniage public & autentique 
„ d'une vérité connante > enfcignée par tous 
, les Pères de l'Eglife , & déterminée par 
„ tous les Conciles , & notaouuent par ceux 
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„ de Confiance & de Bade : Et pttf 
„ n'ignore , que le Cardinal de Lorra^?"' 
„ affiliant au Concile de Trente, dcclnraT' 
„ bliquement, que la Faculté de Th.Ool, 
n de Paris, les Univerfitc's du Royaumj 
n en un mot toute la France étoit perfuJi 
t, que le Pape , bien loin d'être infaiii5,u' 
„ devoit être foûmis aux décifions des 
,1 ciles , & il ne paroît pas , que cet aveu l"' 
„ ait attiré aucun reproche de la part de 
), Cour de Rome. " 

„ L'on a vû pourtant avec ctonnement 
„ que le Pape a regarde cette DéchratL' 
„ comme une injure t^ite à fon Autorité en 
„ telle forte , que le Roy ayant nommé > 
n l'Epifcopat quelques-uns de ceux qui V 
„ floient à cette AlFemblée, &qui font m. 
i, tant recommandabics par leur pictc & ^ 
„ leur vertu , que par la fcience & l'crudi. 
„ tion, dont ils ont donné des preuves q, 

divcrfes occurrences, on leur arefuré<Jt, 
„ Bulles , fous prc'teste qu'ils ne font pj; 
„ profeffion d'une faine Doélrine. 

„ Si ce fondement cfl folide, Nous fonimc 
,t en état de ne plus avoir à l'avenir d'Ev^ 
„ ques , puifquê tous les Ecclelianiques du 
„ Royaume, particulièrement ceux qui pren. 
„ nent dans les Univerfitez les degrcz n^ 
„ ceflTaires pour pan-enir aux Prélatuces.fnû- 
„ tiennent avec une fermeté invincible les 
,« Propofitions , dont le Pape fe plaint. 

,. Ce refus , qui n'a point la moindre ap- 
„ parence de raifon , ne laiflè pas d'cïdter 
„ un trés-grand fcandale, & de produire do 

„ defor- 
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iJtforJi<-s . qiîî ne fc peuvent exprimer. 

En ert'it, l'opiniâtreté du Pape eft caufe, 
""(jue trente cinq Eglifcs Cathédrales dcmeU- 
" reoi dcilituéts de Fadeurs , & cela dans un 

tenis , u" grand nombre de perfonnes 
" nouvellement converties ont beibin d'in- 
" ilructio" . pour £-tre fortifiées & confirmées 
' dans la Croyance Ottliodoxe, &oùlapre- 

(cDce (îe-s Evéques e(l trcS-ncceffaire dans 

leurs Diocefcs. 
' Qui pourroit jamais s'imaginer, que le 

Pape , qu'on nous propofc comme une 
" Image, de Sainteté- & de Vertu , demeure 
" tellement attaché à fes opinions , & fi ja- 
" loux" de l'ombre d'une Autorité imaginaire, 
'.' qu'il laillè le tiers des Eglifes de France 
' vacintcs , parce que nous ne voulons pas 

reconiioître qu'il eft infaillible.'' 
' Ceux qui infpirent ces penféesau Pape, 
„ peuvent-ils s'imaginer qu'ils nous feront 

changer de fentmicnt ? Et font-ils li aveu- 
,1 g'es ' qu'ils ne connoill'ent pas que nous 
„ ne fommes plus dans ces tems malheu- 
„ reux , où une ignorance groflîere , jointe 
„ à la foible(Tc du Gouvernement , & à de 
„ fauifes préventions , rendoit les Décrets 
,, des Papes li redoutables, quelques injuHes 
„ qu'ils puifent être; & que ces difputes, & 
„ ces querelles , bien loin d'augmenter leur 
„ pouvoir , ne fervent qu'à faire rechercher 
„ l'origine de leurs Ufurpations ,& diminuer 

la vénération plûtôt que de l'accroître? 

„ Les chofes ne fout pas demeurées dans 
. ces termes. Le Pape, jaloux de fignaler 

Te : ]. i fon 
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5, fou Ppntificat par quelque nouvi- j- ,: 
„ flutufe, a conçu le deflcin de dârrii 
„ franchifcs des Ambafladeurs dèkV^ 
„ Couronnées. *V 

„ Quand ces franchifcs feroient des 
„ ceflîons gratieufcs des Papes , elles ifv" 
„ roienc pû être révoquées fans caulcs 1p^" 
„ times. Jules ni. Pie IV Grégoire — 
., Sixte V. fc font plaints à laveritéi 
„ que commettoicnt quelques uns dei 
„ lires "des Princes, en donnant afile 

quartiers à des perfonnes prevenuj 
„ mes énormes. Ils ont cherché dc»i 
„ pour faire ceflèr ce dcfordre ou le 

& s'ils ont fait quelque tentative | 
„ lir les franciiifes, elleeftdemeiltç 
„ fans effet ; &.ils ont reconnu 
„ Bulles , que les Minières des Prin^ 
„ en cela fondez dans une ancienne 
„ lion , qui nonobflant ces vains cffoi 
„ jours depuis continué. 

,y Mais les prééminences de la Coi 
„ de France font appuyées fur des titre 
„ tiquesi que les Papes ne làuroientdei 
„ fans une extrême ingratitude. 

„ Peuvent-ils ne fe pas fouvenir c 
„ été longtems perfecutez , retenus , 
j, nfcrs , envoyez en exil , tantôt [5ar ks tia- 
„ pereurs de Conflantinople , ouparks 
, ques de RaCennc . & tantôt par 
„ des Lombards , Pépin & Charlet 
,, ont non feulement affranchis de ccHe i 
„ vitude; mais ils leur ont donné p: 
„ libéralité ce qu'on appelle aujour.: 
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„i,int de S Pierre ? Ph"' "en- 
I Vu v u'oïK-ils pas avoud qui. . & 

ariiculicftincnt le Siège de Rome, a rcçû 
de nos Rois «^^'^ 'o"* '^^ f'^'"'» toute forte 
" de lecours & de proteftion ? Et n'eft-ce 
" m:, ce qui leur a fait mériter le titre glo- 
' ,,x Je Fils aînés dcl'EKlifc? Rome étant 
.' y , jrd'hui comme le centre de l'unité de 
■ iX iiù- . n'ell il pas jufte, que celui, qui 
anfo't 0''°'^ ^^'''^ rcconaoître en 

ciialîté de Souverain , reçoive en la per- 
de les Minillres les Marques du 
1^,., .à , & de la Delrerence , que l'on 
dreî 2 la Dignité de fa Gouroune & à fa 
, Pttibniie Sacrée ? 

' , Auffi les Ambafladeurs de nos Rois fe 
'■ oûjours maintenus en poflèflion des 
.ifcs ; & le Roi ayant témoigné fon 
aïKiitimeut de l'iofultc faite dans Icquar- 
" ritr & à la famille de Monlieur le Duc de 
" ûtcquifon Ambalïàdcur, cette injure a été 
repjrce : ie Neveu du Pape cil venu en 
qualité de Lcgat , faire des excufcs au Roi. 
Le Régiment desCorfes , qui avoit com- 
inis la violence , a été caffé. Ceux dont 
Is avoieut exécuté les ordres ont été pu- 
ais, l'on a érigé à Rome une Pyramide 
pour fervir de monument de lafatisfaâion 
du Roi \ ^ ce qui rcgafdc plus particulie- 
„. rement nOtrefujet, leTraittéde Pife porte 
„ qu'on rendra aux Ambaflîideurs du Roi le 
„ rcfpcét & la dét'ermce , qui leur eft due. 
„ fi: pour peu qu'on examine quelle étoit 
l'otigine de la querelle, il cllaifcde con- 
• Il „no'nre 
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„ uoître que par cet article la fi n i 
„ Ainbartàdeurs fe trouve appru ' 
„ firméc. -^0* 

„ Après cela peut -on concevoir que p 
„ ait pafl"é jufques à cette extre'initécicdc*!** 
„ rer par une Bulle , qu'il révoque ibf i .. 

les franchifes des quartiers à \\ 
„ les Ambafllideurs, &d'ajoûtei .. 

„ de vaines mcuaccsd'excominunicat.oii o'' 
„ ne font pas capables de donner la mojiT' 
„ terreur aux ames les plus timides & ^ 
„ conrcienccs les plus délicates ? 

„ Nous ne prétendons pas , Mcfîlciir, 
„ nous engager à de longs diH\ " | ' 
„ prouver par un nombre de cii, 
„ ni nos Rois , ni nos Officiers ne ^imL. 
„ être fujets à aucune t-xcominunicatfOMfci 
„ tout ce qui regarde l'exercice de leurs cS' 
„ gcs. Ce l'ont des maximes ccrtaines*^^ 
„ peuvent être révoquées en doute tl|^E 
„ n'ont pas belbin de confirmation , ^Sd! 
„ ofons dire hardiment qu'il n'y a perlonne, 
„ même dans Rome, quicroye ferieuftmeiy 
„ qu'un Ambaflàdeur, qui exécute les ordrti 
„ de fon Mjître , qui ne font pas agréable? 
„ au Pape, s'engage par là dans les Ccnfutts 
„ tcclelialliqucs 

„ Prcliippofé, qu'il fc foit formé quelque 
„ difkrend entreleRoi, & le Pape, conar- 

nant ks iranchifes du quartier deTAm- 
„ barfaduir de France, c'ellunc alîàire mu- 
,, te teniporelle , du nombre de celles que 
i, les Souverains traiiteiit entre eux à l'a. 
„ misbic , par l'eiurcnnTe de leurs Mini. 

• H lires, 
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ibes , * Hiuroit rien remarquer 

" dans cette contcftaiion qui regarde ni la 
" jToi, ri I» Doarinc de rEglilc , ni mé- 
" „jc la Difcipline , ni l'obfcrvancc des C;i- 
" nons 

" c'cll'î"!!'^ un îio'-is intolérable, que d:ins 
n'ne m-uiere purement proph.ine , le Fnpc 
feferve des armes fpirituclles, écdelapuiP- 
Ûncc de lier , & de délier, que Jtsus- 
" Christ a confiée à fus Apôtres , qui ne 
" doit être employée que dans une ncccflitc 
" prcU'aiitc , poiu- des chofes graves & im- 
" portantes, qui regardent fc falutdcs ames, 
" & jamais par un cfprit de Domination, par 
" un motif de vengeance, ou par un dclîr im- 
" modéré d'étendre fon pouvoir. 
" „ En effet la Bulle de Jules III. qui con- 
damne la franchife desquartiers , tant à l'é- 
" gard dos Miniilrcs des Princes, que des Car- 
"diiiaux, exhorte les Officiers de Juilice, de 
' faire leurs charges dans toute retendue de 
^ la Ville, & de rechercher les coupables, non 
„ feulement dans les rues (5c dans les places 
„ publiques , mais dans toutes lesniaifons fans 
„ dillinction. Elle déclwe ceux qui Icurrefi- 
„ fleront criminels de Léze Majefté , & elle 
„ ordonne que le Général des Troupes Eccle- 
fiadiqucs prête main forte aux Magillrats, 
„ & les affilie en cas de Rébellion. Cette Bul- 
., lecrtdonc un règlement de Police, fait par 
„ le Pape en qualité de Prince Teniporel,dont 
l'éxecution eft commife aux Juges Séculiers, 
„ &oùon ne trouve aucun veflige d'excom- 
., munication , & de Cenfure. 

l 3 „Lcs 
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„ Les Décrets de Pic IV de C , 
„ ^deSixtoV-foiufcmblables, , 
„ eu dans la fuite une plus heuu 
„ quoi qu'ils impofcnt des peines : eu porjil' 

très- redoutables , & aux Juges, quiaun^.' 
„ l'indulgence de tolérer la franchilè ^ 
j, quartiers, &aux fujets du Pape qui 
„ viront de ces Aziles pour éviter le ckjg^ 
„ ment de leurs crimes , & le payement 

leurs dettes. En cfl'ct toutes ces B,j|- 
„ a'ont pas empiîché que nos Amhaaà(|J^ 
„ n'ayent confervc les franchifcs de leç^ 
„ quartiers , & fans remonter plus haut, 
„ Monlîeur leDucd'Etréts en a )Oui 
„ blement & fans aucun trouble jufijueii^ 
„ mort. 

„ Le Pape devoit donc ref!;nrder le deflon 
„ d'en Priver fon SucccflTeur comme un pQ, 
„ jet impoiïible; mais non coniciit dercnou. 
„ veller ces anciens décrets , dont latneiBoof 
„ étoit prefque abolie , <5c de prétendre pu 
„ là fignaler fon zélé , il a inféré daœfi 
„ Bulle des claufes d'excommunication, (pi 
„ marquent fon aigreur & fon cfprit de dot* 
„ nation, plûtôt que l'exercice d'une puiftB. 
„ ce légitime : & pour donner qi ' ^ . 
„ leur à une nouveauté fi fcai, ; 
„ rappelle la difpolliion de cette fanicule tal- 
„ le, qu'on appelle inCoena Domini^ pntc 

qu'elle fe lit à-Rome tous les Jeudis delà 
„ Semaine Sainte. Ileft vraîquefi reDec:", 
„ par où les Papes fe déclarent 
„ Monarques du Monde , ell 1 

Majefté Royale fera dans la 
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cur Tiare, toutes nos liberté?, feront 
cs , l^-'S 'Juges féculiers n'auront plus 

, pouvoir de juger le poflèflbircdes Bcne- 
" ficft , ni caufts Civiles & Criminelles 
" Hespcrioi"*^^'^'-^''^'"'^'^^'-'*' ^ nous nous 
" verrons bientôt foûmis au joug de l'Iaqui- 
" (ition- Âinli , quelque injulte & abufif 
" que foit ce nouveau Décret , il efl; bien 

ffioins dangereux par les manaccs qu'il 
" ronti^iiit , que parce qu'il fe fonde fur un 
entièrement nul & vitieux , & qu'il fem- 
" ble que conjoufture Rome veûil- 

" le aujourd'hui fuivrc les traces de Jules II. 
" renoavcller fon animofiti:, &fosemporte- 
" mens contre la France, fins foire réflexion 

combien fa mémoire efl odkufe duis la 
" Republique Chrétienne. 
" «1 Quand le Pape Grégoire IV. voulanl fe 

rendre l'arbitre du différend furvenu entre 
"* Loiiis !e Débonnaire & fes Enfans . menaça 
" les Evcqucs de France de les excommunier , 
" s'ils n'entraient dans fes lentimens , ces Prt- 
" lats, fjrpris d'un procédé (i contraire aux 
J Canons, tcpondùent avec courage, qu'ils 
^ n'obciroien: point à la volonté du Pape , & 
„ que s'ilvenoitdansledclîcindeles cxcom- 
„ munier , il s'en rctourneroit lui-mi-me cx- 
„ communié , Ji excommunicatitritt veniret , 
„ excommumcatus abiret ; comme s'ils vou- 
„ loicnt dire, que celui qui fanscaufe legiti- 
„ me , & par des motifs humains , entreprend 
„ de retrancher un des membres de J . C. de la 
,> communion de l'Eglife, s'en feparc lui mé- 
. mcparcetattccuat. 

I 4 ,> Difons 
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Difons plus. Le mauvais ulàce 
„ Papes ont taiï en tant de rencontres 
„ ton'té , dont ils font dc'pofîtaires ■ 
nant point d'autres bonfts que Cl 
„ yolonic, a 6é la fourccdcs mauxor,..'""" 
„ incuraDies, dont l'Eglifc a été ;ifflfcvî , 1"^ 
j, le prétexte le plus fïcheuxdcs ' ' ' 

„ des Schilines qui lelbiir élcvc, 
„ nierfiecle, runfi que les Thcoloaicns riflill'* 
„ blezparl'ordrede Paul 1/1 le rcconuren?5: 
„ bonne foi. Et encore à prefent la f 7 
„ Idée de l'Infaillibilité, & de lapuiCSl 
„ direftc que la complaifance des Doa«î 
„ italiens attribuent au Siège de Rome fb-il 
„ Teniporel des Princes, eft un des plus grw 
„ obftaclcs qui s'oppofent à la C. 
„ non feulement des particuliers 
„ Provinces entières; & l'on ne Ihuroit tr,^' 
„ inlinuer dans les cfprits , que ces opin.-o?, 
„ iiouvelles ne font pas partie de laDoftrin! 
», del'EglifeUniverfclIe 

L'on pourroit remarquer, qu'encoregn, 

" A J? /^'.''"' '^"^"'^ Franchifes às 
„ AmbafTadeurs , foit foufcritc d'un afo 
„ grand nombre de Cardinaux, prefque tom 
„ ceux qui compofent le Sacré Collcge Z 
„ fait tous leurs efforts pourdctouriu r icPa» 
de la publier, & qu'ils ne l'ont li^iiteqœ 
„ par une obéilfance aveugle àfesordres-A 
„ pour peu qu'il eût voulu écouter la*voh 
„ de la railon , plûtôt que les confeils fufpeA 
„ «Interellez des flatteurs, qui l'environii 
„ lavisque Monlîeur le Cardinal d'Etrét 
,» a donné par écrit, l'auroit détourne d 'une es. 



lr^ 
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treprifc li injure, & qui peut produire des 

' ^iyaieinens triîs fachcux. 

' Cependant , quoi que cette Buile prc 
Miduc n'ait point <ftc publiée en France 
" au eilc n'ait jamais été figniti^e auSicurMar- 
" auisd'-'L^vardin, que le Roi avoit deftinc 
" ion Amba/ïïideur à Rome , que les menaces 
" ûu'i^ile comient ne s'adreflent qu'à ceux qui 
'' prétendront foûtcnir les franchilèsdesquar- 
fiers des Ambaf&dcHrs, & Qu'il fût encore 
" incertain quels ordres ce Miniftre avoit 
" reçû du Roy ion Maître, dés le moment 
" qu'il entre fur les terres foûmifes àlaDo- 
" minatioii du Pape, le Légat de Bologne, 
" & les autres Gouverneurs de l'Etat Ec- 
" clefialh'que , reçoivent des detfenfes de lui 
" rendre en aucun lien les honneurs , & les 
" civilité! dues à fon Caradcre. Il arrive à 
" Rome , & l'on deffend aux Cardinaux de 
" le vilitcr , & d'avoir aucun commerce avec 
" lui. Si c'étoit un Envoyé de l'Empereur 
" des Turcs, du Roi de Perfe ou d'un autre 
'j Prince Inâdelle, on ne le traitteroit pasa- 
l vec cette rigueur- Eft-ce que le Pape ne 
„ veut plus de commerce avec la France ? 
„ E(l-i! perfuadé que fon pouvoir nes'etend 
„ que fur le Diocéfe de Rome , & fon Pa- 
„ marchât dans les Provinces voifines , qu'on 
„ appelle Suburbiquaires f Veut il reiion* - 
„ cer à la qsalitc de Chef de l'Eglife, & 
„ de Perc commun de tous les Fidèles !" Et ne 
„ peut on pas jdtement concevoir ce foup- 
„ çon, quand on voit qu'on réfufe à Rome 
„ l'audieuce à l'Atnba(Iâdeur du pins grand 
If „ Roi 
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„ Roi du Monde , & au Miniflre d'uu i , 

„ infiniment plus rccoinmandablepar&r , 
„ fi par les foins qu'il prend de rt'r ' " 
„ fes Etats le véritable culte de Dici: 
„ toutes les autres vertus hcroïqu 
„ polîcde dans un fuprême degré. 

„ Et en cela le procedd du Papt v 
„ Officiers a paru fi irregulicr à toute la Teft 
„ que les AmbafTadeurs <îï les Miiiillres dL' 
„ Princes Chrétiens , qui rclident ri Rr.-j, 
„ & qui avoient entendu publier dan 
„ de Flore , & vû afficher la Bulic .,u cun 
„ damne les franchi fes, n'ontpaslaiflèdeS 
„ connoître le Sieur de Lavardin cotnn» 
„ Ambaflàdeur du Roi, de lui rendre 
„ & d'entretenir commerce avec lui ; jjitf 
„ ont confideré avec raifonles menace'sdW 
„ communication, inférées dans cette Bnlif 
„ comme Je mouvement impétueux d'ut» 
„ chaleur immodérée , qui ne poueoic pro. 
„ duire d'effet , ni avoir dedurée. 

„ Et ce qui paroîtra de plus étrange > «a 
„ que le Roy Trés-Chréiieu , Fils atn<l 
„ Frotefteur de l'Eplife , envoyant à Roo» 
„ un Minidre de Paix , le Pape ne veut li 
„ l'écouter ,' ni aprendre quelles font Tet 
„ inftruâions ; & non feulement , quelque 
„ fcmonce qu'on lui fafTe, il perf.veredwj 
„ ccréfusj mais l'Ambaflàdeur du Roy ayant 
„ affiilc au Service Divin, la veille de Noël 
„ à la Mcflê de minuit, & ayant faristait j 
„ tous les devoirs d'un Chrétien , avec !«• 
„ aucoup de pietc & d'édification , le Pape. 
„ obfcdc par les ennemi* de la France, cq- 

vilagt 
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vifjec cette aâion toute fainte com- 
''me prophaiiation de nos plus au- 
gulles Myilercs , & Ton affiche à Rome un 
Placard , qui contient, que l'on dénonce 
,.£j.;;i"e Paroiffiile de S. Louis <!;tre întcr- 
"ditc . parce que le Curé & les Minillres 
cette E^Iife ont eu la hardieffederece- 
' voir à l'Office Divin . & à h participation 
"des Sacremcns , Henry de I^aumnnoir, 
)f jyiarquis de Lavardin , notoirement excom- 

Jimiiiiié. _ , , j. . 

Peut on concevoir nen de plus derai- 
"foiinable, & de plus iujulte, pour ne pas 
'-"dire de plus monrtrueux, que cette affiche? 
^Afo" q"^''i"<^ citation juridique au 

Sieur Marquis de Lavatdin ? A-t-on pro- 
" nonce contre lui quelque fentence d'cx- 
'•^ communication, qui ait ét<f affichée &pn- 
H b'iic'i.' d iiis Rome , ou fignifiée au Curé de 

la Paroiilè de Saint Louis ? Cette Paroiflê 
"par une Uulle de Sixte V. eft déclarée l'E- 
" glife Nationnle des François , avec cette 
ocirconrtance , qu'en quelque quartier de 
.Rome qu'ils falfent leur demeure, ils font 

repatcz Paroiflîens de Saint Loiiis ,& obH- 
"gei d'y alFifter au fervicc Divin , & d'y 
fi recevoir les Sacremens. 
„ Il fcroit jufé de montrer combien ces 
' fortes d'interdits font odieux, contraires à 
"refprit de L'Eglifc & aux Décrets des Gon- 
Hciles, & combien môme il faut dcprécau. 
„tit)nt h de procédures , fuivant les fentimcns 

des Canonirtes, peur les rendre valables : 
"& le mauvais fuccexdel'lntcrditde Venif« 
\ 6 „ de- 



204 INNOCENT Xi. 
,,devroit pour jamaîs empêcher les faptb 
" fulminer des Cenfures , & de publiêt de 
"Interdits, pour maintenir leur autorité, 
jj Auflî tout le monde eft convaincu quecè 
n'eft pas leiéle de la Maifon de Dieu , in^jj 
le dépit & le refTentiment qui ont excité Ij 
"publication de ce placard , qui n'a produit 
31 à Rome que de l'indignation contre ceux 
qui infpirent au Pape des confeils 0 ptr, 
* nideux. L'on fait que depuis quelques an» 
ï' nées le Pape ayant prétendu que les Ofi^ 
crcrs du Roi d'Efpagne à Naplcs avoient 
fait des entreprifes fur la Jurifdidion Ec. 
ctefiaftiquc , il les a attaqués par desCen. 
»>fures, qui ont été publiquement fulminées. 
Cependant ces Officiers ont méprifé avec 
raifon ces excommunications frivoles. Iii 
" aflîftent au fervicc Divin : On leur admi- 
y» niftre les Sacremens , & le Pape n'a paj 
pcnfé d'interdire aucune Eglife de Naplcs. 
Ce qui marque que cet Interdit piétendu 
»' n'a d'autre fin , que de faire infulte à l'Anv 
jjbafladeur du Roi , & l'on découvre dans 
toute la conduite du Pape, tant de parti». 
' litez, en faveur de ceux qui font ennemis 
y ou jaloux des profperitez de cette Couron- 
ne, tant d'affcâation de donner du dégoût 
de la France, dans les chofcs»indifferentes, 
" & dans celles même qui feroient très avan» 
» tageufes au bien de la Religion, qu'ieft 
j, malaifc de concevoir , que Sa Majefté 
aît diflîmulé fi long tems , & foit dfr 
meurée dans les bornes d'une modération 
}> û exaâe. 

„ Mail 
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Mais l't'clat ou le fcandale , que ce pla- 
^caid afl5ch<î à Rome ne manquera pas de 
lorodoirc dans tout l'Empire Chrétien , ne 
' nous permet plus de garder le filence , & 
''nous ne fturions , fans une honteufe pré- 
'' varicatio" , foutîrir les aneintes que la Cour , 
j» ig Rome s'efforce fans ccfTe de donner à 
î» l'Autorité du Roi , aux Droits de fa Couron- 
,5 ne, & 3UX Liberté! de l'Eglife Gallicane. 

Le Pape ne peut ni diminuer les préé- 
" min=n"* & les prérogatives , qui appar- 
" tiennent au plus grand Roi du Monde, ni 
"ôter à fcs Ambaflàdeurs les franchifes , dont 
}}j^ç(ficurs les Ducs de Crequi ,deChaunes 
)>& d'Etrccs, ont joiJi à fa vûe & de l'aveu 
(Je fcs Frcdecciïeurs » & qui font fondées 
fur des titres authentiques, & fur une pof- 
feffion de ptulieurs fiecles. 
" Si dans l'ufage de ces franchifes il fecom- 
''met quelque abus, la pieté du Roi, qui ne 
«fouhaitte rien avec tant d'ardeur que de voir 
r:égnet la Juftice, ne nous lailie aucun lieu 
.jde douter , que Sa Majeftc n'entre avec 
phiiir dans tous les cxpediens raifonnables , 
''qui fui feront propofe?,, pour emp&her que 
les crimes énormes ne demeurent impunis. 
" Mais que le Pape fefafle un point d'hon- 
>5 neur d'ôtcr les franchifes aux Minillrcs de 
)i tous les Princes , & qu'il y veuille com- 
„ prendre l'Ambafladeur du Roi , qui doit 
avoir des prérogatives deflTus tous les autres, 
"c'cft ce qu'un Roi, que la viSoire fuitpai 
''tout, & qui par là feule modération amis 
«des bornes à fes conquêtes, ne fouffriraja- 
I 7 » mais» 
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mais, & nous (bmmes àfTeuFez 
" point de refolution vigouieufe 
'» ne , pour empêcher , que pendaDn|B^ 
Jj ne glorieux , la France ne fouff«« 
lî flétrilïùre. 

^ Et comme nous avons d<ja recnarqo^ 

qu'il s'iîgit dans cette affiiire d'une iiÇp^ 
'purement Politique, & où la Religiou ij», 
''point de part , la liulle du Pape , qui 
'»nace d'exeommunication , ceus qui vo|^, 
wdroicnt maintenir les franchiles,ertnu|jejj 
„ plein droit , & en cette occalion les foudre, 

du Vatican n'ont rien de redoutable. Cc 

font des feux pafla^ers , qui s'exhalent en 
"fiimiîe, & qui ne tont de mal , ni depi^ 

judice , qu'à ceux qui les ont lancez. 
M Et bien que cette Bulle ne foit ni publiée 

ni exécutée dans le Royaume, elle n'n»e(| 
jjpas moins abulivc Nous ne doutons pcj^j 

qu'un Pape plus modéré , rcfléch ^.mt % 
*'les defordres qu'une femblablc nouveaotf 
^eû capable de produire , n'imite l'cMiopic 
»dc Clément V. qui par un Décret folcrniuj 
» abolit pour jamais la mémoire de ce quefoj 
j, Predecefltur Boniface VIll. avoit injuûç. 

meut entrepris contre Philippe le Bel : f( 
" cette retraétation , qui prouve que les Papo 
•'ne font pas intailliisles ,puifquc l'un détroit 
'»ce que l'autre a édifié , révoque entre an» 
îjtres la Bulle utiamSanâam ,où Bonifie», 
„ dont la conduite orgueilleufe a été blâmée 
JJ de toute l'Eglife , déclare que l'épée des 

Souverains cil foûmife au glaive Spirittld 
"du Pape. Nous efperons mime que IcPj- 

pc 
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pf reconnoîcra eiifin les éfçaremens^t les pré- 
"^,i;j5,ou ceux qui abufent de fà confian- 
"cti tacht"t de l'engager. Mais en attendant 
)'quc Dieu 'u' touche le cœur, & que Rome 
fJHiémc avoiJe fon erreur par une confcf- 
,lîon folcmiielle , la meilleure protettation 
* que nous puiflions faire contre cette Bulle, 
''qui Te détruit air» d'elle même , & dont 
''toutes les perlbnnes éclairées connoiflcnt la 
'' uuUité , (■'à , d'en interjctter un appel fim- 
» pie , & comme d'abus. 
„ L'abus en el\ vilîble , puis qu'un Mfni- 
lire du Roi , qu'un Amballâdeur , dont la 
" pcrfonnc eft facrc'c , même parmi les na- 
" lions Barbares , ne peut jamai^icourir les 
"cenfures Eccle/îaftiques , pour c^ui regarde 
V les fondions de lu charge 

Et bien que ce remède étant entre nos 
„ mains» on n'ait pas bcfoin d'en chercher un 
autre , ni de fe fcrvir de la voye de l'appel 
" (impie . nous fommes pourtaot perfuadez 
"que la licence , que les Kapes le donnent 
"d'employer la puillluice des clefs .& le pou- 
rvoir qui leur eft commis pour édifier » & 
jjnon pas pour détruire , que cette liberté, 
ijdifons nous .dcvroit être reprimée par l'au- 
torité d'un Concile , & qu'à l'exemple de 
" DOS Ancêtres nous pouvons y avoir recours , 
"avec cette précaution pourtant , que nous 
"ne prétendons point que les franchifes , qui 
j> appartiennent à l'Amlâflàdeur du Roi , puif- 
y fent jamais érre la matière d'une controverfc 
„fuje:te au Tribunal, & à la Jurifdiâion Ec- 
„ cdliallique, Le Roi ac tient font Sceptre , & 

,1 tous 
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tous les Privilèges qui y fontattacfaoM^ 
" de la main de Dieu feul ,& il n'elî^^H 

"Puilîànce fur la terre , qui paiflè donner "jT 
>J bornes à fon autorité. 

Si donc nous interjetions appel auCon. 

cilc futur , des Cenfures contenues dansu 

Bulle, & de l'Interdit, qui en eil une 
" te , & un acceffoire , c'eft parce que non feu. 

lement les décilîons des Papes, mais encott 
j> leurs perfonnes mêmes , quand ils manqoc^j 
,) à leur devoir dans le Gouvernement ^ 

l'Eglife , eft foûmife à la correâion & tj. 

formation du Concile Général , en ce n^j 
" regarde tant la Foi que la Difcipiine. Ve. 
" rite inc(^cftablc , dont nous ne nous^ 
"partirons jamais , quelque effort que puiflt 
») faire les partifans de la Cour de Rome. 

Le refus que fait le Pape d'accorder (Jjj 
,j Bulles à tous les Evêques nomm.-?. par ij 

Roi.caufe un defordre,quiaugm, luctom 
" les jours , & qui délire un rcmed. piotiipt 
" & efficace. Les Conciles de Conit.iii;;c,4 
>»de BAle, ayant travaillé pour apporter quel. 
}) que modération aux ufurpations de la Coqt 

de Rome, & à la contulion, quis'étoitin. 

troduite dans la diflribution des Bénéfices 
"la Pragmatique Sanction fut en fuite com' 
"pofée des Décrets de ces Conciles. Mais 

les Papes voyant par là diminuer leurautO' 
»>rité, fe foi.t fervis.de toutes fortes d'îlttifi. 
,,ces pour l'abolir, & par le Concordat fàit 

entre le Roi François I. & Léon X. l'on 

a réglé la manière de pourvoir aux Evéchn 
"<Sc aux Abbayes. L'on a accorde au Pape 

„ UOD 
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feulement la dévolution, maisaufTila 
" 6en''°"» pouvoir d'admtttre les re- 
»»SLnaiions en faveur , & beaucoup d'antres 
» rticles , qui font très onéreux aux Colla- 
.reurs ordinaires, & tout à tait contraires auï 
'" Anciens Canons. 

" Auffi nos Pères ont ils réclame long-tems 
"contr"-' ii; Concordat. L'Ordonnance d'Or- 
"leans avoit rétabli les Elections, &il feroit 
nnta^cux que toutes les affaires Ec- 
^ içjijit.qucs fulTent traittécs dansleRoyan- 
me.fans que l'on fût obligé d'avoir recours 
" à Rome Dans la fuite pourtant le Con- 
*' cordât a été exécuté de bonne foi de nôtre 
''pait,& on ne peut pas concevoir que le Pa- 
"pe, opiniâtreté ïnviacihle , vciiille 

J?au]ûurd'hui nous réduire à lui ôter le profit, 
j.que la Cour de Rome tire d'un Traitté , qui 
^tui ell fi avantageux. 

Le Roi eft très religieux à nommer aux 
''Prélatures des Ecclefiaftiques d'une probité 
"exemplaire , & d'un mérite diftingué ; & 
"parce que ces Ecclefiaftiquesnecroycntpas 
„que le Pape foit infaillible, qu'ils ncluiat- 
^nibucnt pas , comme les Doftcurs Ultra- 

inontains,Ie titre de Monarque U ni verfel; 
"qu'ils font perfuidez qu'il n'a aucune puif- 
"fance dircae,Di indirecte, fur le Temporel 
"des Rois, & qu'il eft entièrement inférieur 
«aux Conciles, qui ont droit de corriger & 
,.de reformer fes Décidons i le Pape, fur ce 
„préte>;te imaginaire «leur refufc des Bulles, 

& laillc le tiers des Eglifes du Royaume de- 
"fiituces de Pafteurs. Eft-oe là imiter le foin 
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„& la douceur des Apôtres , danj lé 
vcrnemau de l'Eglife ? 
Apres tout, avant le Concor ' 
"qui étoieiit élus par le Clergé i5. ' 
"pie , & depuis par les Chapitres , en n ''" 
»jfeuce d'un CommilTaire du Roi, n'étilï" 
„ils pas ordonner par le Métropolitain r 
„ fifté des Evoques de la Province .apré^„ 
le Roi avoir approuvé leur ékûioa ? F 
Droit acquis au Roi par le Coucordat J|? 
"torifô à cet éijard par un confenteim- 
»cite de toute l'Egiife Gallicane, & 
» vaé par une poikffion de prés de 4g, 
des, doit d'autant moins recevoir de v; 
gemeut & d'atteinte , que pendant Icsqu- 
tre premiers ficcks de la Monarchie 
' n'alloit point à Rome demander les pî* 
'5 fions des Bénéfices Les Evêques . ' 

jjde tous ceux qui vaquoicnt cfani 

céfes, & nos Rois uommoient'prcrquetoiT 
jours aus Evêchcz ; & s'ils accordt^' 
quelquefois au Clergé & au Peuple lai 
de s'élire un Palleur, fouvent ils s'en 
voient le choix , & fans que le Pape y_ 
'J la main, celui qu'ils avoient choili , 
s, auffi tôt confacrc. Qui empêche qu'o^ 
fuive ces exemples , fondex fur cettM^^ 
lente raifon, que le droit, que toiin^ 
deles avoient au commencement de ^ 
'* ftiacr un chef, ne fc pouvant plus e;(tK« 
'» en commun , doit paflèr en la pcrfonnedn 
M Souvcr.iin , fur qui les fujets fe repofentdn 
„ Gouvernement de l'Etat, dont l'Eglifecfth 
plus iioblu piu-tie. 

** -, Mais 
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Mais à l'L'ffird du Pape, puis qu'il refu- 
*r jcioindreàlaiioniination du Roi leçon' 
•firmts <lc autorit^-Sl'on peut préfumer, 
'il fe veut décharger d'une partie dutar- 

5"iu pénible qui l'accablcfic que ftsinfir- 
* m fcï ue lui permettent pas d'étendre û 
"finance Paftorale fur toutes les parties de 
"l'Eal'f''" Univerfelle La dévolution qui fe 
•4it en cas de iicKligence , quelquefois môme 
«du fupcrieur à l'inférieur, peut autoriferlcs 
«Evéquts à donner rimpoiitiou des mainsà 

reuK qui Teront lUJiiuneî par le Roy aua 
'préiatures ; fa noniiiiatiou ayant autant & 
"nlHS d'clîet que réUdion du Peuple & du 
"Cieriîé , qui devoir être confirinée , uns 
;,^|gculié, par le Supérieur immédiat , lois 
„ -u'on n'avoit pas choifi un fujct indigne 
Et li "oe rcfolution femblable demande 

d'être accompagnée de quelque tempcra- 




-' fembler ^» ^ ., vt • • i 

n,£me, s'il cft befoin , un Concile Naional , 
» uour Y prendre les délibérations convenables 
,iu befoin de l'Eglife Gallicane. Et comme 
le mal paroît prelfant , & qu'il y auroit peut- 
"étre du péril à s'expofer au retardement 
"inféparable de la tenue d'un Concile Na- 
«tional , Sa Majefté peut affembler de fes 
» principaux Officiers, des Evêqucs , * 
„perfonnes conlidcrables de tous les Urdres 
de fon Royaume, pour prendre leurs avis 
" dans une affaire auffi importante. 
" ■ Mais il n'eil pas juûe, que pendant que 

.> le 
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„lc Pape refufe d'exécuter lçConc. .rd:it 
^ un de fes principaux articles, il i . 
* de jouir des avantages qui lui fc 
''parccTr.iité, qui contient des c 
'f rcciproquemerR obligatoires; que 
t, nue d'aller à Rome, &que l'on 
,j l'argent-, pour obtenir , ou des Fr 
j Bénéfices ,ou des Difpenfcs , qui poutroj^ 
' être facilement expédiées dans k Rojiuin); ' 

Que fi nous propofons de rompre CêCom, 
'5 merce , ce n'eft , que parce qu'il ceflc^'^ 
)j réciproque , & parce que le Pape mcttantti,, 
>, fon opiniâtreté un obftacle invincible à l'ej. 
j^pcdition des Bulks d'un grand nombre d'£. 
^ vêchez, il feroit honteux de foutîrir, «nj 
' l 'Eglife Gallicane demeurât chargée du joS! 
'> de la prévention de la Refignation cnfavci? 
J) & de toutes les autres fervitudes, oàl'oni 
ï, bien voulu fefoûmettre par le Coivrdat. 
,j Et en cela nous ne faifons que i c pnuffa 
foiblement l'injure , qui nous cft laite. Nous 
opofons le Bouclier de nnsLiberteî à unetn. 
*' treprife nouvelle & fans exemple. Malhcmi 
'î Anathéme à ceux , qui par intérêt , ou pnro!. 
»j price, troublent lacorrcfpondance ,quidot 
5, être entre le Sacerdoce & la Royauté; qo; 
femblent n'avoir d'autres vûes , que de fufci 
ter un Schifme dans rEf?Iife, & de troubla 
' par de funeftcs divi(\,ons la Paix , dontioutt 
»' l'Europe jouît , & qui luiaétéprocuréepir 
5j la valeur, &parlafagcflèdenôtreiiivinciblt 
j. Monarque- 

Chofê étrange ! que le Pape , dont le pria- 
cipal foin doit être de confervcr la pureté de 

„ la 



r A NOCE NT XL iij 

la Fi>y ' ^ d'cinpéchcr Us progrcz des ©(jî- 
« •.„.>, nouvelles, n'apasci-flé , depuis qu'fl 
>' ii iiîîa lur la Chaire de S. Pierre, d'entretenir 
„^[j,',„„ace avec tous ceux qui sVtoicntdé- 
jjjfg^publiquemenj Dilcipksue Jaiilcnius, 
'■' dont le» ^rédecelllursont condaunié laDo- 
" ciritie- Il les a comblez de lès grâces , il a fait 
" leurs Eloges , il s'eft déclaré leur Protefteur ; 
» & cette Faélion dangercufe , qui n'a rien ou* 
V pendant trente ans, pour diminuer l'auto- 
„ rite de toutes les Puillanccs Eccleli;ilb'ques & 

Séculières, qui ne lui étoient pas favorables, 
"érige aujourd'hui des Autels au Pape, parce 
" quTi apuyc& fomente leur calmle qui auroit 
»>3c.nouveau troublé la Paix de TEglile , fila 
" prévoyance & les foias infatigables d'unPrinr 
>j ce que le Ciel a fait naître pour être le Bou» 
jjcliër, i^ leDéfeufeurdc la Foy, n'cnavoit 

arrête le cours. 
A quoi l'on peut ajouter , que le Pape , au 
" lieu de s'apliquer tout entier à étouffer dans 
" leur iiaiflance les erreurs des Quiétiftes , dc- 
» meure à cet égard dans une efpéce d'aflbupif- 
5) feinent & de iétargie; & pendant, que fur des 
„niaîiercs& des incidcns, qui ne fontpas aP- 

fiircmeni fi imporians à la Religion,il le donr 
''ne tant de mouvement, & qu'il publie des 
'" Décrets , qui excitent tant de troubles ; à pei- 

:!efjuffre-t-il , qu'on exécute laCondamna- 
'j tien prononcée contre l'Auteur d'une fcSc , 
5, qui fous ombre de rafinement de dévotion, 
, k d'atteindre à un degré de perfedion imagi- 

\iaire, ne nous débite que des illufions, & 
"qui dans le fond femblc n'avoir d'autre lj>it, 

„ que 
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que de détruire la Morale Cha 
"bien que ces erreurs fe foieiitrc , , 
" Italie & en Efpagne , le Pape ne pcrn 
"qu'on recherche les perfonnes du px'.-:^ 
jjRang, qui les enfi;ignent , ou qui en À| 
,, profeffion ; Et il elt aile de concevoir ij, 
,j mauvais effets, que cette conduite cil 

ble de produire 
*' Mais quelques efforts que faflcnt ceselW 
*' fa£lieux , qui obfedent le Pape , & qui abijB|, 
Jî du pouvoir , que fon grand âge & les iiifinj 

tes l'obligent de leur donner dans le Gouïef. 
„ nement de l'Eglife , nous demeiir. - . -. ■, 

jours inféparablenient unis au S. 
" reconnoîirons le SuccclFcur c 
" comme le premier & le Chef 
mNous coulerverons tfcs-rcligiLUii.iiiLi,i „ 
3j communion & la correPpondancc avcc''E. 
yy glifc de Romc,& nous nous de'R i 
^ autant de modération , qucdev.. 
' infultes, des cntieprifes & des nouveaiuts 
"contraires aux droits du Roi, à la dignitidt 
»» fa Couronne , aux Décrets des Condlts , 
î» à la Police Générale de l'Eglife & à nos 

libertés- 
Toutes ces railbns, & une infinité 
"très, que nous ômcttons , nous obligcmdc 
" requérir , qu'il plaife à la Cour de nous rctc- 
" voir Apellaiis comme d'abus delà Buileda- 
j»tée du mois de Mai dernier, &de l'Ordon. 
jj nance domitJe en confequcnce ; & fiifam 

droit fur nôtre Apel , dcclater lefdites Built 

& Ordonnance nulles & abufivcs ; Faire dé' 
"îenfe à toutes perfonnes de les débiter dans 

le 
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n 0' au"" • l"^'"' à'cwt procède contre eux ex- 
" ordi,'airen''ent i Enjoindre à tous ceuxquien 
(I "'^ (je5 exemplaires» de les raporter au Greffe de 
''r^Cour. pour ciic fuprinics i Comme pareille- 
' ' [J ordonncr, que l'Aftc d"Apel, interjeuc 
'' **"\lL>iifieur le Procureur Général du Roi au futur 
' E?'* jlc ^ fera enregiftré au Greffe de la Cou i Que 
"l Roy ft" itcs humblement fupUc d'employer 
" f'n Autorii'-' , pour conferver les Franchifé.i & Im - 
* l^ynitcs du quariier de fct Ambâfladeurs à Rome , 
"'r|,j,,;.i,te l'étendue qu'elle i ont eu jufques a prc- 

"ftnt Qi"^ ^•^ M^i^"** ^"^^ encore fupliée d'ordon- 
'' l^ tenue des Conciles Provinciaux même d'un 
''concile National . fi befoin ell , ou l'Aiïeniblée 
" jjjiv,'o(iblesde Ton Royaume, 5c après avoir en- 
''lyjjiileiusavis, ciioifirles moyens qu'il cllimera 
''l^-lusconven.ibles pour empêcher lesdefordres. 
''i^ produit la vacance de piuficurs Atchevichés 
'\ Evëclits de (on Royaume , & j-révenir l'iC- 
l'^roifTeoicnt 3: le progr/s d'un mal fi dangereux. 
',' Requstons auflî. (jue le Roi Toit fupllé de d:fendrc 
''à(« ''^1°'' cenendsut aucun commerce à 

l'Rome ,d'y envoyer de l'a gent , & d'interpofcrfut 
,'ce l'on Auroriic , en la manière qu'ille trouvera à 
.'propos i E: qu'il foit ordonné par la Cour, que 
.'f'Airêtqu inieiviendra furnosprefentesConclu- 
,', lions, (oii affiché dans les PUces publicjuet , 8c p.n 
.'toutoùbeloin fera , en la nunieve accoûiumée. 

„ Les Gens du Roi s'ctantfetirés. V'û un Exem- 
„ plaire , imprime à Rome , d'une DuUe concernant 
.'les Franchifes des quartiers de ladite Ville , &de 
j, l'Ordonnance rendue en confequence le i6. De- 
„cembre dernier : cnfemfalel'Aéted'Apcl inierjeité 
,!au fuiur Concile parle Trocure ir Général du Roi 
„ le ti. du Mois , & les Concluilons par lui prifes pat 
„ <ait > 1» matière mife en delibwaiion . 

» La 
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„ La Cour » tt^à le Prdcureur Gén^ 

ApelUni comme d'jbus de ladite Bulle, 
,, dunn.'nce donnée en cuiifequence Iç) 
'tbre dernier, taifant dioii (ur le.fit An 
.«iefilitis r>u!le & Ordonnance nulles ail__ 
•lii'C dctenle à toutes per(oniiesdeIesdcbitë,j ■ 
«.le Royau.ne , à peine d'être procède' conti - 
». cxtraordin lircment : Kn joint à cci x qui en om?' 
1, exemplaires, de les aportcr au Greffe Jeljro»? 
,>pour y être fiiprimés. Ordonne, que l'Ai^jJ^' 
..pel, interjette par le Procureur Gcnei . ' 
f, futur Concile, fera cnrcgillié au Grci"; 
1» 8c que le Roi fer.i tre's-huiiiblement fup.a o c.j.-i 
j> yer (ou autorité pour confervcr les Franchifjji. 
>, Immunilcsduquartierdef.sAmbadideiiBtnrnî! 
„ de Rome, dans toute l'cienJuequ'eretéTOtiiïï 
«qu'à pre(ent;d'ordonner la tenue desConcîIeslS! 
„vinciaux, ounicmed'un Concile Nationaj-T 
„une Aflçmblée des Notables, de Ton Royau'i^j'' 

afin d'avifer aux moyens les plus convenables prj, 
„remcJicr aux delordres quel.ilongu 
,,pUifieurs Arclicvéclu^s & Evèchcs y 
,,& pour en prévenir le progresse l'ac 

Et cependant de défendre a (es fuje: 
„»iere que ledit Seii^ncur Roi le jugci .i . propoi 
» d'avoir aucun commerce , & d'envc.\ ci de \'^. 
„ gent en C;iur de Rome. Et feri ic'prcfentA,. 
,,rC't aflSché aux lieux publics & accoûlun^i^ 
„ cette Ville, f< par tout où befoin fera. Faim 
„ Parlement le rj.' Janvier 1689. Smi 
,1 Jacques. * ' 

Fin du Premier Tome. 
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